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Habsbourg -, quoique notre pian n^émt)i:affe 
pas des châteaux féparés , nous croyons cepen-î 
dant devoir faire une exception en faveur dû 
château de Habsbourg^ qui fubfiûe encore en boiine 
partie dans le bailliage de Kœnigsfeldeh , canton 
de Berne, en Suiffe. Ceft de ce château j qu'eft 
fcrtie cette illuftre maifon de Habsbourg i fo^chè 
de la maifon d'Autriche y maifon fi renommée pai?. 
ik graridëUr & par la part qu'elle à pris à tous 
les événemens de l'Europe 5 maifon qui a dpnnâ 
quantité d'empereurs à l'Allemagne., dés rois & 
des reineis à plufîeurs royaurhesi & qui nous 
préfente a6hiellemerit un modèle des fouve^rains i 
une grande princefle illuftre par* fon courage & 
fon humanité 5 un prince affable i compatiflànt ^ 
inftruit, & cherchant à l'être,- un pjrincç auquel 
les fatigues ne coûtent rien dès qu'il ^'agit du bien-» 
être des peuples dont il fait le bonheur. 

Revenons à ce château fi refpeâablç. Il eft 
trèis - avantageufeme^nt fitué avec de fortes murail- 
les. La tour qui fubfifte*,a 75 degrés de hau-^ 
leur. Il a été bâti au commencement du Xle. 
fiecle par Werner, évèque. de Strasbourg* Oit 
^i trouve eepeadajoit le npm des comté» df 
Fartii ÎL A 
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Habshoîirg que vers le commencement de Xlle- 
fiecle. Le canton de Berne entretient dans ce 
château un conxAerge qui donne le fi^al , lori- 
qu'il voit quelque incendie dans les environs. 

HABSBOURG , bailliage du canton de Lucerne 
en SuilTe , avec titte de comté. Il tire fon nom 
d'un château fitué fur la Rî^menfliie & dont ort 
îie voit plus que les débris ; on le nomme com-i 
munément Netu-Hahbonrg. On ne fait pas la date 
de la fondation , il en eft fait mention dans un 
ade de 1244. Lucerne s'en empara en 13ÇZJ 
& le démolit prefqu^eritierement. La jurifdic- 
tion & le refte du bailliage furent vendus -eu 
1406 par la maifon de Hunenberg au nième 
canton. Il y a pluiieurs chofes remarquables dans 
ce bailliage , des eaux minérales nommées Meg^' 
g^nbad , plufieurs campagnes très-belles , Udlin- 
gcnfchveil , village &meux par les ttoubleîr que 
le curé de cette paroifle , excita en 172^ & 
fuiv. entre la cour lie Rome & le canton de 
Lucerne* 

HALDENSTEIN , fearonnle près de Coire aux 
Grifonsj libre & indépendante, n'appartenant à 
aucune des trois ligues, le fèigneur du lieu a 
omnimode jurifdidion , le droit du glaive, les 
dîmes , le patronat & le droit de faire grâce Sec- 
Toute la baronnie eft ^ de la religion proteftante 
dès 1616. Elle avoit anciennement des barons 
^e fon nom. En 1568 les trois ligues lui ac- 
cordèrent leur protedion. Thpmas de ShauenC' 
tein dit de Ehrenfels obtint en itfia, de TEm-* 
pereur le droit dje battre monnoie en or^& en 
argent j aduellement ' c'eft une branche de la fa-* 
mille de Salis à qui cette baronnie appartient. 

HASSLI , fi 'jamais un pays mérite Pattentioiï 
d'un philofophe, c'eft certainement celui-ci, tant 
il fe diftingije des autres par les fifigularités de. 
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là nature j le langage, les mœurs*, àc. Àufll 
les habitanè prétendent-ils être une colonie de 
Suédois , & ils appuyent ce fdntiment par unô 
tradition confiante & par la ^eâemblance deâ 
Tangues. Ce pays eft fîtué dans le canton dé 
Berne , en SuiiTe j fur lès frontières d'Undèrval- 
dén. Les habitâns furent fournis fucceUîvemerit aux 
ducs de Zaèringuen * aux comtes de KibdUrg ^ 
à la maifon d'Autriche , au comte Otho def Stras- 
l>erg, à Jean baron de Weiflenbourg; Enfin ^ 
^^ 1333 i peu contens de ce nouveau insdtre j 
ils fe fournirent aux Bernois t qui leur accordè- 
rent de grands privilèges. Le laiidammari fe prend 
entre les liabitans mêmes , il eft étatbli par le 
Gonfeil fouverain de Berne pour lîx ans 5 & il 
jouit de toute l'autorité d'un baillif , excepté 
«|u'il eft fujet à rinfpeétiori du baillif d'Inter- 
laken , qui s'informe annuellement ^ deux fois dei 
te condiiite du landamman ^ & en ireçoit lesl 
comptes. Cette vallée çlt enfermée entre des mon- 
tagnes d'une hauteur confidéirable j le Grimfel i 
■Wetterhorn ^ Schreckenborn j Jungfrauhôrn , 
feriinig , plufieurs gladiers 5 ce qUl n'empêche pas 
qu'il n'y ait une quantité des plus, riches pâ^ 
turages. Elle eft extrêmement expofée à des toru 
rfens qui la favagent fouverit , ce qui eft lur- 
tout arrivé en ij62 & en 1764. On y trouve 
des ardoifes remplies de cornes d-'Ammon,» une 
terre bolaire trèfe-finç ^ utile aux peintres ^ deisi 
jEhines dç eryftàl très-riches : oti eh à trouve une 
liieée du poids de 69^ livres. Oh y trouve aiiflî 
des fleurs & des fpaths colotés. La fontaine' 
d'Engfteln eft remarquable par foh flux pénoâu 
que. On y voit des cafcàdes d'eau d*urie grande 
beauté, des mines de fer aflez riches, inaisfuk 
fereûfes Voyez Ufa^es des niontagms , par Mr* 
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Bertrand , & .\HiJloire des glaciers ^ de Mïé 
Gruner. 

• Les habitaiis font nombreux , robuftes , bien 
faits & guerriers. Leur nourriture eft le laita- 
ge 5 la viande & le pain ne font que pour le? 
gens aifeB. Ils fe font leurs habits du produit 
de leurs brebis* Ils exportent des fromages , des 
chevaux» des brebis & des cochons. Ils impor- 
tent prefque tout le refte & fur-tout ils con- 
fument beaucoup de fel pour le bétail & les fro- 
mages. On y cultive encore du froment , de 
l'orge , du chanvre , des fruits , &c* Moins de 
luxe & plus d'induftrie rendroient ce peupl© 
ifolé , pouï ainû dire , par fa fituation , très- 
heureux.. 

HAUTERIVE , abbaye de Pordre de Citeaux 
dans le canton de Fribourg , en Suifle , fondée 
en II37> par Guillaume comte de Glane 5 iflu 
de la maifon des anciens comtes de Vienne en 
Dauphiné. Il montât k Hauterive 9 en 1 142. Ha^f- 
Urive recomioît entre fes principaux bienfaiteurs , 
Jean comte de Bourgogne & feigneur de Salins- 
Aimé fils de Thomas comte de Savoye» Amédée 
comte de Genève 5, les comtes de Neuchâtel , les . 
comtes de Gruyères. 

PHL'abbaye de Hauterive a immédiatement fous 
ia-diredUôn , ttmt pour le fpirituel que pour 
le tenjiporel > la Maigrauge & la Fille-Dicu , deux 
abbayes de religieufes du même ordre dans le 
canton de Fribourg > elle exerçoit les mêmes 
droits fur le Couvent de Cappel, dans le canton, 
de Zuric. 

L'avoyerie fur cette abbaye appartenoifc 
aux comtes d'Arberg , elle appartient . au jour-, 
d'hui à l'Etat de Fribourg , par, le libre choix 
que le moijaftcre en. a fait après avoir acquis le 
droit de iba àyocatie d'Agnes , veuve de Ni-. 
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cohs d'Ehglisberg , née comteflfe. de Gruyères. 
Le moiiaftere a acquis des privilèges très-confî- 
dérables de Berchtold de Zaeringuen , fondateur 
de la ville de Fribourg , des empereurs , des 
comtes de Kibourg , de la maifon de Savoye , 
comme barons de Vaud , du canton *de Fri- ' 
bourg 5 &c. , & pour le fpirituel des papes & 
des évêques de Caufanne. Il y a encore cinq 
églifes paroiflîales dépendantes de cette abbaye ^ 
trois autres ne le font plus. 

HEGI 5 bailliage du canton de Zuric en Suifle. 
Après l'extindlion des barons de Hâgi , cette 
terre paiTa dans la maifon de Hohen - Landen^ 
berg 5 & de-là dans la maifon de Hallwyl. En 
Ï587 » elle fut vendue à la ville de Winterthui: , 
mais le canton de Zuric exerça fon droit pour 
la retirer à lui. Il y pofledoit déjà la bafle ju- 
rifdidtion. Depuis lors elle a été convertie en 
bailliage. 

HEINZENBERG , TUSÎS , TSCHAFnEN ^ 
TSCHAPPINA, un des hochgerichts de la ligue 
Grife- Ce diftrid eft compofé i. du Mdnzmberg , 
Montagnia , en langue du pays ; c'eft la plus 
belle & la plus fertile montagne de TEtat des 
Crifons , pleine de champs , de prés ; de petits 
lacs & de petites forêts, agréablement entre- 
mêlés. Ces environs appartenoient fuccefllvement 
aux barons de Vaz , aux confites de Werden- 
berg 5 aux barons Brunnen de Rsezuns , &c. 
G^eorge comte de Werdenberg , les vendit à 
révêché de Coire , les habitans s'en rachetèrent 
en 1709. On remarque dans -ces contrées, le lac 
de Pafchôl, qui fait un certain bruit à rappro- 
che d'un orage: 2. de la îurifdidion de Tufisi 
elle renferme un joli bourg de ce nom , dans 
lequel il y -a un entrepôt des marchandifes qui 
paflbit de' rAUpmagn^ &- de la Suifle en Italie 
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Les habitans font de la religion proteftantc Se 
parlent rallemand. Les comtes de Werdenberg 
vendirent ce pays en 147c à révêçhé de Coire i 
les habitîins s'en rachetèrent en 1709. La corn- 
nmne de Caz ou de C^zis eft catholique '& parle 
la langue romande. Nous avons parlé à Tarticle 
Caz du monaftere qu'il y a. 5. De la jurifdic^ 
tion de Tfchaffien i Stujfavia 5 les habitans font 
proteftans & parlent l'allemand, George comtiç 
de Werdenberg , les vendit en 1493 à la mai-, 
fon de Trivulce 5 mais ils s'en rachetèrent dans 
le courant du XVII iîecle. 4. De la jurifdidion 
ûe Tfcbappina , Çepina , vendue en 147^ à Té- 
vêché de Coire par les comtes de 'Werdenberg,, 
Les habitans s'en rachetèrent en 1709 , ils font 
proteftans & parlent l'allemand. 

HELVETIE , c'eft le nom que les anciens 
auteurs donnoient à cette partie de la Suifle 
qui eft renfermée entre Tes Alpes & le Jura. 
Tous ces auteurs s'accordent à faire defcendrç 
le^ Helvétiens des Gaulois ; Céfar défîgne VHeL 
vétie comme faifant partie des Gaules. Avant de 
s'être fixés en deçà du Rhin , les Helvétiens , 
fuivant le témoignage de Tacite , avoient occupé 
la partie de la Suabe entre le Meyn & la Eorêt-. 
Noire, Les hiftoriens de Rome n'ont pu nous 
tranfmettre que des traditions vagues fur l'hif- 
toire de ces peuples nomades. On ne peut fixer 
que fur des probabilités l'époque de l'établiife^ 
ment des Helvétiens dans l'intérieur de la Suiffe* 
Nous favons , par des paffages de Tite-Live , de 
Pline , de Florus , que les Tigurins & d'autres 
troupes d'Hélvétiens , fe font aflbciés aux Cimbres 
pour Jaire des irruptions dans les pays méridio- 
naux. Il eft vraifemblable , qu'à l'occafion de ceai 
expéditions , plus ou nioins infrucîhieufes , ces 
pçuplç§' s'arrêtèrent d?tns le voifiuage des Alpçs, 
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pour être mieux à portée de recommencer leurs 
incurfîons dans les Gaules ou dans l'Italie. Nous 
pourrions aufli conclure de ces indices , que 
les Helvétiens , quoique defcendans des Celtes 
ou Gaulois , tenoient plus des moeurs & du 
caradere des Germains leurs voifins & leurs 
aflbciçs de brigandage. 

Nous avons fi peu de lumières fur ces cvé- 
nemens , & l'hiftoire des émigrations de ces peu- 
ples fémi-barbares eft au fond fi peu intérêt 
faute 5 que nous n'arrêterons pas l'attention dil 
ledeur fur les diverfes conjeftures , faites ou à 
faire , fur l'ctabliiTement des premiers colons dans 
VHelvétie. Nous avouerons cependant , que l'o-^ 
pinion de quelques auteurs , qui attribuent di- 
redemenc aux Gaulois la première population au 
moins de la partie méridionale de VHelvétie , nous 
paroit très-vraifemblable j cette conjeélure explii 
que la première origine de la diverfité du langage 
qui fubfifte encore entre cette partie & le refte 
de la Suifle. D'autres colons , venus du côté de 
la Suabe , fe feront fucceffivement étendus dans 
la partie feptentrionale. Il eft naturel de croire, 
que les bords rians du lac Léman & du lac Acro- 
nien, aujourd'hui de Conftance , & ces vallées 
fertiles entre le Rhin & le Rhône , ont été 
habitées avant les montagnes de la Rhétie & 
celles des AUobroges. Céfar comptoit dans l'He/w 
wtie douze villes & quatre cent villages j des éta- 
bliflemens auili nombreux, dans une auffi petite 
étendue de pays , niauront pas été formés d'un 
feul tems par une peuplade d'étifangers , accou- 
tumés à fe déplacer fouvent , & dédaignant la 
culture des terres. De nouvelles troupes d'Hel- 
vétiens s'étant mêlées à ces premiers colons , au- 
ront réveillé chez ces derniers le goût d'émigra- 
tion , d'autant plus aifémçnt que racçroiifememî 
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4e la population furch^irgeoit un pays encore 
foiblement cultivé. 

C'çft de Céfar lui-même que nous tenons le 
récit dç cette malheureufe expédition. Il nous 
rend un compte fort circonftancié de ce qui fe 
rapporte k la marche & au combat , & qui in- 
térefle fa gloire ; fa relation eft fuperficielle pour 
tout le refte. Orgétorix , homme riche & . accré- 
dité parmi les Helvétiens , propofa une învafioipL 
dans les Gaules pour fe faire donner le com- 
mandement, Ses defleins ambitieux furent décou^ 
verts. U prévint par une mort volontaire le ref- 
fentime^nt de fes compatriote$ i mws lesi çfprits 
conferverçnt rimpulfipn qu'il leur avoit donnée , 
Tentreprife fut également réfplue. Après des pré- 
paratifs qu'il eut été difficile de tenir fecrets , les 
Helvétiens brûlèrent leurç habitations * & toute la 
nation fe mit en marche. Céfar avoit eu le tems 
de fortifecr Genève i & de fermer par un mur 
le paflage entre le Jura & le Rhône. Les HeU 
vétiens franchirent les monts, i mais le général 
Kotîiain , oppofant au nombre la fciençe militaire 
^ la rufe , après avoir harcelé les ^ennemis pén^ 
dant une longue marche , faifit le moment pour 
les combattre avec avantage & les défit entierç-r 
inent, Les vaincus fe foumirent. Céfar leur im-. 
pofa la loi de retourner dans leurs demeures & 
de relever leurs cités incendiées par leurs propres 
mains. Une des quatre divifions dés Hclvitiens 
^yant cherché à s'échapper , Céfar Us atteignit; 
^ les fit prifpnniers de guerre. 

Dans cette relation Céfar nous apprend que 
la nation des Helvétiens étoit fubdivifée en quatre 
fagus o\L cantons,- il n'en indique que deux en 
|>aflant, celui des Ligurins & celui des Urbige- 
|ies. Il produit un dénombrement de ces peuples 
émigraus trouvé dlws leur camp, attentJQn ?^ffe? 
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Tare même chez les nations policées ; ce dénom- 
brement étoit écrit en caraderes grecs , circont 
tance bien finguliere encore ; enfin il nous ap- 
prend que , fuiVant ce dénombrement , ies HeU 
vétiens formoient un corps de 26^000 âmes , & 
leurs alliés 104JOO0, & que de toute cette muU 
titude à peine le tiers retourna dans fes premiers 
foyers. Au refte , il n'indique pas une feule des 
doiizej villes de ces Helvétiens , il ne nous dit 
rien de leurs mœurs & de leurs ufages , qu'il fcroit 
intéreflant de connoître. 

Si , comme on peut le prclumer , Orbe , Urba , 
■^fut le chef-lieu de ces Urbigenes, que Ccfarfit 
efclaves fuivant la rigueur du droit de la guerre , 
la fuppreflion de cette divifîon devoît domief aux 
Gaulois voifînsdu diftriéld'Orbe un champ plus libre 
pour s'étendre dans la partie méridionale du pajrs, 
& pour y fixer l'ufage de leur langue. Célar 
établit une colonie militaire , colonia equeftris , dans 
l'endroit où eft aujourd'hui fituée la ville de Nion , 
près du lac de Genève ; fes fuccefleurs en établi- 
rent d'autres dans l'intérieur dû pays & fur la 
frontière que. forme le Rhin. 

Nous n'en favons guère davantage iur le fort 
des Helvétiens fous les Romains. Les infcriptions , 
dont on s'occupoit fî férieufement dans le der- 
nier fiecle,.nous inftruifent fur des détails peu 
importans pour la poftérité. Cicérôn dans fon 
plaidoyer pour Balbus , donne aux Helvétiens le 
titre d'alliés 5 il eft fort difficile 'de décider , let 
quelles des provinces alliées ou fujettes étoient 
moins foulées , moins malheureufes , fous le gou- 
vernement arbitraire des proconfuls. Nous ne 
connoiifons prefque des anciens Helvétiens que 
leurs défaftres. Ces peuples s'étaiit oppofés au 
paflage de Cécina , général de Vitellius , qui alloit" 
détrôner l'eippcreur G^lba , ils furent entière-. 
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ment défaits fur la monfagne de Boëzen , entre 
Seckingen & Bîougg. 

Voici les noms des villes les plus anciennes de 
VHelvétie & des établiflemens connus par des inf- ! 

criptions , par les itinéraires , ou par des paflages | 

d'anciens auteurs , pour avoir exiftés fous l'empire ' 

romain. Dans la partie feptentrionalc ; AuguJIa % 

Rûturaccrum > aujourd'hui le village d'Augft fur le 1 

Rhin à une lieue au - deffus de Bâle : les ruines 
de cette colonie dédiée à Augufte ont fourni au- 
tant de découvertes' en infcriptions & médailles , 
que tout le refte de VHelvétie j forum Tiberii , 
Kayfer-ftuhl 5 Cmjluentia , Coblence -, ces deux^ 
endroits font de même fitués fur le Rhin ; FiVo- 
durum , Winterthour ; Tigurum ou Turictim , Zu« 
rie y Arbor Félix , Arbon 5 Tugiùm , Zoug y Vinr 
donijja , le village de Windifch j Tobmium , Zo* 
finguen ; Solodurum , Soleure , &c. Dans la partie 
méridionale ^ Aventicum , Avanehe , ville florif- 
fente fous le règne de Vefpafîen fon bienfaiteur; 
jEh-odtimûH , dans le voifinage d'Yverdon 5 Mimto- 
dttnum , Moudon ^ Vibifcus , Vevey ,• Laufonium , 
Vidi , à l'oueft de Laufannç 5 Urba , Orbe 5 & la 
colonie équeftre dont nous avons parlé. Les do- 
cumens , les monumens antiques , qui nous ont 
confervé la nomenclature des lieux , nous don- 
nent peu de lumierei fur radminiftration publi- 
que , fur la police , fur les cultes & ufages par- 
ticuliers , & ils ne nous apprennent rien des | 
progrès de la culture & de la condition du peu- ^ 
pie ; il faut fe contenter de l'idée qu*on peut fe 1 
former de tous ces objets , d'après les indices 
incomplets de l'état des provinces Romaines en 
générai. 

Le nomà^Helvétie cefla fous les Romains par [ 

h réunion d'une de fes parties avec la provinçQ 
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des Séquanqis , & de Pautre avec la Rhétie fupé- 
rieure. 

Des tems plus obfcur.s , plus malheureux en- 
core, fucccderent à cette première époque. Ces 
hordes inépuifables , qui du nord & de J'orient 
fe pouflbient vers l'occident & le midi , long-tems 
avant de s'établir fur les débris de l'empire ro- 
. main, en franchirent fouvent la barrière, pour 
dévafter les provinces. Les peuples mal protégés 
prenoient le parti de fe faire un azyle contre ces 
incurfions paflagerçs , dans des enceintes aflcz ^ 
vaftes pour renfermer les habitans de la campa- 
gne , les provifions & les troupeaux. Il refte des 
traces de ces enclos ou camps dans des lieux où 
nous n'avons aucun indice de l'exiftence d'une 
cité ; deç admirateurs de l'antiquité ont peut-être 
fouvent mal calculé la force des anciennes villes , 
d'après le contour de ces circonvallations. Cet 
état d'alarmes fréquentes influa fur la police & 
fur la culture , rendit la propriété plus inditr 
férente , réduifit l'efpérance de la jouiiTance à des 
récoltes momentanées , & fit de nouveau préférer 
le parcours , fujet à moins de travaux & de dé^ 
prédations , à une agriculture hafardeufe , & que 
le dépeuplement des provinces rendoit chaque 
jour plus difficile. 

Dans une partie des Gaules les . Francs & len 
Bourguignons s'introduiGrent , ou par le con- 
fentement forcé des Romains , trop foibles pour 
leur réfifter? ou par une foumiffion volontaire 
des fujets , que leurs premiers maîtres laiflbient 
fans défenfe , & qui s'eftimoient heureux de faire 
avec ces étrangers belliqueux une capitulation qui 
les intéreflàt à leur défenfe. Dans d'autres lieux , 
les vainqueurs dédaignant la culture des terres 
défolées^ , dont ils venoient de s'emparer par cette 
ufurpation appelle^ quelcjiiefois droif de conquête j^ , 
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les rendôient à leurs malheureux colons fous des 
conditions onéreufes. Au relie la fervitude per- 
fonnellc , fi contraire aux droits imprefcriptibles 
de rhumanité , etoit affez généralement introduite 
long-tems avant cette époque 5 elle avoit lieu 
chez les anciens Germams -, elle étoit comme des 
Romains & des Gaulois ; elle fut dans la fultp 
étendue fous le fyfteme féodal. Après des défo- 
lations fi fouvent éprouvées , c'étoit du moins 
un bien que de retrouver la paix j & dans le 
fond 5 ces nouveaux maîtres , qui ne connoiffoient 
ni l'ambition^ effrénée , ni le. luxe , ni tant de 
vices & de befoins de faiitaifie des Romains 5 
pouvoient être moins à charge aux peuple? 
vaincus. 

Le général Aetius , le dernier dcfenfeur de 
Fempirè romain dans les Gaules , après avoir 
vaincu les Bourguignons , leur permit de s'établir 
dans les provinces qui confervent encore le iaom 
de ces peuples 5 ils s'approprièrent toute la partie 
méridionale & occidentale de VHelvétie entre la 
Reufs, le mont Jura & le lac de Genève. Ce 
diftrid: conferva long-tems le nom de petite Bour-^ 
gogne^ ou de Bourgogne transjurane. Les Allemands , 
battus par les empereurs Conftance Chloré & 
Gratian , .obtinrent du dernier quelques terres; 
abandonnées en deçà du Rhin : leur nombre s'émnt 
accru par de nouvelles bandes , ils fe fixèrent 
dans le pays fîtué entre la Reufs & le Rhin. Il 
éft vraifemblable qu'à cette époque ces colons 
étrangers fe fixèrent dans plufieurs vallées des^ 
Suiffes 5 des mots , des ufagcs , dés traditions 
confeivées jufqu'à nos jours , font préfumer qiie* 
les habitans de quelques-unes de ces vallées en 
particulier defcendent des Frifons , des Suédois > 
de diverfes nations du nord. Les Bourguignons 
avoieat formé uii xoyau;ne a qui m fubfîfta pas 
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tout-à-fiiit un fiecle. Leur premier roi perdit la 
vie dans une bataille contre les Huns i qui ra* 
vagerent la partie feptentrionale de VHélvitie , & 
détruifirent les villes d'Augufte & de Vindonit 
fe. Clovis > premier roi des . Francs , fournit les 
Allemands après la viâoire de Tolbiac. Ses fuo- 
cefleurs s'emparèrent, du royaume de Bourgogne* 
Par cette nouvelle révolution 5 toute l'ancienne 
Helvétie fut réunie fous la monarchie franqoife , & 
partagea pendaiit quelque tems le fort conmun à 
tout le rette des Gaules» 

' L'hiftoire des rois des Francs ne tient pas aâes 
à notre fujet pour nous en occuper dans cet 
article. Nous ne ferons quHndiquèr Les change-: 
mens arrivés dans, la conftitution de cette mo^ 
ïiarchie fous les rois des deux premières races* 
D'abord les chefs des. Francs & des Bourgui- 
gnons ^ conténs de commander à leurs peuples^ 
ne s'attribuoient dans les provinces où ils ve- 
noient de s'intrpduire j que l'autorité attachée aux 
charges qu'ils exerçoient. Les villes conferverent 
leurs conftitutions municipales* On diftinguoit 
les propriétés des anciens incoleg de. celles des 
nouveaux $ on appelloit ces dernières les forts des 
Bourguignons 5 fortes BurgunMca^ les terres fali^ 
ques des Francs, ten-a. faliC£..Les nouveaux mai^ 
très s'honoroieiit des titres de patriciens & de lieu- 
tenans des empereurs. Il y avoit des juges par- 
ticuliers dans les diftriâs j les comtes préfidoient 
à ces corps , & avoient un reffort marqué ^ les gou- 
verneurs des provinces s'appeUoient ducs , leur 
office embraffoit Iç militaire & le civil. Les lôix 
des bourguignons & des Francs différoient de 
celles des Romains; plus l'autorité de ces der- 
niers s'éçlipfoit , & plus le contrafte . de ces diiFé- 
rentes loix devenoit défavorable aux nations fub- 
juguées- 
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Tous ces peuples venus de la Germanie , for- 
ttioient d'abord des efpeces de républiques mili- 
' tair€s , fous des chefs qui prirent le titre de 
rois: On fait que les intérêts nationaux fe trai- 
toient & fe déddoient dans les ftifemblées gé- 
nérales ou champs de Mars. Les charges civilesi 
& militaires étoient des éommiiEons données par 
la nation j les terres diftribuées étoient cenfées 
une propriété nationale , dont l'ufufruit étoit 
iaccordé à terme ou à vie , à titre de bénéfice^ La 
Couronne même dépendoit du choix de la na* 
tion , & nô fe confervoit dans la même famille 
que par une feveur habituelle , mais libre; Fixés 
dans leurs nouveaux Etat^ , les rois & les grands 
cherchèrent à tendre leur autorité permanente. 
Ces princes partagèrent trop fouvent la monar^ 
diie. entre leurs héritiers , qui fe dépouillèrent le» 
tins les autres , & par leurs divilîons , & par 
leurs crimes ^ dontlerent aux grandis l'exemple 
de l'ambition & le prétexte de la révolte ; ilâ 
finirent par devenir également méprilables pai" 
leur indolence & par leur cruauté. Les maires du 
palais 5 en détrônant leurs maîtres , furent obli- 
gés de confirmer les ufurpations des grands pouf 
fe maintenir dans celle de la couronne. Charles 
tndgne 3 le fécond toi de la nouvelle race chess^ 
les Francs , forma uii empire étendu fur lesf 
Gaules , fur la Germanie ^ & ilite partie de Tlta- 
lie. Il fut héros & légiflateur 5 il s'occupa de la 
teligion * de la police j à même des lettres. II 
eut l'imprudence de partager encore foh empire^ 
De ces partages répétés naquirent encore les 
mêmes querelles , qui hâtèrent de riiême là chute 
de cette féconde dinaftie. 

Ainfi fe forma ce fyftème féodal j trop admiré 
par quelques auteurs , & qui n'étoit au fond qu'un 
arrangement forcé , mic ufurpation fanâionnéc 
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par la loi 5 une confédération enti*e cent millô 
grands & petits defpotes , dans laquelle l'intérêt 
& la liberté du peuple , l'union & la folidité de 
VEtat étoient faerifiés à une fubordinalion appa- 
tente & très-précaire. Alors tout dévint fief. 
Les grands vaffaux ^ les ducs 5 les comtes , les 
grands barons, dépendans de la couronne par la 
feiil hommage qui ne fut bientôt qu'une forma- 
lité , & par le fervice militaire limité dans un 
court efpace de tems, avoient des arriéres vat 
faux relevant d'eux fous les mêmes conditions. 
L'autorité militaire de l'Etat fut afFoibli^ar tous 
ces démembremens 5 la force publique ne confît 
tant plus que dans le concours libre de toutes 
ces forces détachées , que l'intérêt commun de 
Tufurpation & de l'indépendance tenoient aifémenC 
dans rinaélion j elle f e* trouva prefque anéantie* 
Tant de tyrans fubalternes opprimoient impuné- 
ment un peuple de ferfs défarmés. Les officefi 
publics , l'induftrie même furent affermés , les re- 
devances 5 les titres de commife , les prétextes 
de baiiips furent multipliés 5 à des droits oné-r 
reux on en ajouta de plus ridicules. 

Dans ces fiecles , des fortes cenies , des cor- 
vées & de la main-moirte ^ les terres ^ les beftiaux 
& les hommes étoient également accablés de char- 
ges & de fervitudes. Bientôt , ohaque feigneur 
«'étant formé un petit Etat ifolé , il ne fut plus 
libre de fuir l'opprefixon & la mifere > la défer- 
tion de la glèbe étoit un crime. 

Tel fut l'état de TEurope entière dès le Ville; 
fiecle. Les grandes guerres entre les rois & les 
liations devenoient plus rares , par la difficulté 
de raflembler & de retenir fous les étendards 
eette rioblefle indépendante 5 mais les querelles 
jJarticulieres entre les vafTâux même étoient d'au- 
tant plus fréquentes, plus opiniàtres^& plus cruelles 
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Au défaut d'une puiflance proteûrice , ckaourt 
cher-choit à s'aiiurer une défenfe contre la vio- 
lence & la furprife. On voyoit plus de cinq 
nulle tours fortes ou châteaux dans l'étendue de 
la SuiflTe, tous 1^ lieux un peu élevés en pa^ 
roiflbient hériffés , on en trouve les mafures dans 
toutes les ^ gorges du Jura & des Alpes : au mi- 
lieu des tannieres des loups & des vautours , ces 
mafles élevées fans plafi , ces habitations folides i 
çiais fans commodités ou agrémens , ces priions 
dont les maîtres étoient les premiers geôliers ^ 
çonftruites pat les ferfs accablés , font d'elïrayans 
monumens de la barbarie de ces tems. La vie 
inquiette , ifolée des grands , l'oppreflîon entière 
du peuple 5 perpétua l'ignorance & les mœurs 
farouches 5 à l'état fauvage on n'ajoutoit des fruits 
de lafociété que Vaxt de fe nuire. Tout commerce 
nlême entre des provinces voifîiies fut à-peu-près 
anéanti j un grand nombre de ces petits châte^ 
lains étoient des brigands avoués & impunis; Ainfi 
les barbares étrangers font devenus les fonda- 
teurs de la nol3lefle 5 les premiers incoles de nos 
pays font reftés ferfs , attachés à la glèbe > le nom 
de cultivateur, de villageois, villanus' y yillain* 
a dégénéré en terme de mépris. Mais auflî cette 
nobkfle reçut un nou^^eau luftre dans les tems 
de la chevalerie qui ont fui<â ces ptemiers fiecles 
obfcurs & malheureux ; cette nouvelle folie pro- 
duifît du moins quelques -vertus ^ quelques fen- 
timens d'honneur & de loyauté , uii principe de 
politefle & de fociabilité ^ le privilège du port 
d'armes valut aux nobles une gloire exelufiye de 
valeur -, un grand nombre d'entr'eux devinrent: 
les.défenfeurs de l'innoÇenoe, plufieurs même de 
l'enceinte de VHelvétie ïk font armés pour la li- 
berté ,. & ont combattu pour la caufq du peuple 
contre la tyraimie des grands vaflaux, 

La 
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. La rfeligion chrétienne , pîu: fbh influence fuiî 
les opinions & fur les, mœ^r^ , agit ^encore fùf. 
cette . coçftitution . féodale , *& préparade loin 
aux peuples abattus un moyen de fc. relever; . 
, Une. tradition, fondée. fur des. légendes & des 
marfyrQloge^ , titres toujours fufpeds , fixe Tin- 
troduétion du chriftianifine dans VHçlvétie vers 
la fin du IV; fieçle 3 à l'époque oà la légion 
Thébécnne doiç avoir été décimée par .ordre dç 
Maximien i pour^ s'être refufpe au facrifice des 
dieux., des Romains. S. Maurice le chef .de cette 
légion , eft rçvérc dans le Valais j d'autres , échap-. 
pés au glaive , fe répandirent .dans VHelvétie i oà 
long-tems Après oncpnfacra des chapelles à leurs 
reliques. On fit à . croire au peuple, » iiye ces làirits ^ 
^près leur décollation ^ portèrent leurs tètes foui 
les .bras jufques. avix lieux, dç leuç^ fépulture^ 
P'autres apôtres j venus de divers pays , doivent 
avoir .pxeçhé l'évangile dai^ ce. pays , &.. eurent 
des égfifes élevées % leur mémoire. On prétend 
que dès le. y. iîeçle, . les . églifts . de Bâlé , .dé 
CQïiQvt & du Valais eurent des,évèques. Le ehrift 
tianifme. fut. donc cpnnu àaxi^ ces contrées, avant 
l'établiflfem^t des Francs &.. des Bourguignons i' 
^i. n,'pn:t pas. tardé de rembfaiTeri! Sans doute 
que le récit de tant de mîrades ^ le ç(nxtraftç 
même que formoit avec -leurs propres mœiçrs.qetta 
^uftere piét^ 5 cet humble facrifice de. foi-même j 
cet efprit; de paix '& de charité de^ prendets, 
xeligieux y enfin cçs menaces des yengeançes de' 
Dieu (j'nn côté , , & les moyens A'expiatjon.pfferts 
4e. l'autre., firent. plus d'impreffipn fur. des eÇ. 
jxrits ignorans & fauvages^ que la morale fubUmé 
éi perfiiafîve du chriftianifme* AufE vit-oij, les 
fjpijdlitiQns pieufes fe. multiplier, tandis que la 
lervitifd^ civile, .s'étendoit. JV^ais le, preinièr bien 
que produifirçnt k$ wbn.aiVçj:es'i ^e î\k d'oi&ii?^' 
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Pihddbie àfl^rvie un azyle, de former des de- 
firichemens , de r^jîmbler autour de leurs re- 
traites quelques colons fugitifs , & de donner aux 
ûppreâeurs du peuple Texcmple de ces encoura- 

Îemens utiles nièmei pour les maîtres. Les villes 
e VHelvétie doivent * pour la plupart , leur ori-. 
gine ou leur renaiflance à dés fondations d^églifcs 
& d'abbayes. Les artilans fe ratfemblerent , les 
b6urgeoifîes s'accrurent autour des fieges des 
évèques. Nous devons aux moiiies la première 
tulturê de plufîeurs cantons , fitués dans àet 
linohtagnes peu acceflîbles ^ & où dans la fuite 
k population efl devenue floriflante; tandis qtie 
les barons & leurs vaiTaux , du haut de leurs 
iochers ^ opprimoient encore de malheureux ferfs , 
cBfperfés dans des hameaux écartés. Il eft vrai 
que dans la fuite le clergé^ enrichi par les do- 
nations , ambitieux à proportion de fes richefles, 
ne fe fit aucun fcrupule d'exercer fou vent une 
domination tout auffi févére/ 

Après avoir été réunie encore fous qtfelques^ 
Yihs des fuoceifeurs de Charlemagne , l'ancienne 
Jt^lvitie fè trouva de nouveau partagée , pair la 
féparation de la Germanie de l'empire des Fran- 
çois. Tout GC qui eft au nord de la Reufs fit 
luie" pdUtiori du duché d'AUemaniiie. D'un autre 
côté , l'anarchie qui régnoit en France fous lés 
derniers rois de la féconde racé , & l'exemple 
d'un duc Bofon qui tfurpa le royaume d* Arles , 
encouragèrent Rodolphe , fils d'un Conrad , comte 
de Paris , de fe faire recironiibitre roi de la Bour- 
gogne transjtirane & de la Franche-Comtc. Il prit 
la (Couronne à S. Maurice en Valais > l'an 888 1 
& réfida à Payeme, 

Son fils Rodolphe II eut avec Bourkard , duc 
tfAUemannié une guerre, qu'il termina en épou- 
iànt Berthe fiUe du duc. Cette reine Berthe efl 
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fcmeufe . dails Thiftoire de la Suîflê aii ihtioyeil 
âge. On conferve fon teftament dahi les arcHi* 
Ves de Berne-, c'eft peut-être Tadte original lé 
jplùs ancien. Elle fit de riches donations aux 
tpu vents. Qpand on veut prouver Tantiqtité d*uii 
fchâteau > on fait Honneur dé fa conftrudlion 
à cette princefle , aînfî qu'on attribue à Julei. 
Céfar les tours ou les pont$ dont on tte con^ 
iioît pas la daté. Lé tenis de là reine Berthe a paffS 
en proverbe. Sàfi mari ambitieux d'étendre fbn 
royaume ; fit quelques conquêtes en Italie , iSt 
les céda au Comte de Provence contre une partie 
du royaume d'Arles. Il ftioutut darts ]si fteur dé 
ion âgé. . , ,. 

Son fils Conrad; par fa valeur, préferva fes 
Etats d'une nouvelle irruption des Huns. Il eut 
pour fùcceiTeur Rodolphe III fori fiU -, prince trop 
îbible pour contenir des vaflaux devenus trop 
puiflàns. Ce dernier roi de Bourgogne rie fë 
Ibùtint que par la protediori de l'émpereiTr Henri 
il fbn neveu , qu'il iriftitua fon héritier. 

Obfervons , que quoique les limites; du royàu-î 
me de Bourgogne , dans la pfemiei^e époque aufl< 
t)ien que dans là féconde , ayerit fcruvent varié i 
elles' ont ôoriftammerit embrâfle une pôftion dé 
pays dans laquelle la langue tudefqué étoft en 
tifage. Cela nous jpàroît prouver qu'il né faut; 
pas attribuer à ces nouvelles nations ïa diffé-T 
tence des deiïx langue^ ufitées encore èri Sûîffè'^* 
mais qu'il faut en reculer i'orîginô jufques aux: 
tems d elà pfemiV re popîilatîon de ce pays , par des 
èolomes g^^lo^fes dW é j^rt ^ fc dés peiiplades da 
gîmhffts fe Af^: nf^rtY\fi\n^ rfe rfltftre. En effet 5 le» 

Francs & les Boutguigriohs étoîcnt en trop petit 
Àomfcre , & leur langue trop pauvre , pour la fub^ 
flituêr à celles des anciens habitans. Le rapport 
entre l'ancienne langue établie dans la partie fèp<* 
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tettcrionale de rancienne Helvétie èc celle des pet^»' 
çletf AUemarids qui fubjugucrent oe diftriâ: de 
pays , facilita un prompt mélange de ces divers 
idiomes j le nième effet dut arriver dans unç 
partie des. pays occupés par les Bourguignons & 
les Francs 5 ces deux peuples ufant d'un idiome 
qui avoit beaucoup de confinité avec ceux tle» 
.colonies d'une origine germanique , au lieu que 
dans toute l'étendue des provinces occupées an- 
ciennement par des colons gaulois , la langue ro* 
mance, môhnge du \:elte & du latin , fe con*.* 
ferva , & que les conquérans ne purent y apporter 
que quelques altérations légères. 

L'empereur Henri II étant mort avant Rodol- 
phe III , dernier roi de Bourgogne , d'autres pré-' 
tendans fè diô>uterent la fucceiEon de ce prince 
fbible pendant fa vie même. Une yiâoirc de l'em- 
.pereur Gonrad fur Erneft , duc de Suabe , aflurà 
au premier ce riche héritage. Il feUutle recueil- 
lir les armes à la main , vers l'année 1032. Deis 
vaflaux puiflans éludoient l'hommage ^ des com^ 
pétiteurs , tels que les comtes de Champagne , 
cherchoient à le démembrer. Les empereurs de la 
maifon de Suabe établirent des redleurs dans leurs 
Etats de. Bourgogne j mais ce gouvernement , 
auffi bien que le duché d'AUemaiinic , furent des 
fujets continuels de dilputes. La grande querelle 
des empereurs avec les papes favorifoit le dé- 
fordre & les troubles. Par un traite de paix coii- 
du vers^ l'an 10 8 r , la partie, feptentrionale de 
rjïip/wrîd fiit détachée du duché de Suabe , k 
te nom d'ÀUemannie fut oublié. 

Des le XI fieole kf empereurs d'Allemagne, 
preffés par leurs ennemis & par le befoin d'ar- 
gent , accordoient ou veridoiènt des privilèges aiix 
villes & à quelques petits pciuples 5 celui de ne 
ïdever que de l'empire direâiement , fervoit égâ^ 
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Icment la politique des princes , en attachant les 
communes à leur parti , & l'intérêt des peuples » 
en les garaiitiffant des prétentions des grands 
yaiTaux. Les troubles fi fré^uens dans l'empire 
occafîonnerent des premières confédérations entre 
les villes , & quelquefois la petite rioblefle joi- 
. gnoit fes forces à celles des communes pour 
fcfifter à Porgueil tyrannique des grands vaflauxi 
D'ailleurs la noblefle en général avoit perdu d« 
ïbn autorité & de fés forces i raccroiifement de 
la puiflance eccléfiaftique & des corps religieux , & 
répuifement occafîonné tant par les querelles fré- 
quentes entre les grands & les petits vî^ux , 
que par le fanatifrae ruineux des croifades , 
avoient entraîné la ruine & l'extindlipn d'un grand 
nombre de familles nobles. Des rivalités perpé- 
tuelles les empèchpierit de s'unir contre le? en- 
treprifes du clergé & le parti naiflant du tiers 
Etats tandis que les communes ièntoient tous 
les jours mieiix leurs forces & s*accoutumoienÉ 
au maniement des armes. Les vicaires ou gouver^. 
neurs de la part des empereurs , irrités contre! 
la fierté indocile des grands , cherchpiènt un appu^ 
de leur autorité dans la reconnoiflance des peu, 
pies , ils entouroiènt de murs les bourgs ou^ 
Verts 5 ils fondoient des villes. Les citadins , au 
trefois protégés par des abbés & des chanoines ? 
s'afFranchifloiént chaque jour de quelques fujet- 
tions envers les religieux. Les arrieré-vaflaux dés 
comtes , Ijes petits châtelains , les francs tenan-i 
ciers , les hommes les plus induftrieux , s'éta- 
blirent dans ces villes devenues libres fous la prq- 
tedion immédiate de l'empire. Prefque tous les 
çbnfeils municipaux étoient compofés de gentils- 
hommes dans le XII fi^cle. Cette noblelïe ci- 
toyenne défendoit les artifans , fervoit de fau- 
vegarde au commerce reuaiflant-, & vengeoit 
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fouvejit les jbrigandages commis par d'autres no^ 
pies, 

Ainfî fe préparoit la révolution qui a change 
fintierepcnt la fece de Fancieime Hèlvétie , après 
^eize jîecles d'oppreffions & de fervitude plus 
ou moins accablante. Nous avons fait dans l'ar- 
ticle Suisse le tableau de ce pays à cette épo- 
jg[ue ^ où dans le mélange ponfus de petits défi 
potes mal affermis & de petits publics à' pein^ 
jernancipes , nous trouverons les premières traces 
jîe ces ligues , qui ont conduit les Suiffes à Tin^ 
dépendance , les premiers germes de ce coura* 
ge ^ de cette ponftance , qui les ont fait triom- 
pl^er des projets formés par des empereurs même 
pour les fubjuguer. 

UHelvétie fous les Romains , ayant été fucce^ 
|îvement réunie à divers provinces des Gaules, 
a été ponftamment partagée depuis Pinvafion des 
ÎBourguignons i& des Allemandsf. Lbng-tems déjà 
jvant: l?extin<îlion dû deirpier royaume de Bour- 
gogne , le nom d" Hèlvétie ptoit oublie. Après les 
j^uçs de Zaeringuen , dont la maifon ^'éteignit aii 
commencement du XII fîeçle , les noms des 
proyinçcs d'^//^wiw7M> & de petite Bourgogne fîi- 

Îcnt même oubliés. On appelloit lès hautes AL 
enseignes la partie orientale de la Suiffe. Vers 1^ 
^n feulement du 5CV fîeclé $ l'ufage s'affermit 
^'appliquer à touis les confédérés de la li|\ie le 
jiom pTopjre au peuple d'un petit canton. Les 
prepiietç auteurs qui écrivirent en latin l'hiftoire 
ae ce ipnys , firent reyivre lé nom à! Hèlvétie t 
comme pti appelle Gallia j la France , ^elgice , les 
fay^-Bas. Ce nom fut adopté dans les ades , 
les pybliçiftes 1(b çonfacrerent en quelque maniei 
iç. On appelle aujourd'hui en françois corps HeL 
yétique , la maile réunie des treize cantons & d^ 
|?Mf3 ?^H^f i & Içs géographes modernes appli^ 
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qucnt le nom de Suiffi à tout le territoire o.o* 
cupé par ces petites républiques. » 

Nous trouvons dans Çéfàr les limites ancieniies 
de VHelvétie j il la borne d'un côté par le Rhin 
qui la féparoit de Ja Germanie , de Pautre par 
le mont Jura qui la féparoit des Séquaniçns^ & 
d'un autre côté par le lac Léman & par le Rhône » • 
qui la féparoient de l'Italie. Comme elîeétoitau^ 
delà du Rhin , elle appartenoit à la Gaule , ce 
qui fait que Tacite appelle les Helvétiens, w^iow 
Gcadoife , Jules-Céfar met VHelvétie dans la Gaule 
Celtique , mais Augufte pour rendre les provin- 
ces à-peu-près égales , unit VHelvétie à la.Belgi-i. 
que.. Voilà donc Pline & Ptolémée qui ont vécu 
après ce changement amplement jufHfiés , poui? 
avoir mis les Helvétiens dans la Belgique ; ils 
dévoient fuivre la nouvelle difpofition d'Au^ 
gufte. 

Toute VHelvétie étoit divifée en quatre cantons 
qui , quoique compris fouî le nom général d'Hel- 
yétiens » avoient , cependant chacun uij nom diÇ 
tingué 5 & un territoire féparé ; on appelloit. ce» 
cantons Fagus Vrbigenus , Pagus Ambronicus , fch 
gus Tigurifîus , & Pagtis Ttjtgenus. 

Les Urbigenes étoient les plus voifins de l-I- 
talie î ils tiroient leur nom de la ville Urh^ 9 
Orbe , ville ancienne , mais dont la fplendeur 
ne fut pas de durée y car Aventicum , Avenche ^ 
lui enleva de bonne heure la gloire d'être non- 
feulement la capitale du canton, mais même de' 
toute VHelvétie. Avenche dut fon élévation aux 
Romains , qui , entr'autres faveur? , y. établirent 
une. colonie. 

. On comptoit alors plufîeurs autres villes dans 
ce canton» favoir Colonie Equejlris ^ ou Kavio^ 
dmum, aujourd'hui Nyon , Laufimm , à préfent 
Laufaïuie j outxç MinoÂm , préfentement Milden> 
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&:par les François Moudoh j & Ohrodmim i 
pu Cajhrum Ebrodunenfe , qui eft Yverdon. 
' Les Ambrons' nîavoient , félon Cluvier , que 
deux villes , Solodurum & Vmdonijfa î on ne peut; 
(douter que Soleure ne foit la même ville que Solodu^ 
rï^wi. A L'égard de Vinâmijfa , dont Tacite lui- 
même fait mention*, les géographes fe perfuaderiÇ 
que l!on trouve aujourd'hui des veftiges de cettç 
ville dans le village de Windtfch au canton dfe 
Berne , & fi lés noms ont affez de rapport , 1? 
pofîtioii' ne convient pas mal , auffi bien qu'à 
celle' que lui donnent la table de Peutinger & 
ritinéraire, - 

* ht Pagus Tigurbms tiroit fon nom de la ville 
de Tigurum\ aujourd'hui Zuric ; il n'y a cepen- 
dant aucun ancien écrivain qui fafle mention dé 
la ville; apparemment qu'elle* fut du nombre de 
celles que les Helvétiens brûlèrent , lorfqu'ils 
formeront le deflein qiie Céfar empêcha , de s'aller 
établi»: dans les Gaules. • ^ 

• Strabon eft le feul des anciens auteurs qui- 
fafle mention du Pagus Tugentts ; il eft ' toutefois 
viraifemblablè , qu'il tiroit fon nom de la ville 
diQTugum^ à préfent encore capitale d'un can-^ 
ton. Je m'exprime ainfi , parce que le nom me 
i^aroît' le tnèmé qiie celui de Zug ^ car dânç plu- 
fieuts noms de Avilies , qui cheï les Romains 
^ommençoient par la lettre T i les Germains 
thangeoieilt cette lettre en Z. De Tabema , ils 
firent Zabern ; de Tolhiaéum , Ziripich j & ainfi 
4e TjK^ttw, ils ont fait Zug^fuivant toute ap- 
parence, •••• • ' ■' -..;.,. . V..-. .^^ 

i Nous avons dit çi-deffus , qu'Augufte rangea. 
ks^Helyétiens tou^. la Belgique , & ils étoient; 
èhiçorc cenfçs de cette partie des Gaules , do 
iems' c|e Pline & Ptolçmée. Aprcis Conftantin , ilîs 
& tronyerent ^vçç les Raui::aques & les Séqua*^ 



Digitized by CjOOQ IC 



H E R ftf 

nîens dans la province nommée Maximif Sequa-^ 
fiorum 5 peu-à-peu leur nom d'Helvétien fe perdit » 
& fit place à celui dés Séquaniens 5 mais les Alle- 
mands , nation différente dés Gprmains, quoique 
demeurant dans la Germanie , Tp jetteront dans 
VHelvétie , dont il fallpt leur céder une partie ; les 
Burgundièns ou Bourguignons envahirent Tau- 
tre , de manière que VHelvétie fe trouvant par- 
tagée entre ces deux peuples, prit le nom d'Al- 
lemagne" & de Bourgogne. • 

Sous les empereurs François , la partie Alle- 
mande de VHelvétie fat gouvernée par le duc 
d'Allemagne & de Sùabe ; l'autre obéiflbit à des 
fcomtes. Cette formé de gouvernement fubfifta 
trèsJong-tems , jufqii'à ce qu'enfin , après 13 cent 
ans de fujéttion , ce pays recouvra fon ancienne 
liberté , & s 'affbcia divers Etats voifins , qui 
h'étoient point de l'ancienne Helvétie ^ mais qui 
font du^rps helvétique de nos jours, lequel 
corps à fpsr le nom de Suijfe. C'eft foiis ce mot , 
^ue nous avons jparlé de la Suifle moderne , heu- 
teux pays, où les folidés richeffes qui confident 
flans la culture des terres, font recueillies par^ 
des mains libres & vidorieufes. 
' HERBLINGEN & REYET , bailliage du can- 
ton de SchafFhoùfefl en Suifle ,• la canton y ac- 
quit peu-à-peu différerîs difoits & revenus, &eii 
fit un bailliage des 1Ç24. Les droits de régale & 
Se fotivéraineté ne lui furent cédés par la maifon 
d'Autriche qu'en 1723. Il n'y a d'ailleurs rien de 
remarquable. > ^ 

'" HERISAU ^ bourg confidérable du canton d'Ap- 
Tpenzell\ Auffer- Roden , en Suiffe , dont il eftla 
placé d'àflèmblée. Le commerce, les fabriques &; 
les arts y fleuriflent. Les toiles & les moùflelines 
s'y fabriquent d'une finefle peu commune. On 
prétend que ce bourg a été coimu des Romains, 
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& qu'il a été le premier à embrafler le chriftiai 
nifme. Anciennement toute la commune à^Héri-^ 
fau appartenoit à l'abbaye de S. Gall. Elle s'ei^ 
tacheta par les traités conclus en 14^1 , 1461, 

HERMITAGE , il y en a deux en Suifle qui 
méritent ici une place par leur fîngularité. L'un 
eft près de Fribourg , à une lieue de cette ville- 
Au milieu des rocs qui environnent ces envi-, 
rons*, un hermite s'établit une demeure fur la 
fin du fîecle paflc. Jean du Pré de Gruyères, 
fon fuccefleur , étendit cet hermitage : par ua tra* 
vail aifidu de 2^ fins , il parvint à tailler dans 
le roc un petit couvent , une églife avec ime 
tour , une facriftie , un réfedloire , une cuiiîne % 
une grande falle , deux cabinets à côté , deux 
cfcaliers & une grande cave , dans laquelle il y 
a une très-belle fourcc d'eau vive. L'églife à 63 
pieds de longueur , 35 de largeur & 22 de hau- 
teur. La tour à 70 pieds de hauteur^fHir 6 d'é- 
paifleur. Il eft prefqu'incroyable que deux feules 
perfonnes ( car il n'avoit qu'un aide ) ayent pu 
parvenir à finir un ouvrage auffi immenfe dans 
im roc très-dur. Cet homme laborieux fe nojra 
par accident en 1708. 

il y a un autre hermitage près de Soleure,bâti 
pareillement dans u(L roc très-dur , par un her* 
mite nommé Arfenius ; il y a 90 ans environ. 
L'églife n'éft pas achevée j il paroît par ce qui 
en exifte qu'elle auroit été très-belle. Quoique 
cet hermitage n'approche pas de celui de Fribourg , 
il eft cependant aflez curieux pour mériter d'è^ 
tre vu. 

HERMITES, Notre-Dame des ^ en allemand 
Knfidlen. C'eft la Lorette des Suifles , tout auffi 
célèbre , riche & fréquentée par les pèlerins , à 
proportion de l'étendue du pays. Les bâtiment 
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font tfune grande beauté , les ricllcflcs de la 
faeriftie font confidérables ^ il y a des eoe^votq 
trés-préeieux & en grand nombre. On remarque 
fur-tout un faint ciboire de x6o onces d'or t 
muni de 1174 perles , 303 diamans ,38 faphirs , 
15:4 éniéraudes , 8^7 rubis , 44 grenats , 2tf ja- 
(cintes , 19 améthiftes & plufieurs autres pier- 
res prédeufes. La chapelle 4e Notre-Dame eft un 
objet de vénération & un lieu de pèlerinages 
jde toute la Suifle catholique & de plufieurs pays 
yoifins. L'emplacement de ce monaftere étoit an- 
ciennement une forêt épaiffe. È. Meinrad s'y re- 
tira, à ce qu'on dit, Tan 838- L'abbefle Hilde- 
garde de Zuriç , lui fit bâtir une cellule & une 
chapelle. Il y paiTa fa vie jufqu'en 8^3 qu'il fut 
afTaflîné. S. Benno rétablit en. 906 cptte cellule 
& la chapelljB , qui avpicnt été abandonnées de- 
puis la mort ide S. Meinrad. Il pofa les premiers 
îbndemeng de l'abbaye par la donation de fes 
biens ^ qu'il y attacha , ^ par les donations qu'il 
jobtint de plufieurs autres perfonnes. S. Eberhard , 
(duc de Franconie , pafle pour avoir été le pre- 
mier abjbé. Ilfit élever une églife autour de la 
chapelle j & y introduifit l'ordre de S, Benoît. 
On dit que l'an 9485 lorfque Conrad évèque de 
Confiance voulut confacrer cette chapelle , une 
voix fe fit entendre qui le lui défendit , en difant 
qu'elle avoit été confacrée par Dieu même. S. 
Eberhard & fes fuccefleurs obtinrent des papes 
fSc des empereurs des privilèges confidérables , 
& tous les grands feigneurs s'empreflerent à l'envi 
a enrichir cette abbaye. Auflî cft-elle parvenue 
JL être la plus riche de la Suifle , & fes domai* 
nés & Jès droits font d'une vafte étendue. L'abbé 
(Grégoire fut élevé l'an 997 par Othon I , à la 
dignité de prince du faint-empirc , privilège qui 
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a été confirmé par Rodolphe I , à PalAé Ulrich 
de "Wyniden , Tan 1274. 

Uavoyerie fur cette abbaye appartenoit aux 
comtes de Rapperfchweil , cnfuite au dùç d'Au- 
triche , & enfin au canton de Schwitz qui Pexercc 
encore. 

L'abbaye a un grand nombre de cures des 
deux religions à donner , entr'autres cinq dans 
le canton de Zuric. Elle occupe la deuxième placi5 * 
dans la congrégation des bénédidins en Suifle , & 
elle a rinfpedion fur leç rehgieufes de Secdorf , 
Fahr & Einfîdlen. 

Elle étend fes pofleflîons & fes droitures fur 
une quantité d'endroits , & fur-tout dans le can, 
ton de Zuric , où elle a des revenus très-confî- 
dérables. Auflî a-t-elle un receveur établi pour les 
diriger , qui doit être pris du nombre des citoyens 
de Zuric. 

Chriftoph Hartmann nous a donné en 1612 une 
très - bonne hiftoire de cette abbaye , enrichie de 
plufieurs ades & chartres. 

HOEFE, ouDinckhoefe zuT^ken, &c. dif- 
tria de pays fur la côte méridionale du lac de 
Zuric. Il appartenoit anciemiement aux comtes 
de RapperfcWeil & après eux aux comtes de 
Habsbourg-Laufenbourg. Les ducs d'Autriche Ta- 
chetèrent en 1358 : le canton de Zuric acquit le 
militaire & la jurifdidtion en 1391 ; mais dan^ 
la guerre des Suifles contre ce canton , celui-ci 
fut obligé de céder à celui de Schwitz , qui en 
cfk encore en pofleflîon & qui le fait gouverner 
par fon tréforier, landffeckelmeifter. En 171:^ 
ce canton reftitua le village de Hurden. Ce diC 
trift eft très-fertilè en grains , en vin ^ en fruits. 
Il y a auflî une belle carrière dont oii fe feçt 
pour bâtir des mâifons , même à Zuric. Il y à 
auflx des moulins à fcie , des martinets. L'ifle 
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é'Ufnau qiïi fait partie de ce diftrid , appar- 
tient' à , l'abbaye, de Notre- Dame dcs-Hermites 
depuis Jô X fiecle. 

HOENGG, baiiUage du caiitoiî de Zuric en 
Suifle. Cette Teigneurie appartenoit à la maifoii 
de Sçott , elle fut vendue enfuite à l'abbaye • 
de Wettinguen, & en 1384 au canton de Zuric. 
Le chapitre des chanoines de Zuric y exerçoit 
la baffe jurifdiaion i & la céda en 152c au can- 
ton. On ne cultive prefque que du vin. dans ce 
baiÙiage , qui eft gou^rerné par deux membres 
du petit confeil.9 qui ne font pas obligés à ré-> 
fidence. ^ 

HOLE - GASIS , c'eft-ïudire le chemin creuoc , 
lieu de Suiffe dans le canton de Schyitz , près 
du bourg de Kufiiacht , 'c'eft dîfbs cet endroit 
mémorable pour la nation Suifle , que Guillaume 
XeÙ tua d'un coup de flèche le gouverneur , que 
l'empereur Albert d'Autriche avpit dans le pays , 
& qui , par fa tyrannie , donna lieu à la naiffancé 
^ de la république , en mémoire de cet. événement , 
on ja bâti dans ce lieu une ch^elle où on Ixî 
cette infcription ^ 

Brutus erat nobis , uro Guillelmus in arvo 
Affcrtor patriae, vindex , ultorquc tyrannum. 

..HOMBOURG 5 bailliage du <^ton de Baie. 
Cette feigneùrie avoit anciennement des comtes 
de fon nom. En ];304 elle paflk dans la mai* 
Ipn des comte^ de Toggenbourg, Frédéric , comte 
de Toggenbpurg , & Ita de Hambourg fa fenimc 
la vendirent en 1305 à Tévêchéde Bâlc. Un des. 
éyêques l'hypothéqua, en .1374 à Léopold duch 
d'Autriche. Ayant été rachetée , elle fut vendue 
en 140Q au canton de Bâle qui en ût un bail^ 
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liage. Le territoire eft ttès-fertilé fur-tout étf 
pâturages. Il xCy a au refte rien de remarquable 
dans ce bailliage que le château un peu fortifié ; 
& la grande route par le bas Hauenftein, Cette 
route eft très-commode & des mieux faite , auflï 
'eft-elle extrêmement fréquentée j elle mené par 
Lucernç en Italie. 

HORGENi bailliage du canton dé Zuric en 
Suifle 5 d'une grande étendue & dont les diffé- 
rentes parties ont été acquifes peii-à-peu. A Hor^ 
gen même il y avoit ancirfiitement une maifori de 
religieufeé de l'ordre de Cîteaux , transférée eii 
124c dans^ le canton de Lucerne. Il y a encore 
tin beau port > une douane fpacieufe & un bureau 
de péages. Ei^re Kilchberg & Rufchlikon il y à 
des fources d'eau foufrée très-fréquentées ancien- 
nement , & maintenant abandonnées par l'effet 
du caprice. A Schoren il y a une belle fabrique 
de porcelaihé & de fayence , établies en 17^3 5 
& qui ont eu les plus grands fuccès. Près de 
Rulchlikon il y a encore le Nidelbad , fes eaux 
font foîifrée^ & falutaires. II y a encore dans 
rétendue de ce bailliage des forêts très-bien en- 
tretênues y des tourbières , les premières qu'on ait 
découvertes dans le canton: , de la hùuille , des 
tuileries, &€. 

'HUNENBERG i bailliage du canton' de Zug 
en Suiflè. Il y avoit ci-devant des feigneurs de 
te nom 5 très-connus dans Phiftoire. En 1417 
les fujets fe rachetèrent. En 1419 ils firent un 
^raité avefc la ville de Zug , qui les requt coni- 
"feoufgeois & confirma leurs privilèges. En échange 
ils reconnurent la ville pour leur fouverain , & là 
ville leur donne de deux en deust ans un baHlif » 
élu pâi? les fu|ets. 

HUNINGUE, bailUage du canton de gale «n 
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1$ùiflel , nommé kletri Huningen , pour le di{tin- 
guer de la forterefle dite grofs Htmmgen. Le can- 
ton en acquit une partie en 138?» & Tautre en 
1640. Il eft fertile & on y cultive du tabac. 
La pèche des faumons eft abondante & lucra- 
,tive pour les habitans. Oc poiflbn eft très -déli- 
cat 5 fur-tout lorfqu'il eft jeune encore. 
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lLÀNT2i ,' ville des Grifons , capitîile de la^ 
quatrième communauté de la LigucTGrife j elle a 
à fori tour, les àflemblées de trois ligues du pays. 
Elle effi fur le Rhin,' à fept lieues , fudU)ueft, 
àe Coite. ^ 

. ILLENS, bailliage du canton de Fribourg eri 
Siiifle. Cette feîgneurie appartenoit ci-deyant aux 
bai;ons' de là Tour, enfuite. aux comtes d'Aar-* 
bèrg , dès-là à la maifôn d'Englifperg. Le cantoi\ . 
S^en empara dans le tems de la guçrre de 
Bourgogne ^ en fit Un bailliagfe. Le baillif réfidc 
en ville. 

INN, Oe;i , chez les 'Grifons^ une des plus 
grandes civières de la Suiffç. Cette rivière reçoit 
les preiaieres eaux de la montagne de Luiigni, 
dans la ligue de la Maifon-Dieu. Elle s^appellc 
alors aqua S Fila , & ce n*eft qu'après avoir for- 
mé le lac de Lungni > qu'elle .prend près de Mia- 
jola le nom à'Inn. Près de Sils elle s'étend en- 
core en lac, nommé lac de Siglio. Ce laçeftaffez 
grand & nourrit d'excellentes truites j il a auffi! 
cela de remarquable , qu'il indique une pluye 
prochaine par -des nuages qui couvrent une partie 
de fes eaux. IJim retrécie derechef en rivière ^ 
S'étend de nouveau 5 & forme fucceffivement quatre 
lacs , le Fiume dçl lago^h lago. di Sylvapiana, le? 
lago di S. Mauritio & le làgo di Celerina. Ce n'eft 
qu'alors qu'elle refte toujours dans l'état de ri- 
vière , & elle parcourt l'Engadine, le Tirol , là 
Bavière & fe jette près de FaSOTau dtaxs la Douaù. 

Les 
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Les eauï de VSm fëiit bieii plus confîdéfnbles . 
dans, cette jau<9âon que .celles de la Dqnau. 

'INTERLAKEN , bailliage fort éjtendu du càni 
tdri de Berne, & uiT des plus remarquables par 
les glaciers qu'il renferme , & par mille autre* ' 
produftions de la nature. Il y avoir ci-devantt 
une abbaye de chanoines réguliers de l'ordre de * 
S. Auguftini Cette abbaye trèg.confldcrable pac 
retendue 'immenfe de fcs pofleffions V fut fondée 
en II 30 par Selger , baron d'Oberhofen. Elle 
fut extrêmement enrichie par les donations qu'elle 
reçut des comtes de Kibourg ,• de Buchegg ; & • 
de h noblefle des environs; & elle parvint à 
avoir le droit de patronage fur une vingtaine 
d'églifes,' & la jurifdiftion fur une douzaine d» 
villages 5 outre une immenfité de revenus eh 
dixmes ; en cenfés , en don\aines ,- &c. Les énu 
j>ereufs & les papes concoururent à Tenvi Jt 
accorder des privilèges Confidérables à cette fon- 
dation , le droit d'élire foh avoyer, fori prévôt i 
&c. Les maifons ^ de Zscringuen , Waedenfch\ryl 
de Strafsberg , & autres exercèrent fucceffive- 
nient cette avoyerie. Peu-à«peu la ville dé Berne' 
«^en empara: Cette abbaye fut féculàrifée en r^28f 
malgré la réfîitance des habitans des environs & du 
canton d'Under^^lden. Le monaftere fervit long-v 
tems de réiSdencé au baillif jufqu'à ce qu'on a. juga 
i propos de lui bâtir un château , lôs revenusf 
fent appliqués la. plus grande partie à Pentretièn 
âes églifes , desr écoles , des miniftres & à de» 
charités confidérables. A côté de ce nionafteré' 
il y ayoit un Couvent de ngligieufes du mèmoT 
ordre de S. Augpftîn , fous l%ifpeclian des châi 
itoines d'Interlaken. En 1484 il fut aboli par 6r*' 
dre du pape ; & fes revenus aflîgtié^ au chapitre 
de S. Vincent à Berne. ^ ., 

^.. Outre ces deux nvwiafteres ily.a.erfcoiî:it/ la fd*.. 
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meufe cavcnie de S. Beat , le tàc de Brîen:^ !î 
, poiflbnneux 5 le Kienholz fameux par l'alliance 
qui y fut conclue en 1352 , en vertu de laquelle 
Berne fut reçue dans la confédération helvéti- 
que. Ce même endroit ctoit auflî deftiné poui; 
décider par arbitrage les difficultés qui pourtoient 
s'élever entre les confédérés. Cette place fî îlluftre 
dans notre hiftoire , a été enfuite ruinée par des 
chûtes de neiges & par des inondations ; la vallée 
de Lauterbrunnen très-renpmmée par la beauté 
des glaciers, par les mines de ier qui s'y trou- 
vent établies ^par la belle cataraâie Homniéc 
Stcaébach y & par plufieurs producflions du règne 
minéral , tels, qu^une marne noire fi fine qu'oix 
s'en peut fervir. en place d'encre de la Chine ^ 
des terres bolaires très-fines , &c. La vallée de 
Grindehvald n'eft pas moins curieufe par les gla^ 
ciers qu'elle renferme & qu'on approche de forts 
. près^ entre lefquels on remarque le Wetterhorn^ 
le Schreckhorn , la Scheidegg , le Metténberg & fur^ 
tout le Grindelwald & le Glelfcher. On y trouve 
auffi des marbres d'une grande beauté , de l'ardoife ^ 
&c. Malgré toutes ces malfes énormes de glace ëter^ 
nelles , ce pays eft cependant fertile en pâturages* 

JOUX , c'eft tout à la fois le nom d^une chaîne 
de moiitagnes , dWe vallée & d'un lac du pay^ 
de Vaud , dans le canton de Berne en Suiflb. 

Le mont Joux , mons Jovms ou motts Jovis ^ 
eft une portion du mont Jura. Le mont Jura 
cft une longue chaiine de montagnes , vqui s'étend 
depuis le Rhin près de Baie , jufqu'au Rhône ^ 
à quatre lieues ûu-delTous de Genève. Cette 
chaîne eft tantôt plus , tantôt moins élevée^ elle 
a auflSplus ou moins, de largeur: enfin elle prend 
dans cette étendiié différens noms particuliers. 
Le long du Rhône , c'eft le grand Credo 5 c'eft 1er 
motkt S. Claude, «ntrê la Franche - Comté .1^ 
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ie Sugejr j c'elj le mont Joîké où lé lilont 
Joux vers les fowrces du Daîii & du Doux ert 
Franche - Gomté 9 c'eft àulîî les nioilts de Jquâ 
dans le bailliage de Romainmoticr au canton dé 
Berne i fro;itiere du comté de Bourgogne ; c'efli 
Pierre - Pertuis , Fttra prttifa ^ dans Tévèché' 
de Bâle. La montagne en effet y a cté pcrccd 
par ^ les Romains ; on y vqit encore une inft 
cription qui en fait foi. Çeft par -là qu'oii 
fentre dans le Monfterthal , ou la vallée de Mou- 
tier- Grand -val. Tirant plus loin dii côté de. 
Bâle& de Soleure , le ment Jura eft appelle Botitz^ 
berg i )e rie m'arrête . qu'aux dcnominatious les^ 
plus générales; Autrefois toute cette chîiiine di^ 
Vifoit le royaume de Bourgogne en deux par- 
ties , en Bourgogne cisjurarie & eii Bourgogne 
trans>urane :. aujourd'hui elle fcpare la Suilfe d^ 
la Franche - Cointé & du Bugey. 

Dans cette partie du mont Jura du comté de. 
Boui-gogne , qui porté auiK le ^lom de mont Joux; 
èft une petite ville avec un châteaii à une lieué 
dé Pôritarlier. Sept lieues plus loin yers le midi, 
il y a encore un village àa même noni de Jot^ i 
^vec une abbaye & un Ipc. 

Le inoTit Jousé ,. dans le bailliage de JLômaini 
hiotier , a de inème donné le noqi à un'laç & 
à unie. Vallée. Là le mont Jura s'élargit confia 
dérablement idans Iç pays d? Vaud V il forp:!^ 
trois vallées qui fe ç0mm^niq^|ent pijr des gor- 
ges : celle de Jotix efl la plv^s graufîp ^ la ftup 
élevée; d'où f ri péïfle à celle dV Vauillçn , ^ 
de4à à celle de Valqrbes, qui # 1^ pluâ j^aflçr.- 
La partie là plti^ )y^ffp de la vaïlcp dfi Jgifsç e|î 
^èccupée par un lac de deux lieues de longueur.» 
fur demi - Heue dans ùl plus grîkide Kirgeur^ 
!^es eaux font . limpideâ & légères , fo)ii éléya- 
4ioaau-^e^us é^ lae é'Yyerdon i^ .mefuréc avè^ 

G':ft 



Digitized by CjOOQ IC 



^6 ro u 

le baromètre ,/rfi; de 2Ô4 toifèsi. La dent de 
VauiUon, montagne qui domine , a 358 toifc» 
dp hauteur au-deflus du même laa 

Toute la vallée a plus de quatre lieues de 
IcMigueur , & environ deux de largeur. Le lac 
a vers fon extrémité uiti étrarfglement comme 
un canal , où l'on a placé un loi% pont de 
bois : le lac s'élargit de nouveau 5 ce qui for-' 
me un 'autre baflîn qu'on nonirae le petit lac. 
De rextrèmité du pont s'élève une montagne 
qui forme une nouvelle vallée du côté de la 
Franche - Comté 5 cette vallée ^'appelle le Lieu^ 
d'un village de ce nom. Là eft un troifîeme lac 
qui n'cft qu'un grand étang , qu'on appelle laSer ^ 
peut- être de làcus terthis y cet étang paroît comw 
muniqujBr par des fouterrains au lac de Joux. 
Une rivière entre dans celui-ci, qui eft le 
.plus grand des trois lacs : c'eft l'Orbe qui vient 
du lac des Ronfles î grand nombre de ruifleaux: 
y tombent aufli de toutes parts. L'Abbaye eflî 
un gt'afid village qui eft prefqu'au milieu de 
la vallée t c'étoit autrefois une dépendance du 
prieuré de Romainmotier. A une portée de canoit 
de ce lieu-là \ on voit fortir du pied d'un ro- 
cher une petite rivière qui coule avec rapidité , 
éf va fe jetter dans le lac, elle a dix pieds de 
largeur for deux pieds de profondeur. Malgré 
cette quantité d'eau qui entre fans ceffé dans le 
lac, aucune n'en fort extérieurement, mais on 
voit des bouches au fond de l'eau en diveri 
endroits, où l'eau, s'engouffre & fe perd ,: le» 
payfails appellent ces trous entonnoirs , &ils font' 
attentifs qu'ils ne fe- bouchent pas. Il paroît 
qu'une partie de cette eau coule par deflbu» 
divçrfés montagnes du côté de l'Ifles , dans le 
bailliage de Morges : le principal des enton-' 
nôirà. eft à l'cxtrêmitc du petit lac, à une dem» 
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lieue du poftt. Dans cet endroit •n'a conftruit 
des moulins , que Teau dans fa chute , avant 
.que de fe perdre dans les fentes des rochers, 
fait tourner : les moulins font bâtis au - deiTous 
•du niveau du lac dans un grand creux qu'il y 
a dans le rocher. 

Quoiqu^il n'y ait aucun fruit dans cette val- 
rlce , elle eft très - agréable . & très ^ riante en 
été. Il y croît de Porge & de l'avoine j les pâ- 
turages y font fort bons 5 le lac eft abondant 
€n -poiâTons , fur - tout en excellens brochets , 
le pays eft très -peuple. Ce pays , affez chaud 
» durant trois mois d'été, ofïre au botanifte cu- 
rieux une grande variété de belles plantes.' Dans 
un marais qui eft au haut du lac on trouve une 
fource légèrement martiale. Sur Fheirbe de ces 
marais on vmt en Juillet une quantité d'arai- 
gnées faucheurs , qui jettent de longs fils fur 
rherbe , on peut les dévider . aifément & fqivrc 
ainfi la route de l'infedle. 11 y a trois grandes 
.paroifles dans ce pays , compofées chacune d'un 
village principal & de plufieurs hameaux, l'Ab- 
baye , le Ghcnit & le Lieu; 

Saint Romain & fàint Lupicin ou faint Loup ^ 
deux frères , dont Grégaire de Tours a écrit 
la vie , fe retirèrent au bord, d'un ruifleau 
appelle le ^ Nofon 5 ils y vécurent comme lier- 
mites. S. Loup abandonna le Nofon pour aller 
au - deflus de la Sarra fur un rocher , près du- 
quel coule une fource foufrée , qui fait de bons 
bains. Dans le lieu où ctoit refté l'ainé des 
frères , on bâtit un hofpice , puis un couvent 
fous le nom de Jiommi monafierhmt ^ d'où l'on 
a fait Romammotier , qui . eft aujourd'hui xuie 
petite ville avec un bailliage le mieux rente du 
pays de Vaud. Le prieur de Roraainmotier fit 

■ 3 
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))âtir fiir la fin du XIV fiecle , PAbbayc fur Ica 
l^ords du lac de Joux. 

A une lieue de TAbbaye fur la :montagnc, 
du côtd du pays de Vaud , on \^it un grand 
trou large d'une douzaine de pieds , il commu- 
nique perpendiculairement à une caverne très- 
profonde , où Ton entend des eaux fouterraincs 
pouler avec bruit. Du c6té oppofc^ c'elW-dire, 
-àvL côté -de la Franche - Comté , ou voitaufliau 
^lieu dés bois lin puits ou trou femblable, 
^inais au r dciTous duqiiel on n'entend point de 
'jbruit d'eau courante. 

-On ne doute point que Teau du petit lac, 
qui s'échappe vers les moulins , n'aille former 
fiu-deflbus dans la vallée de Valorbe > la rivière 
jde l'Orbe , qui fort en ciSFet toute formée d'un 
rocher à demi - lieue au - dcfliis du village de 
Valorbe. Cette fource à au moins feize piedç de 
largeur , ii;r trois pieds de profondeur au fortir 
fâu rocher. 

On peut conclure de là & dt? l'infpedion des 
îieux 9 qu'il ne feroit pas impoffible de couper 
^]u travers des rochers un canal pour vtiider les 
lacs & les faire couler pwc le ca'nal de l'Orbe : 
ce ieroit gagner du large <kins un pa}ns très-ferré 
^ fort peuplé. 

Les habitans de aette valîcc font ingénieuiç 
& induftrieux. On y "trouve de bons horlogers : 
^cs fcrruriers fort adroits , un grand nombre de 
lapidaires & de boiflelieirs. 

11 y a beaucoup de nrines dans les montagnes, 
voifines. On y rencontre des pyrites, globùleu- 
fes, & des ntarcaiîîtes angulQufes : les |:(ay fans 
ne manquent point de prendre les dernières ,à 
faufe de leur éclat, pour des mines d'or. On 
è'eft avifé de travailler fur ce minéral au Mont^. 
4or eu Fraaçhe - Comté , à quelc^ues lieues de 
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îi. Des François , ou ignorais ou tr^mp^urs-, 
ont fait dépcnfer inutilement une fomnwf aflcz 
confidcrable à des particuliers peu inftruits- On 
n'a pas fu feulement y faire du vitriol. On y 
trouve auflt fur - tout fur les revew du côté 
du midi & du çpuchant , des pétrifications i 
oomme des térébratules , des cornes d'ammon & 
des mufculite§. Dans le cherain de la vallée de 
Joux à celle de Vauilbn on ramaffe quelques 
gloflbpetres 5 & plus bas on voit une pierre 
ollaire , dont on pourroit peut - être tirer parti t 
il y a aufli des couches d'ardoife qui eft né* 
f ligce. 

ISLE de S. Jean , bailliage du canton de Berne \ 
entre les lacs de Neuchàtel & de Bienne, fur 
les frontières de Neuchàtel. C'étott anciennement 
Un Couvent de l'ordre de S. Benoit , fondé en 
1090^ par Ulric àe Fenu, 4ioté & enrichi en<. 
fuite par les comtes de Neuchàtel & par tdutf 
la noblefle des environs. Auflî fes revenus font^ 
ils fort confidérables. Cette abbaye fut fécula- 
xifée en 1528. 

JULI^ - ALPES , montagnes âts Grifons près 
de Tufis. Il eft trè^^ - probable que Jules-^Céfar 
a paflé cette montagne avec Tes troupes , & qu^elle 
en a pris Je nom. Il y a mcîne encore 4es rcftes 
de deux colonnes. * 

On eftime. la hauteur de cette montagne à 
12000 mille pieds au-deflus de la mer. Elle 
fournit les fources de Plnn , de la Màira & de 
quelques autres rivières. Il y a aulfi un petit lac 
nommé lago di Giulio, 

JURA , grande chaîne, de montagnes en Suifle. 
Ptolémée, Strabon, Pline 8ç Géfar en font déjà 
mention. Cette chaîne commence dans le canton 
de Zuric ; elle paife par le canton de Berne » 
le canton & révèché de Bàle , le canton de So.- 

C4 
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Jeurc , !a principauté de Nenchâtcl , lee bailliages 
médiats de Grandfon entre Berne & Fribourg , 
le pays de Vaud , jufques fur les frontières do^ 
Geneye. Cette même chaîne porte des noms 
très - difFérens. En voici les > principaux , Legerr 
herg , BiZtiberg , Hauen/lem , Leberberg , Frçyberg% 
^Jurten , ^c. Elle fert de bornes à la Burgun^ 
diaca ^ transjurana. La plus grande partie <lc 
cette chaîne eft fort aride, mais riclie en bois 
& en pétrifications. Il n'en fort pas de rivière 
fort confidérable , & il n'y a que quelques lacs 
très -petits- . . . * . 

JUSSY/ mandement de ^ c'eft un petit bailliage 
iJes Genevois conquis en 1^56 fur la hiaifon de 
Savoye , & gouverné par im châtelain tiré du 
grand confeil de Genève. Les appels, vont ^.la 
chambre des appellations à Genève &,de4à au 
petit confeil. Le terrein en eft ^t% aride ^ maii; 
|rè&^ peuple. ., 
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K AYSERSTUHL , petite ■ ville dans le comté 
tle Baden en Suifle., îur les Jbords du Rhin. On 
la croit très - ancienne & déjà connue fous les 
Rpmaiiis. Dans le moyen âge les' barons de Re- 
genfperg en furent les maîtres. Ils la vendirent , 
ign 1290 , à révêché de Conftance. La Bourgeois 
fie jouit de pluGeurs privilèges qui lui ont été 
Confirmés en 14^4 ,par l^èmpereur Sigifmond. 
•L'évèque de Conftance y tient un :baillif La ville 
a fqh propre magiftràt , & les habitans font de 
la religion catholique romaine. 
^ KELLÉR.AMT , bailliage du canton do Zu* 
rie en SuiiTe , c'eft une partie du Frey - Anlt , 
êi:^ là haute jurifdiâion appartient en partie au 
bàillif de Knonau. Les habitans font catholiques. 
La ville de Bremgatften y à la ;bafle jurifdi(îUon 
& quelques autres droits , mais la fouveraineté , 
la haute jurifdidion & le droit de glaive ap- 
partiennent au canton de Zuric. Ce canton étà. 
blit deux membres de fon petit confeil pout 
gouverner ce bailliage , fens être obligés à ré- 
fidence. 

KLETTGUE , petite étendue de pays entre 
le Rhin & la Forêt -Noire. On croit que c'étoit 
'le fiege des Latobriges. Cette province paffa 
àes. mains de la maifbn de Habsbourg dans 
edles des comtés de Sulz , & enfin dans celles 
4ts princes de Schwartzenberg. Les cantons de 
Zuric & de Schalfhoufe en pofledent auffi une 
i^tie. 



Digitized by CjOOQ IC 



4î K Lî 

KLINGNAW , ville dans lebailUage dcBadcn 
cri Suiflbj'qui forme avec quelque? villages te 
qu'on nomme bailliage de Klingnai». Elle a été 
fondée par les barons de Hobenklingen , lefquels 
y établirent encore Féglife de S. Jean, & une 
commandcrie de l'ordre Teutonique. L'cvèché 
de Conilance acheta cette ville en 1269 & dès 
lors il y tient un'bâillif pour y exercer fes droits. 
La ville jouit de t)lyfieurs . privilèges aflcz coiu 
dérables. 

Le couvent de Sion cft fîtué tout près de cçtte 
-ville. Il a été fondé en 1269 par Walther , 
baron de Hohenklingen. Il fut bientôt aflet con;- 
fîdérable , mais il tomba peu-* à -peu en déca« 
dence , de façon qu'il fe manquoit peu qu'il eût 
été incorporé à l'abbaye de Wettingueiu En 
1724, il fut incorporé à celle de S. Blaile. Dès 
lors c'eft un monafterc de Bénédidinss ci-devant 
on y obfervoit la règle de S. Guillaume. Le 
prince abbé de S. Blaife y tieiit maintenant un 
prieur qui rend compte iinnuellement mx. cantons 
régnans. 

KLOSTER , un des hochgerichts de U ligut 
des pix-droitutres es Grifons. Il appartint long» 
tems à la maifon d'Âuttiche 5 qui en nomûioit 
le landamman. Les faabitans s'en rachetèrent en 
'1^49. Depuis ce fccms-là les affaires civiles , 
criminelles & cônfiftoriales font dirigées par le 
landamman & feize juges. Le terrein eft affer 
iauvage , on "y cultive' cependant quelque peu de 
froment. La plus grande partie du pays eft très^ 
iujette aux chûtes des neiges , & à de pareils 
événemcns. Il envoyé deux députés aux aflembUeiP 
générales & particulières du piys. Il eft proba^- 
ble que ce hochgericht a pris fon nom d'un ooiv 
vent de l'ordre des Prémontrés qiû J exiftojt 
jufqu'en 15;^. 
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KNONAU , bailliage du canton de Zurîc en 
Suifle , nommé auffi Frey-amt. Il eft d'une éten- 
due aflez confidérable , & renferme onze paroi t 
fcs. Le terrain eft un des plus fertiles de tout 
le canton. On y cultive une quantité immenfe 
de fruits , fur * tout de poir^ dpnt on fait dp 
- la poirée , des grains & . des porrimes de terre : 
il y a auffi de belles prairies & on y entretient 
beaucoup de bétail. Les habitons font grands & 
robuftes. On y trouve cncpJre plufieurs fingu- 
larités » comme du tuf, des pétrifications , de» 
marnes , &c. 

Cette province comprend les deux anciennes 
ieigneurics de Schnabelbourg & Schwarzenbourg, 
Elles paflerent dans la maifon d'Èfchenbach ; 
Walther , baron d'Efchenbach ayant trempe 
dans raflafluiat commis en la pcrfonne de l'em- 
pereur Albert I, la hiaifon d'Autriche s'empara 
de toutes fes teçres. Les Zuricois s'en empa- 
rèrent à leur tonr en' 141 5 i & les ,gardereut 
en vertu des. traites eonclvsà ce fujet. En 15 12, 
ils y établirent tin bàtUif obligé à réfidence & 
qui fe change tôi|s lc8 fix ans. Dans' l'étendue 
de ce bailliage , fe trouve le monaftere de Cap- 
pel , dont nous nvons parlé. Mafchwanden , place 
ancienne & qni formoit ci -devant un bailliage 
à part : Lunneren où l'on a trouvé plufieurs 
anti(iuités très -curienfesj des ruines d'im tem- 
ple, des tombes , des ftatues , des inftrumens , 
des fquelettes ♦ l'attelier d'un potier avec beau- 
coup de fragfnens d'ouvrages de fon métier , 
un vaporarium ou place pour fuer & pour ic 
baigner , & plufieurs médailles. Mrs. Breitingqr 
Se Sulzeren ont donné une defcriptiou étendue. 
Il y a encore fur l'Ifenberg , près d'Ottenbacb, 
des ruines confidérables d'un, temple, dans Iç- 
aiV2l félon les apparences^ on célébroit le culte 
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^e la dceflVifîs. it a quatre- vîftgt cinq pieds 

•de longueur 5 fur quarante - quatre de largeur. 
On remarque encore les bains de "Wengi , dont 
on fe fert avec fuccès contre les ulcères invé- 
térés , la calique 5 les maux d'eftomacs : on leur 

-attribue auflî la jertu d'être emmenagogues. Le 
Turler - fée , petit lac très - poiflbnneux , &c. 
En un mot ce bailliage eft en tout fens , un des 
plus curieux en Suiue. 

KNUTWEIL , bailliage du canton d© Lucerne 
«n Suiffe. li cftaflez petit , auflî n'a-t-il été fé- 
paré de celui Willifau que depuis 1^79, & ce 
n'eft que dès 1671 . qu*on y a établi un baillif 
qui fe change tous les deux ans , & qui n'cft 
pas tenu à réfidence. Il n'y a rien de bien re- 
marquable que des bains qu'on prétend avoir des 
vertus arttiparalytiques. 

- KOENIGSFELDEN , bailliage du canton de 
Berne en Suiffe : il y avoit ci- devant un mo- 
naftere des frères mineurs, & un autre de re- 
ligieufes de Tordre de Ste. Claire. L'époufe de 
Tempereur Albert I , y fonda une chapelle en 1308. 
Ses fils y établirent en 131Î les deux couvents 
& les dotèrent largement , fur ^ tout des biens 
de ceux qui eurent part à l'affaiSnat d'Albert I. 
Ces donations furent confirmées de tcms en 
tems & on y ajouta plufieurs privilèges & exemp- 
tions, le droit de bourgeoifie à Arau. L'abb'efle 
avoit l'infpedion & la JGrifdi(5lioa fur toutes ces 
terres. Il y avoit auflî la tombe de plufieurs' 
princes & princeffesde la maifon d'Autriche j mais 
tous ces offemens font adhiellement tranfportés 
à l'abbaye de S. Blaife. . , 

. Ce couvent obtint des donations immenfes , 
tant de la maifon d'Autriche que de la. nobieffe 
des environs. En 13 13 , il acquit le château 
d'Altenbourg avec fes dépendances 5 en 13^4 > 
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U bailliage d'Eigen. ïl avoit encore beaucoup 
de revenus dans le comté de Éaden , les baillia* 
ges libres 5 à Waldfliout , &c. En IÇ28 3 les 
deux couvents fufent fécularifés. Les revenus 
font deftinés à l'entretien d'une vingtaine d'é- 
glifes & de leurs pafteurs , à celui d'une quantité 
de pauvres & d'imbécilles , & à exercer des cha^ 
rites coniidérables. 

Dans ce bailliage fe trouve encore Windifch 
petit village adluellement , mais une très-grande 
ville du tems des Romains, nommée Vhidoniffa. 
On en voit de tous côtés les ruines, Feau mê- 
me dont on fe fcrt à KoimgsfeUen y eft conduite 
par des relies d'unaqueduc romain. C'étoit mie place 
forte pour réprimer les Allemands ; ceux - ci la 
détruifirent effediveraent au IV fîccle. Oii y a 
trouvé des infcriptions & plulieurs autres moi- 
ceaux curieux. . , 

Déjà au VI iîecle il y avok un évêché , qui. 
à ce qu'on dit, a été transporté depuis à Cont. 
tance. Cette ville s^étendoit jufqu'au. château 
d'Altenbourg , au moins toute cette contrée eft 
pleine de ruines des Romains : on croit que ce 
château eft k Cajhrtmi - Vindonicenfe-i du moins il 
eft fur , felop les infcriptions qu'on y a trou>. 
vées , que l'onzième légion des^ Romains y a été 
placée. • . 

Le château de Habsbourg eft îmflî dans l'en-» 
ceinte de ce l^ailliage > de même que les bain$ 
de Schinznacht. , 

KOENITZ , bailliage du canton de Berne en 
Suifle. Il y avoit très - ancienhenuent un prieyrç 
de l'ordre de S. Auguftin. Il fut incorporé en 
1230* à l'abbaye 4'Interlaken ; mais en 123 f j^ 
il lui fut été & donné à. Tordre Teutonique qui 
en fit une. commanderie. L'églife de Kmûtz , étoii 
Véglife (Hroîi&Me àfi ^ ville de Bçrne >< jufqi^^ji 
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i2i% que Berne obtint le droit d'avoir uiîé*pa- 
toifle particfuUere. Eh 1729. la ville de Berne 
acheta tous les droits de l'ordre Teutoniqué & 
y établit un baillif dès 1732.5 qui fe change toud 
les fix an3. 

' Dans Tenceinté de ce bailliage fe trouve lé' 
ti - devant couvent de Frauert - Çapellen , le viU 
lage de Bumplitz où Ton a trouvé dés. antiqui-» 
tés romaines , éntr'autres un pavé à la mo- 
faïque , &c. 

Le baillif Va que b baffe jurifdidion. Lé 
Criminel & le militaire, eft tk^ ^'mX^^ freyn^tiheU i 
voyez ce mot & celui de .LAndgehicht. 

KRIEGSTiETTEN , bailliage du canton dé 
Soleure en Suiffe, Il parvint à ce cariton à dif-i 
férentes reprifes- Berne y avoit la haute jurifr 
dicTion, mais par un traité conclu en \è6^ ,' 
ce canton y a renoncé fous de. certaines condi-- 
tions. Il ne contient au refte rien <ïui puilTé 
ïncriter notre attention. Les habîtans fe ra- 
= cheterent en 1^47 de la fervitude* Le baillif fé 
chaiige tous les deux ans , & n'efi pas tenu 
à réfidence. 

KRIENS ^ HÔRB , bailliage du canton de 
Lucerne eh Suiffe, Il parvint à ce canton ert 
imème tems que le comté de Rothenbourg. If 
acquit la baffe jturifdidiQn. en 141 6, & y éta- 
blit un baillif qui fe change tous les deux ans ,• 
& qui h'eft-pas tenu à réfidence. Il eft 'géné- 
ralement tçèsr fertile çn pâturages & en graine. 
La pliis" .grande partie des terres ' appartenoit 
Hès ïes IX .&X fîccles à l'égHfe collégiale de 
Luçérnei- Qn y remarqué entr'autres la fameufe 
thapelle " de Berrjgiottswald ^ très - célèbre pat 
les pélérinâge$ qu'oui y fait Elle a été fondée 
en ifoo par de. Weil , âvoyer à Lucerne. 
t*Eigentbai èft une clpece dt promontoire 
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da mont Vlhte^ c'eft un vallon très-ferùle, 
pu Ton cultive même du froment , du feigle 
& de Torge- L'abbaye de Murbach le vendit 
en 139 1 , à l'empereur Albert I. Lùcerne l'ac- 
quit en 1453 i par droit d'achat. La même 
ville acquit aufS en 1479 les droits du chapitre 
de Luceme fur cette vallce- 

KUSSNACHT , un des bailliages, intérieursi 
du canton de Zuri^ en Suifle* gouverné à tout 
par deux membres du petit confeil. Ce canton 
î'acqiiit par parties. La paroifle de ce nom 
qui eft fore grande fut achetée par le canton 
en 1389. En ï39^, on y fonda une comman- 
^erie.de^ Tordre Teutonique. Les revenus de 
cette çommanderie font aâuellement dirigés par 
un baillif qui fe prend dans le grand confeil « 
qui eft tenu à réddence & dont h préfedure 
4ure fîx ans. Celui- ci n'a aucune jurifdiûion. 
On fait beaucoup de vin dans ce bailliage , & 
il eft généralement très-bien cultive & fort peuplé» 
: KYBOURG , bailliage du canton de Zurié 
an Suiâe. Il comprend la plus grande partie 
*de l'ancien comté de ce nom. De tous les hziU 
jiiages Suifles , c'eft le plus grand fi on en ex- 
cepte la Thurgovie. Il a iU milles d'Allemagne 
de longueur fur fept de Jargeur en comptant 
celle-ci du midi au nord. Nous ne parlerons 
pzs ici des comtes de Kyhmrg qui "font éteint* 
depuis 12^4. La maifon de Hab$?bourg les hé^ 
jrita. Le comté pailà auffi dans cette maifon. 
Se dès -là dans c^Ue d'Autriche. Léopàld duc 
d'Autriche l'hypothéqua aux comtes de Tog- 
genbourgj ce droit d'hypothéqué pafla dans là 
maifon de^ comtes ie Montfort. En t^iSi lort 
que Frédéric duc d'Autriche fut mis au ban 
4e l'ençïire i l'empereur Sigifmond s'en em^ 
para & permit en 1424 3 auy Zuricois d'ache- 
|cr^ les. 4rpits des comtés de Montfort , ce qu'ils 
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fireat. Zurîc devint aihfî lé fftaître de ce comte f^ 
en payant cependant à l'empereur dè$ fommes . 
conGdérables à cinq différentes reprîféç/En 1442»*. 
le canton de Zuric le rendit à l'empereur *Frc^; 
defic III j mais en i4^z i le duc Sigifmbnd 
le vendit une fois poiïj: tdijteâ auiT Zuricois.', 
Depuis ce tems - là ils en font lès ' maîtres & 
le font gouverner par uft baillif teiïu à réfî- 
dence^.& qui fc change dé fix afls eiî fîx ans: 
Lé cdnité a. fa, propre jultice, il étt jugé d'a- 
près fes propres, loix. Le^ appels ^ en. caufe^ 
civiles fe portent au petit cpnfeîi à Ziïrîc. Les , 
caufes criminelles fé . jugent défiiiitiyement par 
la jufHce du comté augmentée de 24 autres 
jufticiers ; le baillif a le droit de gface. 

Le bailliage eft partagé en fis: feâioils , St 
il comprend 47 paroiffôs. ïl eft très -peuplé & 
très -fertile en champs , en prés , ett vignes i 
en légumes , en fruits .,. fur- tout en cerifes i 
dont on tire copieufément la liqueur nommée 
eau de eenft. Il y 2l %*7 feigneuries , dont une 
grande partie î^ppartiént au canton. Lefurs drôji 
turcs varient beaucoup. Il cofnpreild encore leà 
baillîatgejs de Hegî , d'Attikôn , d'Embrach dé 
Laufen , de. Toefs ^ la ville dp Winterthout 
avec fes dépendances^ On remarque encore \t 
m^er-Gcirenbâd^ différeiït de celui qfui fe trouve 
dans le bailliage de Gruningen, les eaux font 
très - reftaurantes & confolidântes , & on let 
fréquente beaucoup , les* châteauit de çei ancien- 
nes &illuiïre& maifohs^ de Alt - H6hen & Breiteni. 
Landenberg j Ober - Winterthour ^l'ancien F/2. 
todurum des Romains , place forte ruinée pat 
les Allemands , rétablie par '^Aurelius Procului 
fr^feShts HelvetU, & démolie derechef par' lei 
Allemands fouis Valentinien lÏL • On y trou?vér 
essore des ruîues trè«-cohiidérablesr. - 

^'-LffBEREM 
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JLiiÈBEREN,i bailliage du canton de Sbleùre eri 
Suifle, peu étendu, mais très -fertile. Il appar- 
tenoit au chapitré de Soleure. Le canton eii 
acheta une graiidé partie eri 1389 ,& il en ac- 
quit l'autre en 1393 > pa^ le traité conclu ai 
Buren avec le canton de Berne. Il eft probable 
^iu'il y a eai à Sclzachdes fburèesf d'eau fàléè*, 
à en juger par lé nom qui veut dire eaù faîie. 
Les Romains comioîffoient déjà cet endroit & 
l'on y trouve affez fouvent dés ruines & des 
fïiédailles. Le bailliage éft gouverné par un inèm- 
tire du petit cotifeil , qu'dn charigë tous les dèiut 
ans & qui fl'eft pas teilu à féfidence. . .- 

LANDEROK , /ff,'Châtellém> de la princip^tl 
dé Neûchâtôl, la pfemiëfe par fpn rang,.d^eri^ 
tre célleà de Cette principauté; & qùaUfiée* dd 
bâtonie dè$ ronfîée 1373 à 1415 ^ pdur. aVoi< 
été poffédée <-én fief, daiis cet tafenrâUé pat 
Vârenne dé Neuc^hâtel & fbn fils Conrad de 
Friboùrg, avant l'épôquè où celui-ci fëcùèillant 
•la fucçeiîîon dé la comtèfle Ifàbellè fe tante ; 
réunit cette batqriie au comté nSèmé de' Neui 
chatel.- ' .^- - - •: - ' .f . ,. ■' y / 

• Cette cHâtalléiûe eft lîtuéô à rorient dà^pàys sf 
elle a pout bornes, lé IW dé Bienné , le tèM^ 
ioire de là NeuvevtUe , les niairies de Lînierés 
& de/Vàlangin ; te châtétlenig de Thiéle ^& là 
■rivière du" mêrme nom. On lui donne 3:2 ifUéues 
ide circuit, & on la croit peuplée dé 8 à 9Ô0 
(ftabitans. Il y" a dans^ fo;i 4ift^â^iâ^ville'^tiMii«^ 
Im^ÈU IL H 
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du LattJerOH i le ^-ij/a^^ p^roifi^I de CreSieT; 
IfS vUlagcB awiex^a de Comb^ ^ à'Eas^\& de 
Xrochaux , avec div-èrfe métairies & maifons 
détachées. Son fol , applati dans fa partie méri- 
dionale , & montueux dans la fepfeentrionale i eft 
varié par des produdtfons diiFérentes : au nord 
il a des bois & des pâturages eftimés ^ & au 
fud -il- a des. vignes abondantes 5 des champs 
fertiles , & des .prés gras. Il a même quelques^ 
marais dans cette dernière portion , laquelle n'eft 
pas toujours à couvert, non plus des ravages; de 
la Thiéle , quand cette rivière fe déborde» 

La ville dji. Lcmderm cft placée entre deux 
feras ou canaux de. la Thiéle , à peu de diftance 
du lac de Sienne. Le comte Rollin » ou Ro- 
dolphe V de Ncuchâtel en jetta les fondemenr 
Tamiée , 1324 y fur ceux d'un village , qui avoit , 
^it-ou, été fubftitué à fon tour au Nevni du 
moyen âge , ou à là^Nevonia àt% anciens. RoilinV 
dis - je i éleva les murs du Landeron , pour foire 
fac« à ceux de la >feuveville , que Girard évè- 
. que de Bâle y fon- ennemi.,, venoit de bâtir. Cette 
circonftance.fiit d^abordtrès- funefte au Landermir 
k peine la conftru<lion de cette ville étoit - ell^r 
achevée-5 que foit par lui - même-, foit avec le 
ïecours des Bernois & autres Suiflès qui n'ai;- 
jnoient pas Rollin , l'évèque en fit le fiege & la: 
^enaqa de deftru<ftiQn : mais ainfi que la tenta- 
. tive la menace fut vaine ;. la valeur de Louis 
fils de Rollin , & la bravoure des habitans fi- 
rent tout- échouer } on ne put prendre la ville, 
' .\mais on t^n brûla les fauxbourgs ^ & tel étoit 
. l'acharnement avec lequel oiî poufloit cette guêtre r 
qu'en 'plein hyver l'on revint aifaîllir là place , 
& que les iiffiégés ayant fait prifonnier l'un des 
* içhefs dès aifiégeans , une mort violente mit fi» 
; MPC jours de c^.captift Dès lorr le Landerojà &. 
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routiht & obtint des frànchifes & des pfîvilegei 
Gonfidérablcs. Il fut même autqrifé dans ,1^ fuite à 
èontrader avec Soleure une ppni'bôviî;geô;îj(le par- 
ticulière. Et même de nos jouirs à Hnftar de 
celle de Neuchâtel , cette ville porte les armes 
îbus fa propre baïiriiere. Elle profefle ainfi que 
toute la chàtellenie la religion cathiolique ro- 
maine ^ & renferme un hofpiçe de "Capiicins. 
Son clergé eft diocéfaiii dé Lau&nne ^ mais fe^ 
Prébendes font fous ta côllature de l'état 4e Bernci 
\ caufe de Tabbaye de IHfle S^ Jean ^ dont pet 
État eft en poifelïîôrii & dont Peglite du Xw^ 
ifc^oK a relevé , de tout teftis. L'on a fur.^e.èômpt^ 
de cette ville , deux traits d'hiftoirè afl^ï frajpu 
pans, chacun dans fon genre. L'un èft relatif i 
la manière dont elle rejètta.^ àans le XVJt îîèclei 
la réfôrmatioil de Téglife 5 & l'autre fé iàppdrtè 
à la répugiiancfe jju'avôient fes bourgeois l il y 
a ^o & quéiqiles armées ^ pqiir la domiija^iôijt 
ï^ruflîenne. Djins ces deux cas en êlTetr, le Lw^ 
)deron parut fe conduire tôui àutreipeût qi^ë U 
nature dés cboles ne fembioit le conîpdrter. Qjfti 
croiroit que dans le premier fa bourgeoifîc pgSt 
avec: le plus grand fafig frpi^ i & que daiis ig 
fecotfd die ^rmât d'une aveugle obftijmriqpL ? 
Elle fournit ;i la délibér^itîon tranquille de toxiji 
fes metribres l'âlEfire de là ifelkiori i & elle ^5 
révolta , fans applarence de fuccès , icoi^tre \si 
fenteîice foiXverame fendue à ï^eùçli^él le J 
Novembre I707. A cet ég^d-d, la ibrce ou- 
verte la mit à la raifoiiî $c à' Tégard de la religion ,- 
le fuffoige dît berger , qui avoit la gnrde dubç- 
*tâil de lia vîÙè , ïa fit réfter catholique, La^vjaix: 
de cet homme njan^ui^t.à raflemblce pburwm- 
pie l'équilîbte dèè ppinans .; il fi.it convenu de Te' 
'la procurer 5 & Ton mit Aqts autant de férieux » 
"dit-<>n3 à la pefer & à là compter i" que* Voiak 
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mettroit aujourd'hui de plaifanterie à renouvdïef 
le fait 

LANDGE^iCHT , on donne oe nom à une 
certaine étendue de pays près de Berne en Suifle y 
qui jouit de* privilèges confidérables. Ce diftria 
eft partagé en quatre parties , dont cKacune ei^ 
gouyernée par un deâ quatre baiinerets dé la 
ville j qui a les freyit»éibéls fous fes ordres. 

Le ptémiei: de ces tandgerichts , eff celui de 
SefFtlgen/ Le baniiçret de Tabbaye des boulan^ 
gers le gouveirne. Il y a trois fre)rweibels. Il 
comptehd outre pliifieurs paroifles , les feigneu- 
ries de Gerzenfée , Belp , Riggisberg, ToiFen/ 
Rumligen, Burgifteiri., Seiftigen, Kerfaz. On y 
remarque les bains de^BIumenftcin , le lac dé 
Gcrzeïifce , qui eft très - poîflbnheux , le fameux 
prieuré dé Ruggisberg de Tordre de Clugny , fondé 
au X fiecle & très - richement doté par la no- 
fclefle' des envirofis i il fut incorporé au chapitre 
établi à Berne. A TôiFèn , il y a deis carrières 
très - fidhes en tuf, & dont on fait grand u&ge ^ 
ce tuf eft rempli de divers corps étrangers , vê- 
-gétaux fùr-tout , incruftcs ou pétrifiés. 
' Le JLmdgerichf de Sternenberg eft fous la dî^ 
ïeâioîr du fearineret de l'abbaye des maréchaux , 
qui n'a qu'un feûl freyveibèl fous lui. Il com- 
prend Xe bailliage de Kœnitz , la. feigneurie de 
Bumpliz 'où Ton a trouvé un pavé à la moi- 
jfaïque , le' couvent de S. Frauén-Cappéleii , &c. 

Le LoHdgtricy dé Conolfingten^ eft gouverné 

* par le baitnéret de l'^abbâyé dès bouchers. Il y 
a deux frey^eibels. Il renferme les feigneuries 

• de Muhfigen, Wichtraclit, Diesbach , Kifen, 
Worb , -^yl , &g. 

On prétend que MimGgen étoit anciennement 
une petite ville; Conolfingten petit village domie' 
le nom aU Lmd^^khf. Dans le moyen âge c'étoit 
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b' place i'alTcmblée du Landgericht de la pptitf 
Bourgogne. Les ' baiiis d'Enggifteiu font très^ 
fréquentés. 

I^ iandgericht de KolUkofen eft le dernier. Il 
cft gpuvern^ par le , baunerfet de Tabbaye des 
tanneurs , & il a deux freywcibels fous lui. Il 
comprend les feigneuries de Hindelbank , Je* 
genltorf, Séedorf, Bremgarten , le prieure de 
Hettifvreil , fondé en 1107, ,& féculaiifé ei) 
ifÇ29. A Hindelbank , on admire le • château & 
le tombeau de Jérôme comte d'Erlach , avoyer 
de Berne & le tombeau de Mad. Langhansnée 
Wxber. Ce dernier fur -tout eft un phef-d'œu^ 
vre du fameux fculpteur Nahl. 
' Il feroit tcdieux de détailler à cjui appar- 
tient la bafle jurifdiétion' de chaque endroit , 
c'eft tantôt aux baillifs, tantôt aux feigneurs de 
terres , tantôt à d-autrcs. Le bantieret a les caufe$ 
civiles & une partie de 1^ police en partage , à 
Fexception de ce qui concerne les fei^eurieSt 
Le criminel , le militaire , ïc^ caufes cpnfifto- 
haies font di^ reflbrt^ immédiat dé la ville de 
Berne. . * 

Nous' parlerons à Tarticle Thourgaw du 
Lanâgericht de ce comté , & pous paflbns fous 
filence cette immenfîté de Landgerichts qu'il y a 
encore en Sûifle , & qui ne font que des cour^ 
criminelles. 

' LANDSCHAFFT , alte , il y a proprement- 
deux diftriéls de pays en Suifle , au!iC(|uel$ ou 
donne ce nom , l'un dans le canton de Fri- 
bourg; ^ l'autre dans les terres de l'abbé dç 
S. Gall. ; 

Dans le canton de Fribourg , c'eft un diftri<!l' 
de ig lieues d'étendue , qui comprend ?7 pa- 
roifles. Les habitans ont des ^privilèges confî- 
dérables. Ils établiflent de obnoert avec les bour- 
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Jeois de FriboMiPg , les , deux avoycrs du canton | 
d'après le choix de quelques perfonnes que \e^ 
tohieils ont le dtpit de propofer. On y remar- 
que fur-tout ka bains de Bonn , rhermitage & 
î*abbâyé d'^Hauterive. 

Dans le terri^soire 4e Tabbaye de S, Gall , 
on donne le nom. à^Mt-'Landfclmfft k tout ce qu^ 
appartenoit à cette abbaye, , avant Tachât du 
çomtiB de Toggenbourg. Cette province eft par- 
tagée en 4 bailHageç dpnt on parlera à leuf 
place, 

^' LÀNDSHOFMEISTER - AMT , un des 4 
Bailliages dans lefquels l'ancien domaine, Alte^ 
Landfchafït , de Pabbaye d^ S. Gajl eft partagé^ 
Le Ijmdéqfwijier de l'abbaye en eft le baillif , 
^1 r^fîde ^ château, de ' Burg , il eib cpiifeilles 
iecret & ï-un d^s. pre^iiexs oiHciecs laïque du, 
inonafterir. Ce bailliage comprend d'abor-d le mo^ 
lîaftere même ^ doiit nous a;jrons parl4 : le cou- 
vent de reli^en£ès de l'ordure de. S. François 
établi en I3gi à Nœtkerfegg ; le çouyent do 
S. Wiborade , de religieufes de l'ordre de S# 
Benoit , Tun des plus aficiens de la Suiâe ^ 
^' q^^^u^Ç autres j^dxoi&s.^ villages ^châ^ 
teaux. / 

" LA>JOSHUT , bailli%a du ça«tpn dç Bèrnç; 
l^n Suiâe. Il appartenoit aux comtes de Kibourg^ 
^e la çlerAie^re race. Après avoir paâe par diâe- 
rentes mains ,, le c^ntoir de Bievu9 l'acbeta en 
i^jo & 15:14 & en et un baMliage. Omj^ cuU 
^VQ beaucoup de bled , mais F^agriçukurë y fieu?^ 
xiroit bien mieux encore , ft les terres n'y; 
etoient pas Sujettes à de fortes redevances çeUrt 
fier es ^ ^ filin tout k des corvées tràs.-oné- 
jcuies. 

tA^GENTHAL , gros & beau bourg dan», 
Jç cnntqn dç Berne en Suifle. Il mériçe i^ Ufi% 
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flace particulicre'à ptofîètirs titrOT. Sa fîtuatidn* 
eft belle, fes environs fertiles. Il s'y fait un* 
négoce très - confidérable en toileries , en fro»^ 
mages-, &c. Ses trois 'foires font très - fréquen- 
tées. Il s'y vend annuellement près d"^ lo k' 
uooo pièces de toiles, dont on blanchit envû* 
jcon gooo à Lmgtnthal , fans compter le fil &Cy 
Ces toiles s'envoyent en France , en Italie ; 
en Efpagne,'en Portugal, en Amérique , &c. 
Il s'^y fabrique encore beaucoup de toiles peintes , 
tubans de fiU & autres étoffes de coton iSc demi- 
foie, il s'y vend pareillement beaucoup de chan- 
vre , de Hn , de cotons, . Il s'y fait encore ua* 
grand négoce en bétail de toute efpece , en- 
chevaux , en grains. La quantité de marchan- 
difcs qui s'y vend va à pltis de quinze mille 
quintaux par an ; le fromage de FEmmenthal' 
fcul fait un objet de 1400 quintaux. 

Il y a encore de belles tanneries , des teift^^ 
/tures & d'autres manufadlures. Les artiftes n'y 
manquent pas ilon plus ; on diflingue entr'autreç 
un Mummenthaler qui a préfenté , il,y'à envi-^ 
ron un an, ^ la fociétg phyfique de Ztiric,* 
un microfcope folaire adapte pour les corps opa-. 
qucs , & qui a très-bien réuflî. 

Tout: près de Langenthal i il y a des foùrc(;.5 
piinéralcs foufrées. ^' 

La jurifdiâion fur ce bourg appartient au mo^[ 
aaftet'e de S. Urbain. Le canton y a la fouve-* 
raineté ; les caufe§^ matrimoniales , le- militaire ;[ 
le erimittcl , les péages & plufieurs autres droit^^' 
Le mojiafterc y a auÂ dies droits' & des revenus^ 
confidérables. Ces prétentions réciproques ont' 
flé-réglées en 141 3 & en i^tfj. L^ bourg même* 
Joufe dukSËt de phifîeuris beaux revenus/ Il jr'a^ 
«buté apparence que ce bourg eft fort ancien >^ 
pUle iiwces 1^ torouyçnt , dtfs'rtrineSj (JetîtiV 
^ P4 
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raille» , de tuûltxkSy d'aqueducs, &c. ftîts àPantî^ 
eue , & on trouve aufli aiTez fouvent des mé^ 
cailles, rofpaincs. 

il donne îivfli fqn nom à une des huit claffes 
4ans lefquelles le clergé allemand du cantpn de 
Be^ne eft partage; 

LAUFEN , bailliage du canton à^ Zuriç en 
Suifle , fur leç frontières de Schaffhai^fcn , fameux 
ipar cette belle çataradte du Rhin, quia près de 
So pieds dç hauteur , & dpat le bruit eft fi fort, 

Î[u'il entretient le château do Lmfp^ àms une 
prte de çremblcment perpétuel, Tout prè? de 
là il y a en automne une pçche trqs-riçhé de 
Jaumous. Cette feigneurie chàngça fouvent de 
inaîtrcs \ enfin, Jean Guillwniei de Fulach U 
vendit en 1^44 au canton de Zuric , lequel y: 
établit un baillif tenu à. réfidence & quiyrefte 
iïx ans. On y cultive de très - bon vin rouge , 
doQt il s'en exporte beaucoup en Suabç & eii 
Suifle. ' ' . ' ^ 

Noîis. parle?*ons de la petite ville de Lmifm 
dans Tçvéché de Bâle, à l'article de Zwinqeh, 
^ont elle relevé. 

JJiyPEN, ç'eft le premier de çouç les baiU 
liages que le canton de Berne ^ acquis , il fut 
^ugm^i^té. depuis par Tachât de ia feigneurie 
d'Oitingen , MuUiberg , Biberen , Gummençn &• 
Garpmcti. La ville de taufei^ eft aiTez ancienne. 
Boniface de Savoye la prit fur l'cpipire çn 13^50 1^* 
m^s Rodolphe^ I , là rétablit en izyç dans fesi 
imniumtés , & lui accorda les meincç privilèges 
qVàvpît ^qrs la ville de Bèrn§. - En 1298 il y 
ieut une alliance conclue entrq ces,d<5ux villes, 
Mais Six' aiis après la yilîe de Berne acquit 
^Otl^eri; de Straisberg le 4roit d'avoyerie fur cette 
ville '& eu 1324 elle acquit tous les droits d^ 
gerodu^ de ia Toyç , héfitier d'Ojthqn dç. St^fsr^ 
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fccrg. Les empereurs ratifièrent ces acquifitipns. ' 
La bataille livrée près de Laupen en 1339 par 
ies Bernois & leurs allies , . contre la noblefTe 
ennemie des Bernois, rend cettç ville très-céle- 
bre sucette bataille décida abfolument du fort de 
la ville de Berne, La ville jouit encore de queU* 
ques privilèges > elle établit fon propre magif- 
trat , & il elle n'exerce pas plufieurs privilèges ^ 
^ù'eil^ prétend ' avoir , ç'eft qu'elle n'a perfonnc 
en état de les faire valoir , les citoyens même ne 
ifechant que par tradition ce qui en cftj & ne 
voulant liBS confier à perfonne. 

Le bailliage contient entr'autres l'ancienne 
baronie d'Oftranges , Othodingen ou Oltingen, 
fi fameufe dans l'hiftoire par les tyrannies inouïes 
de Hugo de Montbelliard , à ' qui elle apparte- 
noit. Il fut tué par fes fûjets en 1410. Conrad 
comte de Neuchâtel , acheta la feigneurie de la 
veuve du défunt , & la vendit aux Bernois en 
14 IZ. Berne exempta les payfans de lafervitu- 
de 5 ceux-ci par reconnoiflance payèrent la fom- 
me que les Bejrnpis avoiènç débpurfé pour ra- 
cheter cette feigneurie. A Villafs , le moine y 
«voit un prieuré incorporé en 1484 au chapitre 
de réglife S. Vincent à Berne. Il y a près de la 
ville de Laupm un pont de bateaux affez eu- 
sieux 9 & le feul dans ce genre dans le canton. 

LAUSANNE , ville du canton de Berne en 
Suiflc ,. aune demi-lieuç du lac de Genève. Elle 
e& la plus grande dans le pays de Vaud, & 
affez bien bàtiç fur un terrein inégal , & trois 
petites montagnes. On la cpnnoiffoit déjà fous 
les Rbmains. -Antonih en fait mention dans Ion 
Itinéraires, & l'infcription trouvée à \^dy , en fait 
preuve, auffi. Elle portoit déjà alors le nom de 
Laufamà. 
- Cette ville quoique fiijette en partie à Tévê- 
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que du même nom , jouiflbit cependant de pri# é 

viléges très - confidérableç que les empereurs lui 

^voient accordés. Ses loix ont été rédigées en. 

code en 13^8 fous le nom de placitum générale ^ 

plaid général. En Ji^ZÇ elle' conclut une alliance 

avec Berne & Fribourg. En IÇ36 elle fe fournit 

au canton de Berne. Celui-ci non çontçnt de lui 

confirmer fes anciens privilèges , lui en accorda* 

éncore de. * nouveaux, la haute, moyenne &. 

bafle jurifdidion , & lui céda une partie très-. 

çonGdérable des biens eccléfiaftiques ^ fur •* tout: 

des monafteres de S* Sulpy ,^ Montheron & Bellc-r^ 

^f^xxXf Ces privilèges ont encore été augmentés 

de tems en tems , & le canton de Berne n'y 

exerce prefque de droit que la fouveraineté , 

le militaire , le droit de taire grâce , celui de 

battre monnoye , plufieurs revenus de révèchc , 

&e. Pierre Viret y introduit t la réforme en i^3fl 

laquelle s'étendit fur tout le pays \de Vaud, 

après la difpute tenue à Laufmme la même zju 

née. Viret y fut affifté de Farci & de Jean le 

Comte. 

Cette ville eft célèbre par révêché qui y étoit 
établi , & par le concile qui v a été tenu en 
1448 dans lequel Félix V réugna le pontificat 
pour donner la paix à l'églife. Elle établit fon* 
propre magiftrat qui confifte dans le bourgue* 
maître , les cinq bannerets , Iç petit confeil , 
le confçil des foixante & le gland confeil, outre* 
plufieurs autres charges & commiifions. Elle 
établit des châtelains à S. Sulpy & à Mon-* 
theron. . / 

^L'académie y a été établie en 1^37. Il n'y 
eut d'abord qu'un prefeiTeur en hébreu & ea 
grec. Aâuellement il y a deiix fadeurs , deur 
profeiTeurs en théologie , un en hébreu & un ci- 
téchefe , un en grec & tn morale » un en âe^ 
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Îûenciè^ èc en belles lettres p un en pWlofophiç 
c en mathémati'ques , un en droit , outre deux 
places honoraires. Et depuis peu leurs ËxceU 
îences de Bçrne ont érigé une chaire de me-» 
flecine, pour le célèbre Mr. TissOT jfî connu 
dans toute l'Europe par fes telens & par fés 
ouvrages ♦ qui ne tendent qu'au plus grand avan«» 
tage de Thumanité, L'académie eft. fous la jurijt 
didtion du baillif. 

A.Berne, il y a quatre curateBrs établis ^quf' 
font tous tirés du petit confeil. U ell finguUôy 
qu'avec la niodicité extraordinaire des revenus 
attachés à cesf chaires , elles ayent cependant 
pté xempiies par des favans très-célebres , tels 
que Farel, Viret, Hotmann^ Conrad Gèfiier i 
de Befe , de Chandieu , Scapula > Bertram , Steck , 
Ott, Polier, Conftant, Jean-Pierre de Croufaz, 
?-Qy V JeaJ^ IfairbeyrpLç , Loys de Bochat , Ru- 
phat,&c. 

Le collège a été établi en i f 40 : aâuellement 
jl y a iîx précepteurs , & on diftribue de la part 
du fouverain des penfîons annuclles^à 4f pauvres 
éeoliers & étudians. 

L'origine de l'évèché de. Laufmme , fon premier 
jGege , fon premier éyèque , font également in-, 
connus ; on croit cependant affez généralement , 
qu'il a été traniçféré d'Avênçhe à Lcaifamte vers 
la fin du Vï fiecle. Il releyoit du diocefe. de 
l'évèché de Aefan^on* La jurifdiâion eccléfiaC- 
tique s'étendoit çi-4evant for une très -grande 

Jprtie de la Suifiq- H compreHoit une partie con^ 
idéral>ie des cantons de Berne & de Soleure^ 
L'Aar en formoit les limiter. Il comprenoit en- 
core tout^le canton de Fribourg, ptefque tout 
le pays de Vaud , la fouyeraineté de Neuehâtel 
& de Valangin,, ? l'exception de la mairie deà 
|renet«.5 il comprenait «ncore: TEtat de Bienjie 
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& fes environs , & l'Ereud , & il s'étcndoît 
imème en Franche- Comté. Il ctûit borné par 
les évèchés dé Confiance , de Bàle , de Sion , 
de Genève, & par rarchevêché de Befançom 
Cette grande, junfdidion î^ été extrêmement ref^ 
ferrée du tems de la réforpie & de Ja conquête 
du pays de Vaud. Il ne lut refte que le canton 
de Eribourg , une partie de celui de Soleure , 
le bailliage d'Echallens , Creffier & Landeron 
iriete Neuchâtel , Jogne & Longueville en Fran^ 
che-Comté. Ces relies £bnt dimes en quinze 
doyennés oli décanats. 

Uéyèque avoit la jurifdidion civile fur une 
partie de la ville de Lcmfamte , les quatre" pa-. 
roiifés de la Vaud & quelques autres endroits: 
mais il ne lui refte plus rien , Berne & Fribourg 
s'étant emparés de tout. ' 

De toute cette ancienne gloire , il ne refte à 
révêquç que le titre de prince du S. Empire , 
qui lui fut accordé par Tempereur Rodolphe en 
IZ^4. Il avoit aufH droit de féance à la dicte 
de TEmpire , entre les Etats du cercle du Rhin, 
Sa taxe matriculaire étoit de 60 hommes à pied 
& 14 à cheval. On croit aflez généralement quç| 
S. Protaife a été le premier évêque à Avenche , 
& S. Maire le premier évcquç de Laufanne. La 
cour de Rome les établit maintenant. Son fiege 
adiicl eft à Fribourg. 

La monnoye des évèques de Laufamw étoit 
' très-connue dans tout le pays de Vaud , on rit 
comptoit qu'après elle. Sébpilien de Montfaucon 
eft le dernier ' qui a exercé le droit d'en battre. 
Ce droit eft três^ancien j dans un aéle de 1144 
il en eft fait mention. ♦ 

Le bailliage de Laufamte eft un des .plus éten, 
dus , & des plps remarquables du canton. Le 
baillif a fuccédé à l'évêque. Il habite fon château ^; 



-- DigitizedbyVjpQÇlC 



L AU éi 

& exerce la jurifdidion fur les mèmesf endroits 
due révèque , à quelques changemeiis près faits 
depuis lors. Il eft tenu au même ferment que 
révèque prètoit à la ville } fa pr.éfedure dure 
fixans. 

Il fe fait quelques commerces à Laufanne , l'arD^ 
de Timprimerie y fleurit , il eft forti des preifes 
de cette ville des ouvrages qui ne le cèdent en 
beauté & en exceUen<^e Typographique à aucuns 
de ceux de Paris ou de la Hollande. Un homme, 
aftif a été , pour ainfî dire , le reftaurateur de 
cet art fi utile au genre humain , en f année 
17^3» .& cela a donné de l'émulation à d'au-: 
très imprimeurs , enforce qu'il fe fait à Laur 
forme un afTez grand commerce ert livres i def* 
tinés non-feulement pour la Suifle i mais pour, 
l'étranger. Ce commerce pourroit être pouffé, 
plus loin, par quelques encouragemens, foit de 
la part du louverain , fbit de celui du magiftrat: 
municipal. L'orfèvrerie & la Jou^Uerie y fleu- 
riffent , & depuis quelques années on a fait beau^ 
coup d'apprentifs de ces proféiEon^. 

Laufanne eft très-bien iituée . pour Tétablifie^ 
inent des fabriques , & cependant l^s habitan» 
voient pàffer devant leurs portes les foies , laines 
& cotons, que l'on va mettre en oeuvre dans 
les cantons de Zuriç , de Baie & dans d'autre», 
contrées de là Suiffe f un vain préjugé fait croire 
i fes hàbitans , qu'ils ne faiuroient y réuffir :• 
mais avec l'amour du travail , aidé de la conf< 
tance, de. quoi ne vient-on pas à bout? La ma- 
nie des titres que donne de petits-fiefs & dd 
petits emplois civils & dé judiciature , ,çft le vé- 
ritable obftacle à de tels établiffepaens. r\ 

Cette ville jouit d'un air pijr & très-&lubre , 
tes eaux font excellentes & abondantes , en vn> 
inot tout ce qui eft néççCaj^e à Ja.yie y ^ftdé» 



Digitized by CjOOQ IC 



62 t. E M 

Hcieux. Il y a un grand nombre de petfônnc* 
Jnftruites & qui ont du goûÉ dans cette ville i 
8c elles ont fur-tout beaucoup d^affabiltté èriversi 
ks étrangers, qui ne font nulle part mieux àc-' 
cueillis. S'il n'y a pas des familles liehes dans 
cette ville , il n'y a , pour ain(î dire , point de 
pauvres $ mais un deâ établiâemens qui fait le 
p|lus d'honneur aui perfoiines charitables qui 
Font formé & au fouverâin qui le foutient ,' 
c'eft fans dontredit une Ecole de charité , cru on 
élevé gratuitement les enfans de l'un & dé 
l'autre fexô, on leÈ inftruit dans leur religion; 
à lire & à écrire i & enfin on leur fait apprén-* 
drc une profefïîon. Il y a auffi à Lûtufamte yjtné 
très-belle églife & un fuperbe & vafte hôpital ,^ 
qui attend des pauvres pour rhabiter &ils font,- 
comme on vient de le dire, en petit nombre r 
on pourroit cependant placer tians ce bâtiment 
:^cieux une école gratuite de defïîn , ce qui 
eontribueroit à développer dans les jeunes gfens^ 
le goût ^es arts , ce qui feroit très-utile pouf 
tous les arts libéraux & méchanique^.. 

Lés cnvirofw de Lanfamte font beaux & Uà 
points de vues y font très-pittorefques. 

LEMAN: le lac ^ lac fitué entre là Savoye 
& le pays de Vaud , dépendant de la: république' 
de Berne. On le nommie commuriénteiît le laà 
de Genève^ & nous avons - déjà dit quelque part ,^ 
qu'il a porti lé nom de lac de Lâufanne, /acïir 
LaUzanius. - 

La figure de ce lac approche un peu decellcf 
d'un croiifant , dont les diux cornes fofoient 
émduffées, & dont l'uiîe des mêmes ..cbrnes.au- 
roit une grande échancrure pat dedans. Il efï 
vrai que nous en avons de bonnes cartes ; mais 
toutes ne reuréfentent pas là véritable figure ,; 
c« laes'itend bien pluis contre ïç norà^ & moins 



Digitized by CjOOQ IC 



LEM €3 

4ti 66té de Torielit» que plufîeurs de ces cartes 
âe le marquent. 

Il eft fitué entre -le 24. 10, & le if de 
longituie -^ à compter dette longueur depuis 
rifle de Fer , entre le 46. 12 , & le 46. 13 de 
latitude. 

La longueur de ce lac depuis Genève jufqu^ 
Villeneuve j en paflant par le pays de Vaud ^ 
cftdelf lieues de marine , dont il y en a a<5 au 
^egré;5 & ces IÇ lieues font 1% lieues trois 
quarts communes de •France ^ mais cette diftance 
•prilè en ligne droite par deflus le Châblais^ 
n'excède pas 12, lieues de marine/, 

La plus grande largeur de ce lac , à le pr'en- 
dre de Rolk jufqu'au voifirc^e de Tbonon* eft 
de trois à quatre lieues , où plutôt à canife du 
iiais qui fe trouve entre jces deux endroits , fa 
plus graiide largeur doit être feulement eftimée 
•environ fept mille toîfes de FTance , de fîx pieds 
Àt roi chacune, ce-qui^it.xm pçu plus de trois 
iieues communes du même royaume j mais ce 
lac fe rétrécit beaucoup^ etrfiiîte en venant vers 
Ccneve ^ car depuis Rollejufqu'à Genève , il iVefl; 
^guere , «n aucun endroit -plus ïarge d'une lieue 
marine. 

i La furface du làe Léman tft d^erivîrori "iS lieues 
communes quarrées , dont chacune à. 228 2 totfes 
-& deux cmquicmes de côte. 

La^rofondeur de de fec eft dans quelques endroits 
très - confîdérable , ^particulièrement du côté de 
Savoye 5 cependant ort n'a poirlt fait encore d'ex- 
•|>érienc^ fufliimtte& pour la juftifier , & le fait en 
JTaudrok la peine. 

Il &ti ^ft prefqnc de même au fujet des trom- 
bes qu'on a obfetvées quelquefois fur ce lac ; 
par exemple en 1741 & 174^ ; les trombes dont 
jAOtts^^lons» £>iMâet efpeces d» v^petirs^ épa^AH 
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qui s^élevent de tems a autres fur le tac témafti 
occupent en largeur dès ïf à 20 toifes , à-pei»- 
près autant cii hauteur i &.fe diffipènt ehfuîte 
dans un inftant, fans qu'on foit encore fufHiàm- 
ment éclairé fuir leurs èaufe$: , 

Un phénomène beaucoup moins rate qiie riotis 
offre le lac Léman , eft une efpece de flux & 
reflux qu'on y remarque fous le nom ridicule 
de feiches'i cette efpecé de flux &; reflux,^ qui fc 
trouve d'une part près de ^embouchure du Rhône; 
ou bien à l'autre extrémité , près de l'embouchure 
de l'Arve, doit être vraifemblàblement produit par 
la fonte des neiges , conformément au détail exaâ& 
favamment raifonné qu'en a fait Mr- . Jallabcrt i 
dznsV Hifloire de t académie des fcièfices , année 1744. 

Le lac Léman eft en partie formé pat le Rhônte 
qui le tràverfe dans t:oute fa longueur i en fort 
à Genève , & y cdnferve feulement fe coulefur 
Jufqu'à une certaine diftance î ce lac^ au con;** 
traire de plufieurs autres , . décroît en hyver i 
& croit en été quelquefois jufqu'à dix pi^ds & 
davantage. Les neiges fondues des montagnes 
dans cette faifon , grpffiflfent de Iç^irs eaux ; 
les nufleaux & rivières" qui entrent, dans le lac^ 
lui-même. Il ne fe gèle jamais dans les plùrf 
grands froids » parce qu'il abonde en foutcetf 
Vives. ; 

Mais il l'on joint à cet avantage fa bçUé ii- 
tuation , l'afpèâ: admirable qu'il procure de mai- 
fons de plaifance , de villes & de villages, der 
champs cultivés , de coteaux ,, de vignobles •& 
de campagnes fertiles , i'excelient ppiflbn de pli*. ' 
fieurs forteà qu'H fournit en abondance , fk prxi- 
fondeur , fon étendue , la: bonté du baiflîn .fur 
lequel il roule des eaux pures , légère? & art 
gentines , on rie: pourra ^ s'^mpèchejr de le ,reji 
tarder pour un deis plus beaux, lacs .de l'EurQpi 
• V ' tENZBVRGrf 
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\ LENZBURG, le bailUage te plus étrfndu & 
le plus confîdérabie duxantoti de Berne en Suiflet ^ 

Il portoit anciennement le nom dé comté , ;& 
Ton connoit dans Thiftoire Suiâe la puii&nce i, ; 
les richeiTes & retendue des poCeiSons des comteal^ , 

de Lenzhuirg. Cette famille s'éteignit' en 117) 
dans la perfonne d'Ulric. Richenza époufe, do 
Hartmann comte de Kibourg fa coufîne/ gçr-^ 
maine fut fon héritière; En i%6^ la famille des 
comtes de Kibourg s'éteignit auflî j ils furent 
Bérités par la niailbn d'Habsbourg i fouche de, 
la maifon 4' Autriche. ' Le canton de. Berne s'eil 
empara en ï4tf & Frédéric duc d'Autriche y 
renonça formellement en I4i8^ Cette l'enoncian 
tion a été confirmée par des traités poftérieurs g 
& en particulier en 1648. Depuis cette conquête 
le canton de Berne y entretient un baillif , qui 
réfîde dans le château de Lenzhùrg ^ & qui fe 
change de fix en fix 8ns. Le territoire eft prêt 
que tout entier en plaine. Il eft des plus fertiiea 
en graius , en pâturages , en fruits , & en partie 
en vins. Outre les produits de la nature ^ l'in^ 
duftrie des habitans leur procure encore d'au* 
très reflcmrces. G'eft dans ce bailliage qu'il fe 
febrique le plus de toiles de coton , de chanvre 
eu de liri, & il y a encore d'autres fabriques^ 
Auffi la population y eft- elle des plus coniîdé-» 
ïables. 

* Ce bailliage comprend 20 patdtfles 9 partagées 
en 14 juftices inférieures , outre les feigneuriea 
de Schôftland i Rud , Hallweil ^ Wîldegg , SchaC. 
fisheim & Liebegg. A Culm , l'on î^ trouvé des 
antiquités très-confidérables. Mr, Schmidt noua 
-en a donné la dèfcription. ïl croit y trouver Part^ 
cien Çaunodurum. A GandifcW^il il y avoit des 
eaux minérales auxquelles on attribuoit beaucoup 
de vertus , nuâs elles fe ;font perdues. La ia^ 
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tonié de Haltvreil- eft une des plus importantes 
en Suifle. Elle jouiflbit de privilèges extraordi^ 
liaires, modifiés peu-à-peu , par la république 
qui les croyoit contraires à fes conftitutions. Ceft 
Mut-^tout à l'égard de Faarwangen & de Daenwcil 
Qu'ils font très-importans. Elle comprend le lac 
à& Hallveil , qui a deux lieues en longueur fur , 
uM dô largeur. Il eft très-poiflbnneux , fur tout 
tn une efpcce de poiflbns qu'on nomme Haglmge 
& qui font très-goûtcs. 

Ce bailliage donne fon nom à une des g c1a£l 
fes dans lefquelles le clergé du pays allemand du 
canton tle Berne eft partagé. 
"' LENZBURG, une des quatre villes munici- 
pales dans TErgovie ', canton de Berne en Suifle. 
il faut la féparer du bailliage de ce nom , vu 
qu'elle n'a rien de commun avec lui. Elle a eu 
anciennement le même fort que le bailliage. Berne 
la conquit en 141^, & luf accorda des privilè- 
ges très-confidérables , en confirmation fur-tout 
de ceux qu'elle avoît déjà. Elle eft abfolument 
itidépeiidante du baillif. Il y a deux avoyers , un 
petit & un grand confeil. Cette raagiftrature & 
toutes tes autres charges & commiffions font nom^^ 
mées par la ville même. Elle a auffi la haute & 
baflc jurifdîâion fur fii bannière , le droit de 
ptltronage fur le paftoral de la ville ^ &c. Depuis 
quelque tems le commerce y prend faveut , & 
fl eft très-eoniïdérabte en toileries : il y à pliï- 
fleurs fabriques de toiles peintes , de tabac , &e. 

LËPONTII s rétendue de cette nation n'eft 
ga« exaélômeilt fixée encore > on fait cependant 
avet qtielque fureté qu'elle habîtoit le Liviner- 
thaï , la vallée nommée Leventina par laquelle 
defcend le Tefin au pied du mont S. Gothard i 
une partie des Grifons , le haut Valais , Domé 
iPOffUA^ &c. Céfar fait forti£ leRfaiades L0j^imfii9 
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' tl crt trcsi-remarquable que le diftrîéi' qu'ort 
iiroit avoir été habité par les Lepantii , fe dit 
tiiigue en grande partie p^lr la langue allemande ,'. 
qui y eft encore en ufâge au milieu même de* 
l'italien corrompu. Les noms propreè même fonf 
allemands. Cet allemand lépontin , s'il eft permis^ 
de fe fervir de Ce terme, fe diftingue par uîI 
accent qui fait traîiier la detniere fyllabe où lettré 
•du mot qu^oii prononde. 

LEUGGEREN , commlanderie de Tordre de Si 
Jean , dans le Comté de Baden en SuiûTe , dzni 
le diocefe de Bâle. Déjà en 1239 * cet ordre ac- 
quit des droits dans les environs, la conlmanJ 
derie cepandant ne fut formée qu'après la trans^ 
lation de celle dé Klingnau faîte dans le XV 
fiecle : les reverius & les droitures de cette tom4 
iïianderie font àflez confidérables. 

LEUK 4 gros bourg en Suiffe ^ prefqu'au hlilieié 
du Valais , remarquable par la forte de fa fîtua« 
tion , par l'aflemblée fréquente des députés dii 
pays avec ceux de l'évèque pour y délibérer fut 
les affaires communes , & par 'les bainè de LeuM 
^ui font à deux lieues. Ce font des eaux miné^ 
raies chaudes , fans odeur , Se dont on a trouvé 
cinq fources. Long. 2Ç , jo. ht. 46 9 iz. 
^ LEVONTINA , vallée , les allemands difent 
Levinertha , vallée de Suiife , dans laquelle on 
defcend du morit S. Gotliard , lorfqu'on prend 
la route d'Italie. Ses habitans dépendent cfi entieif 
de révêché de Milait pour le f^rîtuel, & du 
èantoit d'Uri pour le tém^fel^ en conféquehcrf 
du traité de Lucerne conclu en i^66. 

LICHTENSTEIG i c'eft la feule ville & ^aN 
là même la capifeilé du Comté de Toggenbmir^ 
en Sutffc , & la réfîdence d'y lié grande partie de 
la magiftràtinre , tant dé Cblle du prince que dW 
é^le dir là' ville ^ qu-'elle établit elle-mcm^- 

t2i 
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Les habitans font de la religion mixte, 4 & \é 
public eft très - riche. Il y a beaucoup de conw 
jnerce en toileries , &c. & un grand paflag-e , ce 
qui donne un air d'aifance aux bourgeo:^. L» 
ville jouit d'ailleurs de privilèges très-confidé- 
xables. 

LIESTAL i ou LIESTEL < bailliage du canton 
de Bàle en Suiflè. Déjà en 1041 Tévèque de 
Bâle en fut iiivefti par Tempereur- La maifonde# 
Thicrftein fut rentrer dans fes droits , & ce ne 
fut qu'en 14 16 que ces droits furent Hypothé- 
qués à la ville de Bâle , qui acheta peu-à-peù 
«eus les droits tant de cette maifon que de celle 
de Falkenftein. En ifST l'évêque de Bâle re-; 
noriça formellement à toute prétention fur cette 
partie du Siflfgeu. La ville de Lieftal eft pietite & 
bien bâtie. Elle avoit de très-beaux privilèges 
qu'elle a perdus peu-à-peu par fa propre faute. 
Des deux avoyers qu'elle a , l'un eft tiré du nom- , 
bte des bourgeois de Bâle. Le pafTagc confîdé- 
rable qu'il y a par cette ville ,. la fertilité du 
terroir en vignes & en champs , de même que 
les métiers , fourniflent richement à rentrcden 
des habitans 5 le public eft très-riche. Elle donne 
auiïî fon nom à une des trois claifes du clergé 
du canton. 

Le bailliage de ce nom eft en général très» 
fertile. Dans le Knœifenthal on a trouvé des 
tuines romaines , un vaporaire & un pavé à la 
moffifiqire. Il y a auffi des eaux minérales , dé 
même qu'à Alt-S.chauenbourg. A Fulinfdprf il y 
a encore de? reftes très-confîdérables d'un im- 
menfe aqueduc établi par les Romains ; on y a 
auffi trouvé des médailles romaines & des urnes j 

LIGNIERES , mairie de la principauté de Neu- 
châtel en Suifle , fur le mont Jura. Les droit» 
que l'évcque de B^c avoit fur ce territoire , ont 
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été cédés en 131^ aux comtes de Neuchâjtel^ 
Ce pays eft fertile en grains & en pâturages. 
Le pafteur eft dépendant du canton de Berne. 

> LIGUÉS - GRISES , c'eft le nom de trois ligues 
ou confédérations des Grifons. Ces peuples font 
voifins & alliés des Suîfles. Le pays qu'ils ha- 
bitent, fîtjié à Torient de^la Suifle proprement, 
dite 5 formoit anciennement la partie fupérieurs 
de la Rhétie > les géographes modernes le ' com^ 
prennent , ainfî que le Valais , dans la délimita- 
tion générale de la Suifle , dont il occupe fur 
les cajr|tes environ la cinquième partie, par fa 
grande étendue dans les hautes AÎpes. -> 

Avant le cinquième fîeçle les Oflxo-Goth&s'étôient 
fournis cette partie de Tandenne Rhétie. On trouve 
dans un ade de 890 l'indication d'un comté de 
Coire , Com. CtirU Rhetorum. D'autres comtes & 
grands barons , établis dans l'intérieur ou fur les 
confins de ce pays , y étendirent la domination 
féodale , & à juger par le grand nombre de ma- 
zures 5 qu'on apperçoit encore fur lespointes les 
plus baffes des rochers qui bordent lé§' vallons , 
la Rhétie n*a pas été moins chargée de petits 
tyrans que les pays voifins.. L'excès de l'op- 
preiEon & du brigandage pouffa les payfens à 
chercher dans leur union & dans leurs pi:opres 
forces la juftice & la tranquillité , que l'autorité 
précaire des empereurs ne pouvoit leur garantir. 
Cette révolution , indépendante de celle dès 
cantons Suiflfes , rapprocha cependant les deux na- 
tions & les conduifît naturellement â une jinion 
plus étroite. 

Les Grifons foririèrent fucceffîvement entr'eux, 
txois ligues différentes.. La confédération des com- 
munautés qui relevoient plus diredlement du Gegç 
de Coire , efl la plus ancienne 5 fon commence- 
ment date de l'année 1400 & 1419 > cette ligue 

E3 
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.formée jcqiitrç Tabus de la domination fccuHew 
des évèques , prit le nom de Ligue Caddée y ou 
(le la Maifcnu-Pieu , Cafa Dei , Gotts-hms-^Bmid. La 
Ligue-haute pu Ligue-Grife, Obere-oder Grau^Bundf 
ç'eft formée en 1424 , i& celle des Dix-Droitu- 
^res , Zeht^Orichtefi'Bund eu 143$. Les deux pre- 
mière? de ceç /igw^y ou aiTocîktions s'étoient uniejs 
par une alliance dès l'an 142^. Celle des Dix-DroiW 
tures fit une alliance avec la Ligtie-Grife çn 1471. 
Cette confédération générale a été renouvellée 
C|i 1544? & dernièrement en 1712. 

Pair ce traité d'union entre les trois ligues, 
qui fait la bafe de leur droit public , ces peu- 
ples s'engagent ^réciproquement à ne faire au- 
cune BDOUvclle alliance , aucune guerre , ni traité 
4e paix j que d'un commun accord : il$ convieur 
^ent de fe Recourir à leurs propres frais les uns 
les autres , & de poffédcr en commun les coiu 
fiuêtes qu'ils feroient fpr l'ennemi j il$ règlent 
la manière de terminer tout différend entre des, 
commune^ particulières , ou entre les diverfes 
ligues 5 Iprfqu'il s'en élèvera entre deux ligues , 
la troifiçme en fera le juge. On garantit k$ pri-. 
viiéges de chaque partie & Ton confirme les col- 
lèges & taxés ufîtées. Il fcroit fuperflu d'entreç 
dans le détail de toutes les précautions prifc^ ppuç 
^laintenir la paix publique. ( 

A oe traité fuqçéda ' en 152^ la convention 
^es grtiçlcs généraux , dont le but principal eft 
.j^e fixer Je? limite^ du pouvoir du clergé. LciS 
évèqtfes de Coire avoient acquis une autorité tenv 
porellç fort étendue. Des circonftances fav<Mrar 
blés ayant affranchi çeç peuples de ïa puiflanc^ 
féodalç , plutôt par une fuite de petits fuccès 
gue par une révolution marquée , ils dévoient né^ 
çeflairemept pencher a rejetter encore le joug 
çpifpop^l. Auifi |a doûriiie des réform^ÇeuJirs fot^ 
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elle adoptée par la majeure partie r de' cc« peuple*; 
Ce fut à cette époque , que , par les. articles goi 
néraux , ils privèrent Tcvèque du droitr de nonu 
mer des juges. Les communautés fe réferverent 
le privilège de choifir à la phiralité des fuf» 
frages les magiftrats & leurs. jufHciers, &. Ici 
officiers otr fermiers de Tévèque furent exclus 
pour toujours des feflîons ou diètes nationatesi 
En réfervant aux religieux des monaftercs rcw 
formés une penfion à vie , on leur interdit de 
recevoir des novices , & l'économie des biens mo« 
naftiques fut mife en régie. Chaque commune 
cônfcrva le droit de choifir fon pafteur, Ette$ 
•^'attribuèrent , chacune dans Ton diftriijl , le droit 
du cours d'eau , de la chafle & de la pèche, On éta.; 
blit dans tout le pays l'uniformité du poids & des me- 
fures. Il fut défendu d'appeller des juftices inférièu*. 
tes au confcil de l'èvèque , on abolit l'impôt des 
intrades , & il fut ordonné -, que Tileâion àhki\ 
cvêque par le chapitre n'auroit à l'avenir fa force ; 
que par l'agrément obtenu dès deux Ugues , Gtiîh 
& Caddée. 

Ainfî les Ligues-Grifes forment unçdémocratif 
confédérée , fubdivifee en un grand nombre 4^ 
petites démocraties , abfoltimettt indépendantes 
pour tout ce qui ne toudi^ ^ue leur intérêt 
économique & leur police particulière 5 le droit 
de faire la guerre & la paix ou des trakés d'aU 
iiances , de même que' des loix relatives à l'union 
générale & à la conftitution nationale , font ré^ 
fçrvés à la décifion de la pluralité entre Uscom- 
munautés dés Ligues. Jettons un coup- d'oeil fui? 
cette forme de gouvernement populaire^différeiite 
de celle des cantons déjjaocratîques de la Sùiflc^ 

Chaque ligue eft diVifée en grandes jurifdic- 
tiQns.appeUées WMes^JufticeSy HoAgerid^te ou gran^ 
des Çommunataéf ^ Commtinitaks magna -, ces ju^ 
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«rdicftions -font: partagées en fitnples jiiftîces ou 
communes ,. Gerichu, Corn. farvA. On donne auffi 
à ces dernietes la dénomination de communes ^ 
luoifinages , diftriSs , ou quartiers ^ Kack-barfchaften , 
Schhize\ (*) Fleve , DireSiuren , Sqwdre. , Contraâe^ 
&c. Chaque, petite communauté ou juftice fç 
ôoimc un chef ou Arninmn , & une douzaine de 
juges, pour* décider Ips caufes civiles , & juger 
les délits m^is graves. Le chef de la grandp 
jùftice ou communauté s'appelle iandammann -, il 
îeft chargfé dp veiller fur l'économie & les intérêts 
particuliers de fa communauté , il préiide dan^ 
les: Ijugemens desf caufes . civiles majpuçes , des 
jsaufés criminelles & fifcales j dans quelque? çon>- 
munautéç pependant cette dernière çommiffiou 
fsft: confiée à unpojejlà ou juge criminel : ^Ititrih 
^tèv. Tous les «mplois font fujet$ à un grabea^ 
f)d« confirmation annuelle dans l'afTemblée de 1^ 
fotnmunduté^ On délibère encore dans ces ^tr 
jetnblcés fur toutes les propofitions qui intérêt. 
ienC 1^ Ugui géncçalp ou la confédération des 
frois ligues. 

torfqtfil s'élève' utje difficulté çntre deux 
f^ommunautéis. pu jn(lice9 9 la juftice ou commu* 
îtautp neutre U plus' voifine doit en être le 
juge ou l^àrbitre ^ fi 1^ difKcjilté jic peut p^s 
être téirn^inée de cette manière , ell^ peut être 
pottée .^à 1^ iîiete générale de la ■ ligue. Nous 
liUotts expoféî:. brièvement les conftitutJQiis ipar* 
i^uUejres {le chacune des (rois ligues. 



rrTïï- 



?... 



*^f ^^J."TS, 4^'^s la langue du pays répond exaAcmcnt 
à^çfefTuî qrfi defignc un quarti«t id'une pomme partagée. Ôii 
yoit par la variété iîriguliére de ces termes i combien ' les 
fiialedes varient chfez ies Griforis , fuivant le roifinage dét 
^gnfinç de riUlem^giie ou de ritaljc. - ^ . > 
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La Ligm^Grife , Grm-Bund , eft divifcc en huit 
grandes jurifdidtions. Suivant une autre divifion 
on y compte vingt & une communautés , ayant 
droit de fuffrage aux diètes najionales des trois 
ligues. Six de ces communautés ayant le droit de 
jdeux fufFrages , fi on y ajoute celui qui eft at- 
tribué au chef de la ligue , on en comptera en 
tout, yingt-huit appartenant à la Ligue-Grife. Le 
chef de cette ligue s'appelle grand juge du pays-, 
JLand-^Richter , on lui donne le titre d^ excellence^ 
Il eft choifi chaque année dan» la diète particulière 
4cs dépptés de cette ligue , àlTemblés dans le vil- 
lage de Trouns j Téledion fe fait fur .trois fujets,, 
^répofés alternativement , une amiée par l'abbé 
jde Difentis , une féconde année par le Cau de 
Sax ou Sacco , chef des communautés. de ran- 
jcien comté de Sax ou Maffox, & la troifieme 
année par la feigneurie dç Raezyns appartenante 
jà la maifon d'Autriche. 

La Liguç Caddée ou de la Maifon-Dieu , GoUf^ 
HausrBmd^^dinièe en onze grandes jurifdi(3ions-« 
g vingt-trois fuifrages aux diètes générales , un 
pour le préfîdent de la, ligue, & les vingt-deux 
.4iftribués fur dix-fept copamunautés. Ancienne- 
jnent le bourguemaitre de Coire étoit prélîdent 
né de la ligue 5 Btmds-prizfidentJSmvdnt un com- 
promis , fait au commencement de ce fiecle , 
les députés de la ligue choififlent; annuellemenl: 
jieux ' fujets parmi les quinze fénateurs de Îsl 
ville , & le fort décide entr'eu3||r • Par un motif 
d'économie ou de convenance, la diète particu- 
lière de cette ligujs fe tient vers le même tems 
<& dans le même lieu que la diète générale, 

La Ligue des Dix-Droitures ou JurifdiSions ^ 
^ehnJSeriçhte-Bntnd , ne formç que fept grande^ 
jurifdidions , & n'a: qug le droit dç quinze .fof- 
^a^es, atçribups aulandàmmann & à onze con^ 
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tnunautés. Le chef, BundsJandammawfi efl; choifî 
tour-à-tour dans les fept jurifdidionç^, par les 
députés de la diète particulière i la commune de 
Davos a le privilège de deux tours , le premier 
& le cinquième. 

Ces trois ligues ou confédérations forment 
cnfemble la république cùnfédà'ée des Grifons ou 
des Ligues-Grifes , en latin , refpublica RhatortmtM 
Nous avons indiqué les objets réfcrvés à la décifîon 
des diètes générales des trois ligues. Ces aflemblées 
font de trois efpeces. 

La diète ordinaire, appellée Bunds-Tag j fe 
tient une fois Tan ; le plus fouvent vers la S. 
Barthelemi, vieux ftylc, fi des affaires preffart- 
tes ne la font avancer. Les chefs des trois ligues 
fixent ce tems dans un congrès dont il fera 
parlé plus bas. Ces diètes annuelles s'affemblent 
alternativement , une année à Ilanz , dans la Li- 
gue-Grife , la fuivante à Coire dans la ligue-Càddée, 
& la troifieme à Davos dans celle des Dix-Droi- 
tures. C'eft chaque fois le chef àe la Hgue ^ 
rierc laquelle fe tient Taflemblée , qùien eftlc 
prélîdent. Chaque communauté , ayant droit d'un 
ou de deux fuffrages, députe deux repréfentans. 
L'alTemblée complette forme foixante-fix fuffra^ 
^es; nous avons "indiqué le nombre compétant 
de chaque ligue. Les députés font munis d'inf. 
truâions écrites par leurs conftituanis , & le ré<- 
iultat de ces inftruâions décide par la pluralité. 
A la fin des leiiions , qui durent ordinairement 
deux ou trois femaines , un comité , cpmpofé 
des trois chefs & de deux députés de chaque 
ligue* eft chargé de rédiger les ades j il expéu 
die les recès ou les çondufions , tant fur les 
objets terminés, que fur ceux qui doivent faire 
la matière d'une nouvelle délibération : le chaiu 
felier de chaque ligue en tjiçé^c enfiiite] lef 
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doubles , pour chaque communauté , ayant droit 
de députation ou de fufFrage, Les adcs s'expé- 
dient ou fous les trois fceaux des trois ligues , 
ou fous le fceau particulier de la ligue , riere. la- 
quelle la diète eft aflemblée. 

Les diètes extraordinaires , Beytage^ fe tiennent 
toujours dans la ville de Coire , où font con- 
fervées les arcliives de la confédération géné- 
rale. Le chef de la ligue-Caddée en eft toujours 
le préfidcnt y & les adles paifcnt fous le feul 
fceau de cette ligue. Dans les occaGons fubites , 
pu pour des affaires qui demandent du fecret , 
les trois chefs fouvent çompofent feuls la feflîon 5 
d'autrefois , fur-tout quand un miniftre étranger 
le requiert , on convoque les députés des com- 
munautés , mais feulement la moitié du nombre 
fidmis aux diètes ordinaires. 

Quand des Etats & fouverains étrangers adret 
lent une lettre aux trois ligues en commun , le 
J)réfident de la ligue-Caddée , qui réiîde toii- 
jours à Goire , en fait pQuverture , &i la com- 
munique aux deux autres chefs , celles qui s'adref 
fent léparément à Pune ou à l'autre ligue fon 
ouvertes par le chçf de chaque ligue , pour êtr 
pomtnuniquées aux chefs particuliers des cp»- 
munautés. 

Tels font les principes généraux de l» con^ 
titution & du droit public de la république coh 
fédérée des ligues des Grifons. Si cette coii- 
titution eft fuffifante pour maintenir la paix^ 
runion entre toutes* les petites démocraties ay 
pompofent la Ugùe , fi elle garantit le peuip 
des abus de l'autorité & du pouvoir légiflat?., 
il elle aflure au citoyen (la hberté perfomid^ 
& réelle , on conçoit que fes efFeits doivent à- 
peu-près fe borner à ces premiers befoins de l'Jtat 
Mifible & intérieur 5 & que dafls des cas de tpur 
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bles 5 de guerre , & de démêlés avec les puiflaiir 
ces voifines , la lenteur des délibérations , le dé- 
îiiembrement de l'autorité publique , le défaut 
des finances, & lai dépendance ou même la nul- 
lité du pouvoir exécutif , doivent p]réfenter les 
plus grands incouvéniens. Un coup-d'œil fur les 
événémens publics , les plus mémorables dans 
rhiftoire des Grifons , fuffira pour conftater cette 
obfervation. 

A peine les confédérations des communes 

avoient été confolidées , que la guerre éclata 

entre les Suifles & les Grifons d'une part , & les 

provinces de la Suabe & du Tirol de l'autre. 

Quelques prétention de la maifon d'Autriche, 

la haine & la prévention de la noblefle allemande 

contre des peuples qu'ils regardoient comme des 

deftrudeurs de la noblefle , & plus encore une 

antipathie populaire préparée de longue date , 

furent les moteurs de cette rupture momentanée , 

mais éclatante , entre des nations voifines. Dans 

l'efpace de fix mois , huit combats fanglans, à 

Vavantage des Suifles & de leurs alliés ,| furent 

ivres fur toute cette frontière, qui s'étend dès 

fe Tirol jufqu'à Bâle. Les Grifons avoient efluic 

tielques pertes dans le commencement î ils avoient 

éé défaits dans le Munfterthal & perdu la ville 

te Mityenfeld, mais ils prirent leur revanche^ 

tnt par leurs propres forces qu'avec le fecours 

à leurs alliés , au pas de Ste. Lucie , à Freifen. , 

àFraftenz & dans le Munfterthal même. Sforze 

dt de 'Milan , qui avoit Kefoiii du fecours des 

Sifles & de l'Autriche , réuflît à les réconcilier. 

Lî réputation d'une valeur indomptable fut le 

pihcipal avantage qu'en retirèrent nos rcpubli- 

cais. ■ ' 

\ette époque établit une Haifon entre les can- 
tx)ii Suifles & les Ugues-^Grifes. .Mais , par ua 
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effet malheureux de leurs fuccès , le goût des 
armes , réveillé fans, ceffe par les promefles fé-* 
duifantes des puiffances qui fc difputoient le' 
duché de Milan , dégénéra en une habitude 
àviliÏTante. Les penfîons , l'avidité du butin cor- 
rompirent leur difciplinc 5 ils prodiguèrent leur 
fang dans les plaines de la Lombardie ,, leur va- 
leur mercenaire Ids fit redouter & haïr. A l'exem- 
ple des Suifles, les Grifons enlevèrent au duo 
de Milan , la Valteline ,|(les comtés de Chia- 
venna & de Bormio 5 ces conquêtes devinrent 
long-tenis un fujet de trouble pour eux. 

Ils furent encouragés à cette fai(ïe par l'évê- 1 
que de Coire 5 qui reclamoit ces terres , comme 
lin ancien domaine de fon.églifej ce fut du moins 
à ce titre qu'elles furent retenues en Ifi2. En 
i530 révêque céda fes droits temporels fur ces 
proviilces pour une rente perpétuelle de ^73 
florins par an. Depuis \S%S jufqu'en 1^32 un 
gentilhomme Milanois , nommé Medicis & fur- 
nommé le châtelain de Mujfo , ne cefla de le» 
troubler dans cette poffeflîon; il étoit frerc du 
pape Pie IV dont il ne faut pas confondre lat 
famille avec celle de Léori X élevée à la fou-* 
veraineté de Florence. En dppofant à la lenteur 
& à la crédulité des Grifons toutes les reflburces 
du génie 5 de Padlivîté & de la perfidie i il les; . 
força de recourir au fecours des Suifles pour le 
dépofféder de fon ufurpatioii. 

Une révolte de ces fujets plongea îâ frépublî-* 
<j[ué dans les horreurs d'une guerire civile, vers 
le commèncemeht du XVII fîecle. Les Efpagnols , 
alors poifeffeurs dti Milanois , cherchoient à fè 
jurocurer, par la Vàlteliiie , une commtunication 
libre avec les provinces Autrichiennes. Ce plan 
fe rapportoit à de plus vaftes projets , ils l'exé- 
cutèrent avec cette cruauté dont leur avide poli-^ 
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tique stvoit fait ufage dans les. Pays-bas , en Italie^ 
& dans lés Indes. La religion fervit encore ici 
de prétexte à la perfidie. Dans la plus grande 
partie des Ligues la réformatioit avoit été adoptée i 
dans les provinces fujettes elle avoit fait moins; 
de progrès. Le nombre de fes partifans s'étant 
accru , & fe Tentant appuyés , ils demandoient 
une école publique à Sondrio , chetlieu de la 
Valteline. Le iele des catholiques , fomenté par 
les Efpagaols, fit réfîitançe. Les fuites de cette 
querelle occafîonnerent rétabliflement d'une com^ 
miffion extraordinaire criminelle , dont la févé- 
rité fit dégénérer les murmures en violences. 

Par une fuite de ces fréquentes & malheureu- 
fes expéditions en Lombardie , le relâchement 
s'étoit introduit dès long-tems dans les divers: 
Etats de la Suifle , les penfions avoient cor- 
rompu une partie des magiftrats 5 l'appas du butiii 
& rhabitude des enrôlemens momentanés avoient 
introduit llndocilité chez les peuples. Ces effets 
furent plus fenfibles & plus durables dans les* 
gouvernemens populaires , où l'autorité publique 
étoit plus précaire. L'excès du mal fit recourir 
chez les Grifons à un remède extrême , à Téta- 
blilTemerit des commifEons pénales éxtraordinai- 
tes ; Straf-Gerichte. Ce moyen violent livf ôît fou^- 
tent le parti le plus foiblc à l'oppreflîon du plus 
fort , & provoquoit les vengeances & les révo- 
lutions. Ce3 fecouffes devenotent d'autant plus 
fréquentes & plus fortes que la nïition fe trou- 
Voit partagée en fadions ; dès citoyens puiflans' 
s'étoient vendus aux intérêts des Efpagnols , des 
Vénitiens , des François. Les familles de Salis & 
de Planta étoient à la tète des partis oppofés. 

Le marquis de Fuentes , gouverneur du Mîla* 
rioïs , avoit fait conftruire un fort fur lé bord du: 
lac de Côtoe & fur la frontière d« la Vàltelihe- 
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Cette entreprîfe occafîonna déjà une très*grand« 
fermentation dans le pays. Un Planta , menacé 
par le parti contraire , introduifît des troupes 
Autrichiennes dans le territoire de la ligue deg 
Dix-Droitures. Par cette hoftilité il irrita feg 
propres partifans ; fon château fut pillé & une 
commiflion extraordinaire févit contre lui, Ea 
même tenis une femblable commiffion pourfuivoiÉ 
dans la Valteline , ceux qui s'étoient oppofés à 
rétabliflement d'une école réformée. L'occaûon 
JPut fai fie par le fanatifme lourdement excité. Le 
ao Juillet 1^20 , les catholiques zélés firent dans 
la Valteline & dans le comté de Bormio , un 
maflacre général des réformés & de leurs fau:- 
. teurs. En même tems que les Grifons des deux 
.cultes fe réuniflbient pour tirer une vengeance 
éclatante de cette perfidie , les j£fpagnals four* 
niflbientdes fecoursjaux provinces révoltées. 

Èen loin de parvenir à punir une réVoltc î 
accompagnée de faits aufE atroces , ou feulement 
à faire rentrer les rebelles dans leur devoir , les 
Lignes , par les fuites de cette guerre , moitié 
civile moitié étrangère j fe trouvèrent , pendant 
une quinzaine d'années , dans la plus grande 
fconfufion 5 & près de voir leur conféderatiort 
entièrement diflbute. La politique efpagiiole nié- 
loit toujours dans cette querelle injufte rintéret 
de la religion. Ce prétexte , par la défiance qùHl 
éntretenoit entre les cantons , tenoit en fufpens 
leur zèle pour intérêt de ïa liberté & leur fi- 
délité envers des alliés opprimés i ils n'agiflbient* 
,^ue moHement j ils fe laiffoieht amufer par des 
négociations inutile^ , dans une occafion où leurs 
irtçètres euffent agi avec une valeur refpeftcc. 
Les troupes Âutricmennes s'emparèrent du pays 
des Dix-Droitures & de la ville de Coire. Si les 
Criions eurent ^uelqjies rcitom-s heurcinc , ils ne^ 
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furent que paflagers , & les revers étoiéht toiï^ 
jours accompagnés de nouvelles violences. Enfin ,» 
après plufieurs projets de traités ou Gmuïés ou 
fois exécution, la pofition des grandes pmflan^ 
ces décida du fort de la Valteliné & des Griîbns; 
La maiifon dlAutriche , preflee par les Suédois i 
fut obligée de ràppeller la plus grande partie dd 
fcs troupes j lé duc de Ronan , avec quelques 
régimcns François & Suifles , (Kfiîpa le relte eri 
I63Ç, & parvint à chafler les Efpagnols deBor- 
mio 5 de Chiavenna & de la Valteliné, Il fie re-i 
hiit cette dernière province aux Ligues qu'en 1637J 
Cet acfte de juftice ou de néceflîte lui valut la 
difgrace de la cour. Ainfi les affaires àcà Gri- 
fons furent rétablies fur le même pîed qu'eri 
Î617. 

En Ï649 les communes des Dîx-Droitutes i fuif 
lefquelles PAutriche avoît confervé divers droits^ 
t'en rachetèrent pour le prix de 7Ç000 florins. 
Par cette convention leur indépendance fut par- 
faitement confolidée. Une diffention entre les* 
trois Ligues , au fujet des prérogatives de la Li^ 
gue-Caddée dans la diredlioh & l'économie in- 
térieure de la confédération générale , fut terminée 
en 1728 par la médiation des cantons de Zûric & 
de Berne. 

La Rhétie moderne , où lé pays des Grifôns^ 
, cft en général fort élevé & montueux. Il ren-^ 
ferme divers vallons j féparés par des gorges & 
des hauteurs; quelques-^uns de ces paifages font 
fermés par des neiges pendant une grande partie? 
de Tannée. Plus on s'avance au midi & plus ce* 
Vallons s'enfoncent dans les hautes Alpes , qui 
fe terminent enfin dans des glaciers inacceflîble^ , 
du dans des rochers fi élevés , que toute végé- 
tation y ceffe abfolument. - Ces ^ dëferts occupent 
même une grande furface^ C'«ft dans ces gl»** 

àers 
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facrs que le Rhm , Plfln & TAdHa i icS princi- 
pales rivières du pays > prennent leur fource. Oii 
cultive quelques grains dans les vallons & fur le^ 
coteaux les itioins rapides ; cependant, mèms 
avec le feeours des prôviiices fujettes ^ beaucoup» 
plus fertiles que la Rhéttè proprement dite $. les 
Etats de la république nb fourniflent des grains i 
que tout au plus pour la {ubfiitance de la moi-^ 
tié des habitans ; on fe procure le fupplément^ 
de ia Lombardiei Mais il faut obferver que les 
montagnards en font une moindre confo'mmatîon 
que les peuples agricoles^ ; chez quelques-uns même 
Tufage du pain pafle plutôt pour une délicateflé 
que pour un article du premier befoin; Leur dbjefe 
principal, tant pout la confommation intérieures 
que pour le commerce, eft le produit des trou=- 
peaux i les beftiaux , Je beurre & le froniagè; 
Les montagnes fourniffent d'excellens pâturages t 
les vallées produifent des fruits d'arbres & lés 
èôtëaux des châtaignes: . , : . 

Ordinairement les pays niontueùx foht.abori-i 
4ans en métaux , en minéraux ^ en divers foililes» 
&»éji fources rainérrtles. Ori trouve de tout cela 
4ans la haute Rhétie ; cependant on n'y voit pas 
des mines bien riches , & ce pays , comme \i 
jnajeure partie (le la Suifle , manque de fel , qu'il 
reçoit du Tirol. ,, , - r ' 

Il n'y a c^§ toute l'étendue de là Mgtie^Grifé 
qu'^ii feul bourg entouré de murs j c'eft Ilanz i 
où fe tient tous lés trois ànS la diète générale 
des trois Ligues, ^jDifentis r abbaye dé béhédip» 
tins, autrefois riç^ie , qui datç fa fondation dit 
feptierpe fîeçlg ;> ,eft fîtuée dâiià le fond d'un yallori 
fort élevé; L'abbé jouit des *honneUr$ dé k mi- 
tre s il eft prince de J'empire, îi affifte àladietçî 

cticuliere de cette ligue & y dbnne le prerûtci' 
#rag^- .^ ' i ' - -. : .: 
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La ville dé Cciire , " le chef Jieu de la ligue- 
Caddée , forme une petite démocratie civile iii^ 
dépendante. L'autorité fuprème réfide dans cinq 
tribus ^ dans les aâemblées defqùelles chaque 
bourgeois a droit de fuiFrages. Dans chaque 
tribu la pluralité décide l'objet de la délibération, 
& Faccord de trois tribus fuffit pour une dé- 
eifîon abfolue. Le grand confeil des foixante & 
dix , & le fénat ou confeil des vingt , font corn- 
pofés à nombre égal de chaque tribu. On appelle 
tribuns , les préfîdens de ces corporation» de la 
bourgeoifîe ; ils font du nombre des fénateurs 
par leur office. Deux bourguemaîtres , dont les 
fondions font alternatives, deux chefs pour l'é-^ 
conomie ; Statt^Vogt , le chef de la jufttcé civile 
y rempliflent les premières charges de cette petite 
:Éépublique. Depuis la convention de lyicque 
la boufgeoifie de Coire n'accepta point , & qui 
néanmoins a fon effet dans les éledions > le pré- 
jfiident 5 le fecrétaire & le vraibel , font choifisf 
par les députés des communes affemblés dans les 
diètes particulières de la ligue j cependant leur 
choix eft aftreiftt au corps du fénat pour la pfe^ 
ftiiere chàrgei & à celui de la bourgeoifie pour Ics^ 
deux autres emplois.- 

- Autrefois^ i'évêque de Gohre avoit une puiilart* 
ce temporelle très-étendue , mais à mefure que' 
tes communes étendirent leurs affranchiflfemeils y 
&r -tout pîfi: fcxtînâi'on flicceflîve de la féodalité 
& de la2nôbl^fle, jufqu'à Tépoqùe de la grande 
confédéi-atton'^ ce pouvoir s'affoibîît par degré; 
Lefs fouveraitis' diî' j^yS ayant été les protedkeur^ 
&^»aVôyers de révè<|ue, ks communes , depuîi 
leur indépendance reconnue , fondent fur ce titré 
la prétention d'apjprôuver l'éledion de Pévêque & 
de 4k faire rendre -compte de radminiftration dei 
revenus. Une convention de 1^41 paroit-ço»£r 
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feteir ce droit ^ cependant ^ ' à là ' feveui^ d^xirie jpf 0-2 
tcétion étrangère , les éVèques- ont toujours ,réuïK 
à réluder. L'évéque de Coiré eft priijce de l^emî- 
pire d'Allemagne , & en conféqùencé de ce ' iiing 
\\ députe un repréfentant ' aux diètes de 'Ratis-' 
bonne ; il relevé de l'archevêché de Màyè'ncél 
par la réformation , les deiix tiers erivirori^^%i 
habitajis des trois Ligues fe font fouftraits à Tôli 
autorité efccléfîaftique. Ses revenus ont- ^éthii 
dans la ntème proportion. Sort droit à la corcgfencè^ 
des provinces fujettes^ fe réduit aujourd'hui' à *ti ni 
rétribution minime en argent. .^..^ - r.y 

Des villages cantonnés dans divérfe^ Vaft^ès f 
oii des hameaux ou habitations difper%à dHTiî 
les montagnes , corîipofent les autres cbnifmu'nîiui. 
tés ou membres de cette Ligue '^ ainfî que' quel^ 
ques-uries de celles des deux autres Ligues. * . ' ' 

Dé ces trois confédérations , aucune fi'h etl 
plus foûvcnt & plus long-temà en ' danger '&i 
perdre fa liberté que celle de^ Dîx-Droîriirc^. 
Nous avons indiqué plys haut les troubles. & 
les oppreffions que ce petit pnys a efïliyées tihnsr 
ïe .dernier jfîecle. La petite vielle' de Mevenfelcî 
èft là feule d?ns l'enceinte de toute Iz'Ligu^ 
Une particularité remarquable eft,^' que cette' vlîîç 

J'^orte le titçe & qu'elle çft; dé faiç cotégeiité ^ 
ujettel Les Ligues acHetereiit la feigneupè dd 
Mcycnfeîd des comtes de Soûh en 1^09 y ÎIscta-i' 
blîHent mi podefta dans la, Ville 5^ 8c la bourg^eoi'fîe ^ 
dans fort I tour après les aiitre^ çohimnnàutcs '^; 
pourvoit î cette 'ôh?irge3i"âirifi .iq^'à ^d'autres crit^ 
plois 'publia.' ' ' 

Nous * avons patlê' des^ tfoisf |>etîté§ piovittceêtjvi:: 
les Grifans ont conquife^ lu^'les ducs d|r Mîfqrf i 
fe comté de Bormip , la Valtèlinci' & lé^côrntà 
de' Chlàvenna. Le fol dé ôei? pa^s ' eft .plus f<^^- 
MléVlt^ditnat" incohîp^abîemeiit'phis cfoirx'^ qi>i 
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chez les Grifons même ; les premiers ont left 
hautes Alpes derrière eux au nord & déclineht 
vers le midi 5 auffi produifent-ils & d'excellens 
fourrages dans leur montagnes & de bons grains 
dans les vallées. La ValteUne fur-tout eft abon* 
dante en vins fort efthnés , & dont elle fait un 
commerce lucratif. Ces provinces jouiffent de di- 
yeis privilèges , réfervcs encore lors de la ret 
tïtution de 1^39. Elles font d'ailleurs gouver- 
nées par des magiftrats nommés par les Ligties^ 
Se qui portent le nom die capitaines , commijfaires , 
ou podejlas. Tous les deux ans la diète des trois 
lÀffies députe des fyndics pour entendre les griefs 
portés contre les juges ou podeftas , & les fujets 
peuvent appeller des fyndics à la diète. 

Ces provinces , à caufe de leur fertilité, font 
aui& plus peuplées à proportion de leur étendue, 
que les pays des Ligues^ on évalue à içocxx) âmes 
la population de ces dernières, & celle dés pre- 
mières à lOOOOO. 

Un événement phyfîque , arrivé en Septembre' 
1618 dans le comté de Chiavenna , mérite d'être 
ici rapporté. Au pied du mont Conto étoit fitué 
le bourg de ï^lurs , floriflant par la richefle des 
fonds dfi terre , par le commerce & par TinduC 
trie des habitans , & orné de belle maifons de 
campagne. Après des pluies abondantes, tombées 
vers la fin d'Août , tout-à-coup , par une nuit 
calme & un tems ferein , la montagne s^entrou-* 
Vrit, une feule mafle de terre & de rocs co;»- 
•i^rit le village de ScÈtilan , compofé de 78 focages , 
& le bourg de Plurs , dans lequelle on comptoit 
cent &.. trente maifons, 2430 perfbnnes futentî 
enterrée^ vives ou écrafées fous les fuines. 

La reflburce dé la république des Grifons ptoui' 
là propre défenfé confifte eh une milice 9 qui 
j|pm|)rend généralement tous les habitanir capable 



Digitized by CjOOSÇIC 



i: I d S; 

ée porter les armes. La diftributîon de cette mi^ 
lice tient de la première fimpliçité de PordoiiT 
nance militaire des anciens SuifTes, Elle eft par- 
tagée en trois divifîons j la première eft pompofée 
des volontaires & de la jeunefle j ce n'eft 
que dans le plus grand danger que la deriiierc 
divifion ou l'arriere-ban fe met en marche ave» 
les bannières des trois Ligues. Chaque Ligue s 
fon chef militaire & fes officiers particuliers- Oii 
conçoit que cette milice , pour la défenfe de la 
patrie manquera moins de bravoure que de diC- 
dpline , & qu'elle ne peut pas être bien exercée. 
Du moins la quantité de troupes dans les fervi- 
ces étrangers, avouées par les Etats , fournit des 
officiers entendus. On fait monter jufqu'à cIut 
quante mille hommes , toute la milice des Ligues i 
en y comprenant les pays fujets. Au défaut de pïa^ 
ces forces , les rochers & les gorges étroites pour- 
roient être regardés comme une défenfe naturelle 
du pays. 

Chez des peuples libres & pauvres s qui ne 
veulent point fe charger d'impôts ., les finançcf 
de l'Etat ne peuvent qu'être bien modiques. Tout 
fe réduit ici à-peu-près, à iÇ^oo florins, qui 
produifent annuellement les fermes des péages 
dans les pays fùjets. Cette fbmme eft appliquée 
aux frais des diètes & à quelques autres dépen- 
fes publiques indifpenfables. Une petite finance 
tmpofée à quelques offices publics dans la VaU 
teline , & le produit de quelques petits doraaîr 
4ies dans le comté de Chiavehna ^ fervent à dé- 
frayer les députés ou vifitateurs envoyés dans ces 
.provinces, & à falariSr quelques employés des 
Mgues. Les mifes ou rétributions , que payent ceux 
-<fui obtiennent des emplois, font diftribuées àû 
peuple dans les communes , de même que les 
peniioas des piiii&nçes étrangères. Dans ces oitt 
' F 3 
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çQnft?iices.-oa.VEtat prendroit-il les fonds poUï 
fUs. ouvrages pubUç$>, pour les chemins ^ poui 
1q$.^ magafins de proviilon , fi néceiFaires danç 
vr| pays qui ne produit pas aiTez de bled?jE| 
fi .dans de femblables cas, il faut toujours re- 
pQUjrir w canfent;e;ment volontaire des commu- 
Djcs., qiie^» de riÇtards & de difficultés le démem- 
brement de .rat^orité. publique ne doitril point 
prgfenter,? * 

Le^ familles les plus riches des Grifons trotu 
vent.. une refÏ0[Ufçe de fortune dans les fervices 
nùJ4t^ires étrangers, L'Etat accorde la permiflioa 
jdes Teçrues pour deux régimenç complets , Tuft 
Itu^îçrvice. dç| Ja France , Tautre au fervice delg 
république d« Hollande s pour uq }^taillon à \% 
iolde du roi de; SarHdaigne , & pour ^quel^ues com- 
pagnies dan§, les gardes à Verfailks & à Naplea. 
Les. fabriques ife bornent à quelques filatures d€ 
fotqn 9 à quelqye peu de toilêÂ pcinte$ &' d'cr 
jcofFes en foie , & à la fabrique de divers poêles -^ 
Jattes & taiTeSj travaillée^ autour d'une pierre 
jefradaire , appclJtée Lavezza, de couleur tantôt 
jcendrée tantôt, verdàtre , qui s'exploi|e. dans \fi 
fomté de Chiavenna. Outre cela le tranfport.des 
lîiârchandifcs d'Jtaiio en Allemagne, qui fe ifiiit 
a dos de mulets au de chjsvaux, produit quel- 
^U,es falairçs ^ux payfaus placés à portée de oe$ 
f^flages. ...... } 

•Ce n'eft que cibpuiç 17^3 que ie coU-ege été^ 
]|)]i à r Caire par les Etats des trois X?gw^x v péiar 
Vinftrudlipn' de là jeunefle, a pris un certain 
j^fé de .f^i^É^âian. Huit maîtres y enfeignenÊ 

Aujourd'hui rips principes des langues, inortes:^ 
_ e«.'élémenç ^4^5 ^ fgiences. C'eft la' pépiiiiere àÊ\ 
;krgé féfomié^dans les Liguf s. Unautore édablMp^ 
|Bent plus mqd^rnç & tout auifî utile eft peèïii 
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' ironie llbte <le l'Empire , fitwc "à une lieue de 
Coire & foumife feulement à la proteétiou des . 
Ligues^ depuis tranfporté.à Mafchelinz , autre 
terre appartenante, ainfî que la première, à U 
frmille de Salis. Le fuccès de cet établiflcmcnt -, 
entrepris par le 2ele de deux fimples particuliers., 
eft un exemple pour les autres Etats de la Suifle., 
qui pourroient l'imiter avec de plus grand$ 
moyens. 

Quoique la langue allemande foit dominante 
dans les trois Ligues^ & qu'elle foit employéç 
dans les chancelleries , une grande partie du peu- 
|)le fe fert, ou d'un imlien corrompu , ou d'un 
jdialeâe appelle ladinum , dans les conftruâions 
jduquçl on trouve effedivement quelques traces 
d'un latin vulgaire, 

•La Ligue-Caddée &' la Ugue-Grife font alliées 
.de fix. cantons Suifles Zuric , Lucerne , Uri -, 
SclrmJtz , Underwalden & Claris , dès l'année 
1497 celle dçs Dix-Drgitures follicita d'y pou- 
voir accéder, en 1567; les cantons fe contente* 
•r^t cle lui donner dçs aâurances d'amitié & de 
Ja çpftiprendre dès4ors fous le titre général de 
bons voifins & alliés dans leur$. adreâes aux trois 
:LigU€S. :Cqs Ligués réunies ont fait diveffes aU 
lianceç , dès le commencement du feizieme flecle, 
avec , les papes, avec la France, avec la répu- 
blique de Venife , & un capitulât ou traité , 
fou vent renouvçllé , avec.- le duc de Milan, Elle 
eft particulièrement i^nie par des traités d'al- 
liance perpétuelle, avèfi ; la république du Valais 
depuis itfoo, avec celle, de. Berne depuis i6bz, 
& avej3. celle dç Zuric depuis 0^707. Ver^ le cortu 
mencemeut de ce iiQd^^)€^:t^<)i'& iàgues ont bi% 
:ipiicorc t^ne démarche ^nutil^^ai^rè^'des cantons; , 
pour être incorporés àja coi<fédcration, helvé- 
;t^u$. Lçuï jjidépeadaaqe de l'em|)ire d'AllçqfiagAe 

?4 ' 
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çft reconnue & garantie par le traité de "Wcft.' 
phalie de î^48 ; ^Ues font toujours fous - en* 
tendues fous ta domination - générale des^ alliés 
de la Suijfe ^ & jouiflent tant en vertu de ce 
titre, qu'en conféquence de leur alliance parti- 
culière , des privilèges accordes par la f'ranoe à 
^oute la nation Suiffe. 

LIMAT ou LIMMAT , une des rivières le« 

Îlus confidérables de la SuiiTe. Elle fort de lai 
immerén-AIp du canton de Glaris , fur la fron- 
t:icre des Grifons. Le LinMneren-bach reçoit le 
Sundbach , & il prend alors le nom de Lint \ le- 
quel il conferve jufqu'à fon embouchure dans 
ie lac de Zuric, malgré toute? les eaux qii*ilre*- 
cfiit le long de fon tours. A & fortie du lac^ 
la Lint prend le nom de Limmat j partage k^ 
ville de 'Zurfc eh deux parties inégales j elle va 
a Baden & fe perd dans l-Aar près de Vogelfang, 
Cette rivière étant navigable au moins entre Zufic 
& Badéu , on eh tire une grande utilité pour fa- 
ciliter le commerce intérieur du pays , quoique 
îa navigation foit aflcz dangereufe fur-iouV entre 
yahr & Wettinguen 35 inconvénient auquel il fc 
jroiÉ aifê de»remédier. 

-' LITTAU ^ MALTERS , bailliage du canton 
de Lucetn'è en Suiâe ^ il appartenott au monai>- 
iere'dê Mùrbach*, ènfirite à la maifoh d'Autri- 
che , i& dès-là tant pîlir achat que par* conquête 
au cahtpn de Lucemc. Le baillif réfide eii ville» 
-5& faprefedur^^ne'dure que deux ans. 
^ A Saînt-Jôfi il y a une belle églife , & un pè- 
lerinage très-ftéquentc. On a trouvé danslévoi- 
iinage de Littau en 1574, P^^^ 4® «^^^^^ brac- 
-^éatës , qui ont été remifes au foiivérain. 
^ LIVENÈN , 'ûàllée de \ Vallon fort étroit au 
pied du St. Gothafd , ayant près dé h\iit lieu^ 
•11 longueur , %ttoîi fur-tout par te Ttiin&ptt 
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momhte d'autres rivières , auflî y^a*t-il tme quaiv 
ifité de petits lacs. Cétoit le fiege priacipal des- 
Lepontii , & déjà alors il étoit de grande impor- 
tance ; auffi remarque-t-on beaucoup de tours 
placées pour défendre ce paflage de l'Allemagne 
en Italie. On y remarque auffi des reftes d'é- 
difices romains. Dans le XIII fiecle , ce pays 
appartenok aux évêques de yercelli; le chapitre 
des chanoines de Milan leur fucccda. Ceux-ci 
latigués par les guerres & les difficultés que leur 
[élevèrent les Suiflcs , cédèrent leurs droits à Phi- 
lippe Marie Sforzia , duc de Milan. Celui-ci cédg 
.le pays' en 1441 au canton d-Uri : Blanche Marie , 
-& yeuve , & Galéace Siorzia fon fils confirme- 
i:ent cette ceffion , & le chapitre de Milan céda 
auiE %<m^ fes drqits au même canton. Cepen- 
dant GaJéace Sforzia tâcha en 1477 de fe remet- 
tre en poiTeflîon de cette terre , mais il fut battu 
k Giprniço , & il abandonna de nouveau toutes 
Jw, prétentions par un traité conclu en I479- 
î)epu.is. ce tems , le c^ntQn d'Uri y entretient un 
baillif qui réfîde à Faido & qui fe change tous 
Jeç quatre ans. Lesvhabitans ont caufé dans le 
iieclà pçéfent quelques inquiétudes à leur foû- 
yeraii^ ;. goiivernés avec trop de rigueur , ils fc 
révoltèrent en 1713 , ,& ils furent aflez heiurenr 
,$obtenir des privilèges tirès-confidérables j mais 
d^tis pne nouvelle révolte , en 175 V,, ils per- 
direni: Qon-^feulement ççs avantages , mais encore 
leurs anciens privilèges j: tous les cantons , pour 
ainfî dire , ayant ^rmé pour réduire les mécoit- 
jenç à l'obéiflance. A cette époque, la iForme-du 
gouyernenjent , les lojct^ tout fut changé. , On 
les défarma , on leur ôtji le droit de chafle , on 
.(çafla la magiftrature Njue le peuple avoitle droit 
i^'ilirç, le baillif fot dçjfteriipfll juj[Q civil, faitf 
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4'appel par dfcvant deux fyndics députes du can^ 

Daps les araires eccléfîaftiques , c'cft Tarche- 
vèqUe de Milan qui eft le juge 5 mais le canton 
d'Uri a depuis 1487 le droit de nortmef atix pla- 
ces de pures & de chapelains. A Faido, il y a 
un féminaire fondé par St. Charles Bortomce & 
ion frère. Le reâeur eft en même tcms vicaire 
général de l'archevêque [dans les bailliages de LA. 
vmen^ Pollenz & Riviera. Il "y a Un autre f é- . 
minairc tout près de celui-d , deffervi par \et 
miffionnaires de Rho. 

Le climat & la fertilité du pays différent beau- 
-coup , félon la ûtnation : g-énéralement il y a d«fc 
pâtrurages très - fertiles & des forêts entieipes ' dfe 
châtaigniers. Dans la partie haffe on cultivé dcis 
grains , & du viii. Le gibier eft très-abotldaht dans 
ce pays. ' ^ . 

Le* habitans font au nombre d'environ raooo : 
•ils parlent un italien corrompu , ils font liflyres, 
robuftes , pleins de génie , mais indolens. Lchs 
chemins font fort beaux. On trouve des- grenats 
À douze &ces , de la g^randeur d'une noifette 9 ils 
•font très^durs & de bdle ^Cduleui: 5 des cryftaux, 
des eaulx minérales , des gladers fur les monta* 
gnes, &c. • ' . 

Le: pajrs eft partagé eft huit vîtiriaffice-, Airolo , / 
Qtiinto, Pr*ô , faido ^ Chigôgtia , Ckirônico , 
Giômicô & di Baib. Alîrôlô eft la plus -élevée 
de toutes: Faido ÈJft là capitale 5 Giorhico eft 
fameux, en <ie qùe'fix dfetit Suifles y battirent, 
en 1478 5 a plfttè oc^ûtûrê l'armée Milanoife , fort» 
de' quinze ^lle feo^mêS. On conferve encore à 
Giornico une partie âè l^arttllèrie qu'on avoit prife 
•dans jcette bataille. Pôllcggiô étoit la place mar^ 
-quoe ptdiùi^ y déâder 4imiablement , ou par de* 
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Juges 5 les coriteftations qui poiîvoîent s'clever en- 
tre les Suifles & les Milanois. 
, LOCARNO , en allemand Luggàrus ^ un des 
quatxe bailliages que les cantons Suifles poflederit 
en commun en Italie. Celui d'Appenzell en eft 
feul exclu , puifqu'il n*a été requ dans la con- 
fédération helvétique qu'après leur conquête. Les 
Suifles ayant rétabli Louis-Sforzè dans fôn duché 
de Milan, il leur céda ces bailliages par recon^ 
Boiflance en 151a. François I roi- de France, 
confirma cette ceiîion en IÇ16 comme duc de 
Milan , & les Suifles en font en poffeflîoh depuis 
pis.tems-là. Ils les font gouverner par dès baillifs 
pris à tour dans les cantons , & dolit la: préfec- 
4ur«jdure deux ans: Nous parierons de chacun 
tfeiix à leur place. 

- ' Celui de Locamo a fine lieufes de longueur fur 
pne de largeur. L^ iparties montagneufes font 
oicdies en pâturages. Les vallons produifeht quel- 
que peu . de froment , des chàtaighes & btmcovtp 
nde fruits. Les environs du lac Majeur font très- 
fertiles en vin., en grains , -en fruité & en meu- 
xiers blancs. Les payfans élèvent beaucoup àt 
vers à foie. ... 

La population va à 30000 ariies -ëù «nviroti. 
Les hftbitans font Totmtis à l'éH^ique de Côme 
^ur les affaires ecdéfeftiques , à . P exception de 
^rifagQ qui eft -fous lé Ai^Qck de fatchevèque de 
JViiiadu. ' ; 

Là réformatioû p^ d'aborâ -faVéur dans ce 
faysv fur^tout à Locâm)'y «fiais en Ï555 les ré- 
j&rmés en ftrrent è&pulfts par les cantons ca- 
^Éholiqùes > qui avoient fe pluralité des vôîi pour 
-eux. Nombre de feitiillôsfurent forcées de quittc?r 
éeur, patrie aagrcfô de rhyver & de s^établir 
fiiee :1es »Grifpfiis-, à ZuHc , à' Be^nc, à Bâle*, 
-|c9,,.Piulj3pri: de^Céi familte^ ■fleurîflent éncort. 
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4ans ces yilles , fur-tout les Muralti , les Orelli 
& les Peftalozzi, &c. 

Le bai^if a le titre dé commijfaire. Son pou- 
voir cft çxtrèmement étendu. Il décide feul de 
toutes les caufcs civiles & criminelles. Les adjoints , 
peut-être par abus , n'ont que la voix confultative , 
excepté dans le cas de crimes dignes de mort ; 
alors le baillif n'a que le droit de grâce 5 mais 
il y a appel de fes fentcnces par devant les dé* 
pûtes que chaque canton envoyé annuellement 
dans lé pays j il y a encore appel de ce fyndicat 
par devant les cantons mêmes. 

Toutes les caufes civiles fe jugent en allemand, 
quoique l'italien fôit la langue du pays. 

Le bailliage a un con&il de vingt-une perfon^* 
nés. Celui-ci a foin des af&iresdu pays, du prix 
des dentées , poids & mefures , des affiiires de 
fanté , des chemins & d'autres dépenfes publiques. 
Le bourg de Bri&go, la Rivieradi Gambarogno 
& le val Vetzafca n'y envoyent point de députés 
que lorfqu'il s'agit du pays en génétal. Ils ont 
leur propre juftice, de laquelle il y a appel par 
devant le baillif. Ils ne concourent pas non 

Îilus avec le pays pour les impôts , ils les payent 
éparément. 

Locamo eft un bourg très-grand , bien bâti • 
dans une iituation fiante. Au VIII fîeclé il ap^ 
partenoit à l'évèché de Côme. Il paâk fucceffive. 
ment entre les mains des Muralti , des Vifconti, 
& des Rufca. Les fortifications qu'il y avoitont 
été rafées par les SuiiTes. Les habitans font par- 
tagées en nobili, en terrieri & en citfiadini. Il 
y a un chapitte avec un archiprètre & huit 
chanoines. Qu^^^^ de ces places font à la nomi- 
nation des familles qui les ont fondées > les 
autres à ,celle du pape. Nous paflbns d'autres 
xnonafteres fous iîlence. A Afcona il y a. im eoU 
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Uge pour réducation des jeunes gefls , fondé au 
JCVI fiecle par Bartholomeo Pappio* Les arche^ 
vèques de Milan en font les iiupeéleurs ; quoi* \ 
que cet endroit foit du diocefc de Côme. Dans 
le val Onfernone il y a des bains chauds peu 
fréquentés. Brifàgo jouit de privilèges particu- 
liers , paria fage conduite de leurs ancêtres. Ilsi 
:turent fi bien ù conduire , que dans le partage 
de ces bailliages , ils furent tout-à-fàit oul>liés ^ 
& ne furent adjugés à perfonne. En 1520 ilt . 
fe fournirent volontairement aux douze cantons, 
qui leur accordèrent .plufieurs franchifes. Ils ont ^ 
leur propre iuftice , dont il y a , à la vérité > appel 
par devant le baiUif, mais celui-ci eft tenu d'aller 
à^Brifago même pour y juger le cas. 

Ils choififlent leur podefta qu'ils font obligés de 
prendre dans la famille des OrellL Celui-ci avec 
trois confoli nommés pareillement par la commu- 
nauté , forment la juftice. Le bourg eft. grande 
bien peuplé , & il y a de beaux bâtimens^ Là 
Riviera di Gambarogno a auffi fa propre juftice. 
LOCLE , /e, Mairie du pays de Neuchâtel j 
dans les montagnes du comté de Valangin , aux 
frontières du comté de Bourgogne , & des mairies 
de la Sagne , de Rochefort , des Brenets & de li 
Chaux-de-fond. Dans fa plus grande largeiir 
on lui donne deux lieues & demie d'étendue » 
& dans fa plus grande largeur on lui en donne 
une. C'eft la féconde, des jurifdiâions du comté 
de Valangin , c'elt la plus confîdérable de toutes 
fés paroâes j& le village du Locle, qui en eftle^ 
fiege , pafle pour lé plus ancien des montagnes 
de ce comte. L'on en place l'origine à Fannée; 
1303 , &. l'on en fait honneur à un payfan dé 
Çorcelles, nommé Droz , qui père de quatre 
fils robufles & laborieux comme lui , entreprit 
lyec eux» fous le consentement» l'approbation 
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Ja proteâton de Jean & Thiery d^Arberg^ tdgtLéaré 
de Valangin , les premiers défrichenicns^ que Toit 
eut vus dans ces montagnes, La nature du lieii 
pouvoit bien en effet avoir -cté julques^ alot^Tei 
butante pour Thumanité. Des monts & destibî^ 
mesj des boîs & des marais^ des rochers & de^ 
précipices < des hyvers de 7 à g mois de durée ,* 
& des- bètes fauvages en grand nombre fansf 
douter voilà quels étoient les objets caraéléri& 
tiques de cette portion de la contrée :• jufquésf 
alors d'ailleurs le pays avoit été fous Tobéiflancrf 
d'un gouvernement féodal j ,& Ton fait combien 
peu de bonne» chofes l'on étoit capable fous urf 
tel gouvernement. L'on fait que c^étoit bien affe:^ 
pour les peuples d'en avojr les rigueurs à {np^' 
porter ♦ fans aller aiFronter encore celles de lâf 
nature ? de tout tems , & en tout lieu 5 pouî? 
chercher à braver celles-ci , il fallut uri certâiril 
courage j ? un certain génie , une certaine liberté 
d'efprit, & de tout tems & en tout lieu, l'eflFeÉf 
ordinaire de eelles-là^ &t d'ôte'r ce courage , dè^ 
rpfufer ce génie , & d'anéantir cette liberté. Maîô 
enfin., en dépit du climat & du fol, & fous' 
des aufpicte de la vigueur & de la co'nftîince v le 
LQde fut fondé . dans les montagnes occidentales 
de THôlvétie , vers: le tems à-pcu-près-, où, en? 
dépit de l'empereur &* de fes vaflàux ^' & fots^ 
les aufpices que lappftérîtJe'^irefpe'deratoiqours / 
là. république des SttiiTes fut fondée dans les; môni? 
tâgnei; orientales de la mêfme contrée. S'il n'y"' 
eut; pas entre ces deux çvénémens pâfîté 'dfinw 
pDTtance 5 comme il y eut. iddiitité. de dîate , îï 
)t" a -aujourd'hui en favQuir du premier THiefèrté' 
cfe plaifir V- une forte de' 'failsfeÂioÀi à- le coih^ 
\ parer au: iecond : l'Etat moderne du -^Locie eft* f? 

\ ftoriflan^^ que s'il fait oublier au' pr^^^iet coup* 

\ d'oeil l'àpreté de &n local , il iHvWe riéèeffair^ 

\ 

\ 
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ment par réflexion , à fonder fon origine , & à lui 
trouver de toutes parts > s'il eft poffible , des 
rapports qui l'honorent. Le bien-être d'un lieu 
d'habitation quelconque eft d'une efpece fi re- 
levée , que nous n'en faurions prendre cônnoiG 
ïànce fans en aimer l'hiftoire , fans tious livrei? 
même avec une forte de paffion' à la croyance de 
tout ce qui peut l'illuftrerj & la raifbn en eft 
écrite au fond de tous les cœurs i c'eft de no« 
femblables qu'il s'agit, de nos femblables dan» 
un état de bonheur , dans un état dont nou» 
partageons la jouiflance, ou dont nous efpéronf 
la poflefEonî & il eft à obferver qu'en cas pa- 
i?eil , nos aifFeôions fe déployent à ptoik)rtion de 
kl grandeur des objets : nous fommes bien plu» 
vivement touchés de la profpérité d'un village 
ou d'un bourg, 4ue- des avantages^'un hameau j 
& le bien réel de celui-ci à fon tour , nous iûté- * 
refle bien autrement , qUe l'imaginaire félicité d'un 
hermitage. ;; 

Le Locle , compofé du village de fon nom ,. 
& des quartiers appelles la Jabife , lef Dazenel , 
lies Combes , les Ruches , les Eplutures &c; le Locle ,; 
dis-je , eft peuplé d^envirort Jdop âmes ; Le Vil- 
lage en Comprend un peu plus du quart ; il eft' 
baigné d'une eau courante , que Vtyn nomttiie le 
Bié , & il eft entouré de hauteurs , dont les dî^ 
vèrfes pentes font-, ou cultivées en grains & ènr 
fourrages , ou bien entretenues en nature de forets. 
Lé temple paroiflîal eft daîîs ce village ; e'eft iin: 
édifitJe moderne , vafte , {blîde , & futmonté d'une 
tour qui porte les cloches les plus fonores dîic 
pays. Dans ce village encore on ttduve des* mai-* 
fons 5 des fontaines & un pavé, qui pourroiènt 
embellir bien 'des vîHêà. Il s'y tient: cHSqiléfemaine' 
un gros marehé* public ; 6r il y a des foires an- 
nuelles , femeofes par la quantité de- chevaux &t 
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«ntr'autrc« & ât bctes à cornes que Ton y débitai 

Toute Tannée d'ailleurs il fc Mt dans le lieu , 

un commerce immenfe de dentelles au fufeau é 

d'orfevreried'horlogeriej de coutellerie , d'ouvra^ 

ges en émail j en fer , en acier , &e. & le tout 

travaillé par les habitans même. Il 7 a dans le 

quartier appelle Combe^Girard ^ des. eaux minera^ \ 

les de qualité ferrugineufe # & à demi - lieue du 

temple , dans Tendroit appelle ybitf /rx Roches , l'oii 

a hardiment pratiqué {bus terré , pour tirer parti 

de certaine;; eaux qui s'engoui&oient à pure perte i 

des rouagçs employés à la moutuife des grains & 

au fciage des bois : un curieux ne defcend point | 

fans, frémir au fond de ces moulins s & il n^eoi i 

ibrt pas non plus , fans en avpir admiré la con£ j 

trudtion & fans en bénir Tufage. 

A l'ombre des franchifes & privilèges du pay^r 
de Valangin , & à la &veur du gouvernement I 

jufte & doux que Ton y reoonnoit) la popiUation^* ! 

Finduftrie , Taifence , l'opulence même , difHn- ] 

guent le l/ycU d'une façon particulière. Les mai ! 

riages y. font fréquens j les familles nombreufes i \ 

les entreprifes multipliées , les affaires du négôc6 ^ 

bien conduites , & les agrémens de la fociété re« 
cherchés fans fatigue , & goûtés fans fadeur ; au* 
tant k terroir y paroît pauvre en produâiont 
végétales , autant les efprits y femblent riches eii- 
reiOfources ingénieufes: il règne une aâivitéqui 
4oit furprendre quicofique s'imagine , qu'au cen« 
tre des montagnes i au pied des lapins , & fous 
un ciel tràs-fouvent pbfcurci par les nues, & longue- 
ment éclipfé par les neiges, l'on ne puiflTe vivre qu'à 
la manière des renards ou des marmottes i mais 
cette même activité doit emporter les fufFrages 
de quiconque fait voir comment au Locle^ l'in,-. 
telligence, la diligence & le labeur des habit;an$ * 
Cojrrefpoiident aux vues du prince .<^ du bon fens i 

commenft 
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Comment il eft feifable > 4ucJ païf hiïe&^éùtriW 
naiibn des loix avec la liberté , lêâ loups & les oiurs^^' 
^ui i jadis habitoicnt le Loclè ; y fo^éiït aàjoùr^ 
d'hui teniplacés pat des hontmes pleins dfe loi 
tnieres ; de pfoUtefiê & .de dextéfité ; f^ar desf 
hommes verfés (fans l'hiftoir e naturelle : habiles' 
dans Texereice desf arts ,' profonds dlEuis la fciencé 
des méchaniques , enclins & propres à la profefficm 
des armes, & non moins jaloiix enfin de lèurrf 
droite , ôU coutumes ; qu'ardèns à former , pet- 
fedHonner & maintenir au milieu d'eux , des éta- 
bliflemens' de police i de bénéficence & de gériez 
fofité exemplaires j on petit dire,' pour biend^atl- 
très Itetiit plus célebresV 

. Lé tableau intérefiant qtïe Ton i^î^rtt de dômlet 
du Locle , peut s^appliqUer ,' pour Ja plus grande 
partie, aux habitans d^es montagnes de Neuchâ- 
tel , & fpécialemerit à ceux de beau & fiche 
Village de la .Chàux-de-fonds* . 

, . LOEHNINGEN ,- bailliage du danton de Schafc' 
flioûfe , en Suiffe , acquis par ce canton en 1^29 i 
& en If 40, tant du moïiafftete de Paf adis ,' que 
de la famille TruUeréy. Le Canton y établit iirt 
baillif pris dans le petit cohfeil & qtri rfeft pas^ 
tenu à réfidcn'cé.' . • r 

LOICHE, en allenïand téuûk m Léuggi ûrf 
des fept dizains du Valais,* très*- fertile eh pi. 
turàges^ 4 èri. champs & en vignes. B mérite roùW 
Fatteritioh d'un cutieui , par la: Gemml , moÀ- 
^gne des plus confîdérables , par les travaux 
ifu'on y . à taîts ; par les bains dont nous par- 
lerons & par {ylufièurs autres produéKons de là 
iiatute; , , 

. Les baiïis de Loiche càmmiinement rfits lei^ 
biaîns du' Valais font très - chauds. .On y» vient de 
loin pour s'en fervir,' fans craindre le ch6niSn,fimvent 
fbfpexidur aurdffiks der ptésijpiqes bsplus.aiireuxt 
FarficII. G 
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fû rincommodicé du féjour dans un tvÂtoit où 
.ou ne fe pique pas de propreté. Il y a beaucoup 
de four ces , on. Les boit & oa s'7 baigne ; les 
vertus les mieux confiatées , font de fortifier 
',reftomac, & toutes les parties du corps, de guérir 
lés hypocondres , les maux hyftériques , les ulcérés 
invétérés, les paraiyfies & plufieurs elpecesdc 
maladies dhroniques. ^ . . 

LUCERNE , nom d*un des treize cantons ou ré- 
publiques confédérées des Suiifes , .& de. la ville 
capitale de ce canton. La fituation de cette ville:, 
dans un lieu i où une rivière navigable fort d'un 
lac affez étei^du , fait préfumer qu'il dut sV 
former ufi établiflement de pécheurs & de bat- 
tciiers, auffi bitnquedc cultivateurs, fi~tôtque 
la population des pays voifîns pnt fournir la ma- 
tière de quelques échanges. Cette rivière s'ap- 
pelle la Reufs. Le lac d'où elle débouche eft 
nommé le lac des quatre tValdJl^ttt ou cantons 
lorêtiers , qu'il ne feut pas confondre, avec les 
quatre Waldftxtt ou villes forèrieres fur le Rhiri> 
il s'étend , fous une forme très-irréguiiere , en- 
tre lès confins des cantons de Luceme, de Schwitz , 
d'Uri & d'Undcrwalden. Comme dans fa majeure 
partie il eft boi^é par de très-hautes montagnes , 
-fa proforidcur eft Iprôportionnce à l'élévation de 
fes bords. On fait dériver le nom de Luceme 
d'un phare , qu^on fuppofe avoir été établi au 
kaut d'une tour très-ancienne y fondée au milieu 
des eaux. 

Qjielle que puiffe être l'antiquité de la ville 
de Luceme^ elle doit inconteftajblemeta fes pre- 
miers accroiflemens à l'ctabliiTement d'un monaC 
tcrc de bénédidins , fondé vraîfemblablement dans 
, le VI fiecle , fournis à l'abbaye de Murbach eii 
Aliàce,' &• 'converti' en un chapitre de chanoines 
séguliers vers 145^ A mefure ^e la ville 4^ 
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ién^ii fur ,le3 dqux rives .dé la Reilfs/^ on etabfiti 
des pcmts , pour réunir lès diffâtenè quacqiecs* 
Ceft une partijij^larité » qUo; daiis.aiiie ;vdlle.:dfxine 
étendue ni^dioçK t il fe trouve troisl pontfi caû- 
verts, pbur^rulàge des . gens ^^ >piè(i; Tuii .de! 
^00, un autre de it6^^ &.le ttoiâente drxr;^ 
pas géométriques. ■ .,,: ;. , •' -^ • i 

Le fort; de cetfe ville i.idaiis le Adyen. âge»^; 
a été fen^lable à celui de Ja plupart .des ' viilis 
de PEurope* Son Ooiifeil municipal , n'excrçott 
qu'une palice.de commune, très-circpnfcrtte'i feîî 
èorpsite métiers eurwtt défi privilèges ^ &ie jcoscps 
général déjà; Wurg&oiiie obtint fuccelfiveinedt 
des immunités. . Mais tout©j eQmde . de jurifdio- 
éiort , & la haute .poUc^i-jîfirx^cçduaiit. dans la 
tille, au noHi 4e Tabbê de iMi^bioh , "par . des 
dffiders o^. jpgçs . de ibri .choix j & tes nofalo^ 
des environs étaient la plupart fes -vaflaux; . ^ v 
. Par utne. réciprocité d'obhgatian., Je nàonaftete 
è'étoit eiîgagé. envers la boupseoifie dt Lmmjs 
de ne point aliéner fes droits? Jatis leur oojafente- 
aient. Cependant rempereuPRodSélçihfi I, diîcaipé' 
4u projet de/ormer à fes filiirâ^.patnmoilte digw 
du raiig où. il yerioit; d'être éteiri ,;:pfii]rtHidB.lîab-. 
baye de Murbach de lui vendre; Jà jurifdiiftiah 
fvx LucerHfi & fur d'atitres fiefs ciFoonvoifins. 
Les petits pays d'Uri , Sch^ite i& ]Jndjer«r^à£îi>, 
-^oifins de Lucmte , jou^ien;t? rie la .prié:rogaÈiW 
du relief direâ de Ten^iiTe ,' & jfe.refuferent arec' 
fermeté ai^ &llicitations ilu ducjji^Aittnjohe.^ 
ic recdnnoitre fes fujets. AlSert j, fils de RbV 
dblplie Ij, ptfryenu à fôn tour, à! la dignité im- 
périale , voulut forcer cee-pays à fe foumettretj 
les procédés tyi^anniques die fes ofEcietB' xevokt- 
fent les peu(ples , iéut .imion & rexpuliion dès' 
iaillifs Autrichiens fixeremt i'époque du çommeif- 
Cf^Çient 4Q la ligue Heli^tii]ue. ta vid^xe" éi 
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Morgarten de îjif f quii mit le fceau a lànott- 
vclle confédération , ne pouvoit nlanquer d'aug- 
meoter la déÊanoâ des gouverneurs Autâchicns 
fur le compte de leurs nouveaux fujets- de £11- 
gemez il éft à préfumer ,> que Texemple & les 
premiers fuccès des confédérés ' invitôîent les 
peuples voifins à tourner leurs regards fur les 
avaAtages d'une indépendance toujours flatteufe. 
Las des hoftilités , auxquelles les expofoient la 
rupture ouverte entre les pays ligués & le parti 
Autrichien, ils conclurent avec les premiers une 
trêve contre le gré de leurs maîtres. Les Au« 
tricUeris crurent devoir prévenir les progrès de 
ce parti , les mefures qu'ils prirent fourdement 
ayant été découvertes , les citoyens 5 après s'être 
iaifîs des poftcs , congédièrent le gouverneur , 
chaflerent les partiikns de$ ducs , & entrèrent 
dans la ligue perpétuelle des trois pays. Depuis 
1332, la date de cette alliance » ils vécurent en 
inimitié ouverte avec le parti Autrichien , nonobf- 
tant que les droits des ducs avoient été rcfer- 
yés dans le traité* Dans l'efpace de vingt ans la 
Ûgue s'accrut jufqu'au nombre de huit cantoits , 
parmi lefquels Luceme eft le quatrième en date » 
& devint le troisième en rang. ' 

Sur cesr entrtfeites cette ville *aCwit gagné 
quelles conquêtes fur les vaiTaux de là maifon 
d'Autriche. En 138^ les diics réfolurent de frap- 
per xm coup décifif. Il y eut un choc fanglant 
jirès de la petite ville de Sempacli. Là vidoire 
demeura aux confédérés!. Léopold d'Autriche reftà 
mort firt le champ de bataille avec la fleur de 
la nobleâe de fon parti. La paix dé 1 389 procura à 
Luceme Paffiranchîflemant entier de la domination 
Autrichienne ; il fîit confirmé , & même étendu psùt 
l'empereur Sigifinônd, lors du concile de CbnAanee: 
Kops ne xapporterons pas id lot dhett évi^ 
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fiemens commun$ à toutt la nation Helvcdique » 
apxcjuek 1^ république ^de Lucenu a été iateref. 
fçç. Ses citoyens & fujets ont eu part ai«c ààXh' 
gers & aux fuccés des diverfes guerres fputenue^ 
par les SuiiTes > ils en ont partagé la gloire & ks 
cpnquètes. Ces &its mémorabje^ ont été déjà in- 
diqués ^dans quelques articles précédens , & fe« 
ront rapportés dans Tordre. 4e leurs dates dans 
Tarticle Suisse.. ^ . 

Le fchifme politique , pcpaQonné par le fchifme 
fur les dogmes , a doi^né à rjEtat de Luceyyte , 
comme au plus ancien des caritQns qui font de- 
meurés attachés à Téglife de Rome, le premier 
irang dans les diètes particulières des Suiâes car 
tholiques- Les recès ^ les aftes & diplômes pu- 
blics , la correfpondance avec les puil&nceç étran- 
gères dont ce parti a recherché l'appui ou apcepté 
runioii , tous ce? titres & écrits font dépofés à 
Luceme de Isi n^ème manière. que la chancellerie gé^ 
nérale du <porps, helvétiqup eft ^xée à Zuric, Dan$ 
l^s brouilleries en;;re les l^uît an^ens cantons » 
oççafioijnéeç par les progrès de la réformation 
dan$ les bailliages indivis entre ce$ cantons ,&. 
par les querelles entre les abbés de S. Gall 8c 
les peuples de Toggenbourg , & qui éclatèrent, 
dans les années 1525» , IÇ3I » 1656 & 1712, 
FEtet de f^uçeme p uni avec les trois cantons fe$ 
plu? anciens ciliés & avec celpi de Zug , con- 
tre les cantons de Zuric & de Berne, nit obli- 
gé de fournir prefque feul les munitions , & de 
fupporter les plus grands frais. 

On a lieif d'efpércr que ces querelle? ne ft 
réveilleront plus. Lès objets douteux qui en fu^ 
rent le prétexte font fixés par deç trdtés 5 les prér 
jugés de partis 8ç jîe fedtes s'affqibliflent chaque 
jour davantage, d'ailleurs la politique doitrame, 
Ijer Iwmic à unç ynipn plus ftabl.e avec le§ v^- 
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tocratiejf voifinfe^. Cet intérêt doit fe feirç mieux 
iôûtir , apriàs l'expérience des divers mouvemens 
nicérieurs éprouvés par la république 5 dans ces 
imomcng ^c cfife , battrait d*une indépendance 
cgalè V P^Wc des '^peuples des Etat? deraocrati- 
gues voifins , préfi^nté aux' communes par» de^ 
'citoyens méçontens V peut nugmefiter les embar- 
ras du gouvernement & la fermentation des e£ 
prits. En 1477, & depuis dans la mutinerie aflez 
générale ' des payfan's en iiî^? , quelques fujets 
çle TEtat do Lucerm fe révoltèrent , il^ furent 
défarméÎB , & des bourgeois convaincus d'avoir 
encouragé cette' levée 4e boucliers , reçurent lé 
phâtiment mérité. Encore de nos téms , en 1764 , 
fyi% décdu verte iihe trame de quelques citoyens 
contre PEtat î le gouvernement , inquiet fqr lc§ 
fuites, avertit fe^ Etats ée Zuriç', Berne , Fri^ 
bourg' & Solcure , de fe préparer à protéger fs 
conftitution , en vertu de la garantie réciproque 
foncée ' dans les * traités d'alliance/ Les prépara^ 
tifs de CCS Etats ariftocratiqueç t^^.^ fcçoyrir aij 
befoin le gouvernement de Luceme \ mirent celui^ 
pi à même de févir fans crainte contre les cou^ 
l^abks. Depuis cette époque le gouvernement en- 
tretient une garde de ïfô hommei§ dans la ville'. 
Le canton , ou le pays fujet' à la ville de i«- 
çerm ,' peut avoir , dans fa plus grande longueui: 
bu largeur , dix à onze lieues commîmes. On en. 
çftirtie la population à cent nlille âmes", & oÀ 
àffure , qu'avant trois fîecles environ , elle n'alloii 
qu'à la moitié de ce nombre. Novs ne fàvons^ (î 
c€s feîçs |bnt appuyés fur des preuves bien confl 



ptees 



La partie méridional du pay§ eft montueufeV 
utefôis fans qu'elle renferme ni dés glaciers j 
^11 de grandes étendues de rocs & de cimes fté- 
nles,i elle eft, au contraire , abondante en bpià 
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i: en pâturages , & fournit aucommeixe d'e». 
portatioh des fromages & des beltiaux. On trouve 
dans cette partie des fources minérales, divers 
, minerais & foiîîles. De toutes les montagnes du 
pays , le mont Pilate , au pied duquel eft fituéc 
la ville de Luceme , eft 'célèbre, tant par de« 
traditions populaires, que par des relations un 
peu, enflées des curiofîtés qu'elle préfente. Elle 
forme un promontoire , relativement aux diftrids^ 
de la Suifle qui s'ouvrent en plaines , & par cette 
circonftance la cime offre une vue fîngulierement 
étendue , fur des pays riches & bien cultivés. 

Toute la partie feptentrionale*du canton dt 
Luceme eft d'un fol fertife en grains, en fruits 
& en fourrages. Ses récoltes , année commune , 
fuffifent pour le befoin des habitans ; mais com-» 
me les montagnards de divers cantons voifîns , 
viennent fe pourvoir de bled au marché de Ltu 
^me j il faut que la ville tire des^i'autres parties' 
de la Suifle , & même le plus fouveht de l'Alfacr 
ou de la Suabe , cet excédent de confommation 
ou de commerce. C'eft aufîî du marquifât de 
Badçn & de TAlface que les Lucemois tirent les 
vins- qui manquent à leur pays. On évalue à 
aooooo ce feul objet d'importation annuelle. Lai 
France & la. Bavière leur fourniflcnt les fels , 
ânfi qu'à la majeure partie de la Suifle. Les 
manufaâures du pays fe réduifent à quelques 6h^' 
tures' de foie ou de coton. 

Le gouvernement de Lucerm a tant de reC. 
fcmblance avec ceux des autres cantotis arifto- 
cratiques , que nous pouvons nous borner à une 
notice générale , fans nous appefantir fur des* 
détails. Le pouvoir fouverain réfide dans un çon- 
feil de cent perfonnes , choiiîes dans le corps dp 
la bourgeoifie. Trente - fix confeillers , pris du 
x^omWe des cent, forn^ent le ienat ou coî|f^ 

G 4 
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ptto% A eft partagé en deux diyifions égales Ç 
qui fc temcttent ï'ùne à l'autre radminiftration 
jtous les iîx moijs ; on le^ appelle la irvifton où 
^9 Càté de Pété » & la divifion ou ^^e ^e Phyver ; 
parce que l'une relevé Poutre aux deux fêtes 
jie S, Jean 9 aprè$ le folftice de Tété & celui dé 
l'hyyer* La divifion qui fort delcharge n'eft pa$, 
jaxclùe de^ a0emblées pendant le femeftre fui-- 
yant, mais pelle qui rentre y eft obligée pair 
ferinént. Ceft là divifion qui fort % à laquelle 
(çpmpète le &[rabaut ou la réeleâion de celle qui 
ifuccede , çlle cômplette ^uffi le3 places vacante^ 
par Q^prt » en ^boifîifant les nouveaux fujets ou 
idans le gr^nd cofifeil ou dans le corps de là 
îbourgeoibe. La réeleâion 9 ou la çonfirmatioii^ 
des ni^mbrçs du grand confeil » fe fait auifi cha- 
ique femeftre , par le confeil des cent. Après ces 
opérations la nouvelle divifion du fénat prête fer^ 
inent dans la chapelle d'une églife, & le grand 
jçonfeil fur ThôteUde-ville; La bourgeoifip eftauiE 
fippellée , cbaqne fois > à renouyelier le ferment 
4e fidélité au gonvernomeiit. 

Il faut 9 pour pouvoir pirétendre anx charges , 
^tre d^tdytn né cbns le canton ou au fèrvice dé 
ia tépùbUque* Une loi exprêfle interdit au père 
if, au fils » ou à deux frères , de pouvoir fieger , 
dans le même tems , dans un même corps. d0 
cpnfeil i Kutj cependant peut être du grand con-r 
|êil pendant que l'autre fiege au fénat > il eft 
affez ordinaire , qu'après la mort d'un fénateur 
ïe fils 0)1 le frère lui fuccede \ il fuifit d'avoir 
vingt ans accomplis pour être éligible. L'entré^ 
dans le fénàt donne 1q natridat ^ là perfonne Sç 
)l fes defçendanS) & de titré' de nobleflç eft re- 
jppnn?! dans l?ordi^e de Malthç. 

Les premières dignités ^e l'Etat font celles desf 
dsux ayqyers \ ejlej ibnj; k yi^ Chaque ayoyçî- 
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ftèCiAe 9 pendant fix mois » à la divifioti 4n fénat 
qui qft en fondtion , & pendant Iq même tems aux 
Semblées du grand confeil. Le confeiller le pluç 
âgé , dans chaque divifion porte le titre dejiau 
ibalter ou lieutenant de Payqyer. Après ces ma- 
gii]trats , le trcforicr , les deux pannerrherren ou 
porte-banniçres , le venner ou banneret y font, 
bs oificiers les plus diftingués de l'Etat. 

Lç gr»nd confeil eft le juge criminel en der- 
nier fpSoxt. La juftice çÀviU ? la régie des biens 
des pupilles , Tadminittration de l'économie pu- 
blique & des différens départemens. de police 
âyile & militaire , &c. font confiés à divers comités, 
fubordojt^néà auxconfeils. La bourgeoifie eft divifée 
çn quartiers & en tn\>u^ 5 mais cette répartition 
n'a rien de relatif à la conftitution & à la for- 
ïfïc du gouvernement. Cetfe bourgeoifie n'eft 
pas nombreufe; par4à même le nombre des fa- 
ipilles qui participj^nt aux charges & apx hon- 
neurs dans TEtat, eftaflez limité. Qn ne compte 
pas au-delà de trqis tpilie âmes dans la ville 
4e Luceme ; les religieux (& autres eccléfiaftiques 
y font à proportion trop nombreux. 

Tout le canton eft divifé en quinze bailliages. 
Le§ ba^lif^ font choifis en partie dans le fénat 9 
çn partie dans le grand confeil. Trois feule* 
ment de ces baillife réfident fur les -lieux 5 les 
q}itre; demeurent chez eux dans la capitale. 

iLes Uçux les pli|$ remarquables font la petite 
^ille 4e Sempacb » fituée fur les bords d'un petit 
l^c. Se? phamps font devenus célèbres par la 
bataille dç |38tf. Le duc Léopold d'Autriche, 
au tniliei^ 4'un bataillon ferré de. fes gens d'ar- 
Qies à pied, y p]:éfentoit aux troupes des con« 
fédérés un front impénétrable', quand le célc- 

Ïre Winkelried , originaire d'Underwalden , fe 
PY^usfi^t pour la patriç, faifit autant de piques 
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qu'il en put emtjraflet , & s'appu3rant fur leur* 
pointes , ouvrit avec fon corps un,e brèche , par 
laquelle les Suiffes pénétrèrent dans les rangs des* 
ennemis ,• avec leurs armes pcfantes ils hachèrent 
en pièces tous ceux qui olerent tenir ferme. Léo- 
pold , de fon côté, refufa de quitter le champ 
de bataille , & périt les armes à la main. 
{> Willifaw cft le lieu du canton le plus con- 
iîdérable après la capitale. Cette ville jouit de di- 
verfes immunités^ on y trouve l'aifance que la 
culture peut procurer , fans le fecours des arts & 
du commerce. 

S. Urbain , monaftere de Tordre de Cîteaux , & 
Munftérû, chapitre de chanoines réguliers , font 
les deux fondations les plus riches de ce canton ,où 
Ton trouve beaucoup d'autres monafteres bien dotés. 
I Toute la milice du canton eft partagée en cinq 
brigades d'infanterie , & chaque brigade en cinq 
bataillons de fix cent hommes. La brigade a fo|i 
état major ; chaque bataillon un capitaine & plu- 
lîeiîfs officief s fubalternes. La première divifîon 
d'un bataillon , commandée pour marcher au pre- 
mier ordre , eft de 22f hommes $ les augmentations 
fe font par ptquets de cinquante hommes par ba- 
taillon. La cavalerie ne confifte qu'en trois com- 
pagnies de dragons, & le corps d'artillerie eflrcom- 
pofé de cinq compagnies. L'arfenal de Lucemeeii^ 
à proportion de cette milice ^ affezbien fourni 5 la 
plupart des canons font de nouvelle fonte* •' 

C'eft à Lucerne que réfide le nonce du piape. Sa 
préfence a fouvent fait naître des embarras -, iorfque 
des nonces , fâchés de leur inadion , ont voulu fe 
mêler avec trop de chaleur de la police eccléÇafti- 
que dans le pays , le gouvernement a toujours fou- 
tenu fes droits avec fermeté. • 

Au refte Tétat de Lucerne a part , non-feulémcnt 
à tous les gouvernemens indivis des anciens 'caiK 
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tons , & à toutes les alliances de la nation Suiflb 
avec d'autres puiflances , & aux privilégçs qui en 
^ont le fruit , mais particulièrement aux traités & 
^ngagemens des Etats catholiques de la Suifle avec 
les Etats voifins. 

Cette république n'a pas de grands revenus. Lç$ 
plus grandes reflburces même des maifbns patri- 
ciennes confiftent , dans des fideî-commis , dans k 
JTervice militaire étranger , dans l'état eccléfiaftique 
pqur les cadets de iFamille , & dans les charges pu- 
bliques. En général l'induftrie a fait beaucoup 
moins de progrès che2 les Suifles catholiques , que 
chez les SuilTes proteftans. Mais on doit s'attendre 
de voir diminuer de jour en jour les obftàcles qu'un 
faux zcle pppbloit aux progrès des lumières. Les 
tciences , & leur fuite les arts & l'aâivité , fe 
répandront partout , où de meilleures inftitutions 
^liront perfedionné l'éducation de la jeuneflè. La 
preuve la plus fûre d'un gouvernement fage & n^o- 
déré , c'eft l'accroiflement de là population & l'ai- 
jànce 4u peuple 5 & cette preuve exifte daps les 
Ëtats de la république de lAiceme. 

LUGANO , l'un des quatre bailliages ultramon- 
tains, dont on a parlé à Vart. LOCARHO. En allemand 
on le nomme ùmis. C'eft le plus grand , le plus 
riche & le plus important d'entr'eux , ayant huit 
iieues àe longueur fur cinq de largeur. Le pays eft 
fertile en prés, en champs, en vignes , en fruits , 
en oliviers & en mûriers. Les orangers & les citro- 
niers même y font alTez communs. On y ttouve 
diiTérentcs efpeces de marbre, defqu^lson tire grand 
parti , de mèane que des vers à foie. Il y a des la- 
pidaires qui poUflent les cryftaux apportés, de la 
Suilïe. Il y a au-delà de 70 paroiffes & près de 
joooo habitans. Le lac de Lugmo lui eft auflî trè$- 
iitile , il eft aflez confîdérable , vu qu'il a huit lieues 
'^e longueur j eii quelques endroits la largeur va 
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à trois lieues , généralement elle fe bornée à une. 

Les 'Tufques furent , félon les apparences , les 
premiers habitans de cette contrée , cnfuite les Gau- 
lois. Les Romains s'en emparèrent : ceux-ci furent 
chafles à leur tour. Enfin , après bien des révolu- 
tions , les ducs de Milan cp. furent les maîtres* 
Nous .avons dit à l'article Locarno , comment 
elle fut foumifo aux Suifles, Ceux-ci envoyent à 
tour un baillif quiy gouverne pendant deux ans. 
Son titre efi c'apitaneo 3 car en tems de guerre il 
commanderoit les troupes de tous les quatre bail- 
liages. Son pouvoir eft trop abfolu , prefqu'illimité : 
il juge feul toutes les affaires civiles & criminelles ; 
il y a cependant appel devant Icfyndicat. Le lecré* 
taire baillival , le lieutenant baillival , les fifcaux 
*&c. n'ont que la voix confultative 5 c'eft toujours 
un abus dangereux. Le lieutenant bailliyal a^ une 
jurifdidtion particulière en affaires civiles , indé- 
pendante du baillif II peut fe changer tous les 
deux ans , les autres places font à vie ^ à la nomi- 
nation des cantons. 

Le bailliage eft partagé en quatre pieves , Lu- 
gmo , Agno , Riva & Capriafca. Il jouit de beaux 
privilèges , le droit d'établir des loix civiles fous 
l'approbation cependant du fyndicat , de taxer les 
denrées & les monnoyes , de régler les précautions 
concernant la fanté , &c. Il a une migiftrature qm 
s'étend fur tout le bailliage , & chaque pieve en fi 
eincorC'Une en particulier. Annuellement il ft tient 
une aâemblée générale à Lugano , Loretto , ou Sfo- 
rengo , chaque commune y envoyé Ion cmfole , 
Lugam en donne deux. Dans cette afTemblée géné- 
rale , on règle les affaires du pays , & fur-tout les 
dépenfes publiques. Il y a quelques communautés 
qui ont leur propre jurifdidion , qui fourniiTeiit 
un contingent fixe » & qui n'envoyent point de 
députés à l'aflèmblée. On nomme celles-ci terxe 
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feparaie. Les communes Vefda & Mphtcchio ïbn^ 
nommées terre privilégiate , en ce qu'elles ne coa. 
^trib^ent qu'aux dépenfes militaires & de fanté. 
' ' , Lès . hmtans font tous de la religion catholique 
fomaine. Là pieve de Capriafca eft du diocefe de 
Milan ,' les trois autres de celui de Côme , dans 
ehacunejdefquelîes i'cvêque établit un vicaire forain. 

Le bourg de Lugano eft aflez étendu , il y a plu- 
fîeùrs belles maifons. Il s*y fait un négoce fort 
eônfidérable ,Tur^touè' en foie ; c'eft le grand pat 
fâgè des hiarcïiaftdifes de Suiife^en Italie , qui lui 
procure -^iE difFé^éns avantages. H y aun cnapïtro 
d'un archiprètre & de neuf chanoines , outre phi- 
fieurs autres couvens. La foire de bétail qui s'y 
tient le 1 3 Odobre , eft de la plus grande importan- 
ce , par la quantité extraordinaire de bétail qui s'y 
vend & qu'on tire de la Suifle. On y a auffi établi 
une .imprimerie î qui a déjà fourni d'excellens ou- 
vrages à l'Italie , elle eft fousf la protedion immé- 
diate des Cantons. Morco ou Morcote , eft encore 
un bourg bieh bâti. A Agna il y a un chapitre de 
chanoines qui ne font pas tenus à réfîdence ^ à l'ex- 
eeptiort du prévôt. Il y â auffi un thapitré de 
chanoines à Riva. 

LUGNEZ > en langue' du pays Logàm:iza , ciï 
latin Vallis Legmtina ^ un des hochgerîchts de la Li- 
gue-Grife en Suifle. Il eft aifez fauvage , cependant 
ény cultive des grains. Leshabitàns lont tous de la 
f eligîon catholique romaine j à l'exception de Du- 
ving. Ils parlent la langue romande , uni latin très- 
eorrompli mêlé d'italien & de françois. On trouve 
dans ce hochgericht plufieurs eaux minérales & 
Irième des acidulés. Le pays appartenoit aux barons 
de Bellemorit. Leô comtes de Mifox les héritèrent. 
Ils vendirent leurs, droits en 148 î à Tévêque de 
Coire, mais les habitans fe riacheterent en ii^38* 
Ils envoyent deux députée à FaCemUée 4es liguer** 
Grifes^ 
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LÛTRY , petite ville de la Suîfle dans îepâyi 
de Vâud , entre Laiifanne & Vevay. Une jolie 
plaine qui en forme Tavenue , k lac Léman qui ei^ 
baigne les mur^à des coteaux de vignes qui s'qIc-* 
vent en amphithéâtre fur le derrière , rendent là 
fituatioh dç cette ville riante & agréable. Cettd' 
ville étoit bien plus coiifidérable autrefois iju'elle 
lie Teft aujourd'hui. Il y avoit un prieuré qui ftit 
réuni dans le XV fîècle à la manfe épifcopale de 
Laufanne. Les ruines que Toh trouve dans fes en^. 
virons fe font admirer par leur force & leur folf- 
dite. Voyez Particle V av^\ ta , dont Luhy £oxtM 
h ptroifle la plus confîdérablc. 
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JYlADlA,:vir/, ou Magia^ & par les alletnancîf 
M€yntbal<i pays de la Suiffe., aux confins du Mi* 
lanès , c'eft le quatrième & dernier bailliage dès' 
douze cantons- en Lombardie. Ce n'eft qu'une 
longue vallée étroite , ferrée entre de hautes moiK 
tagnes , & arrofée xiahs toute la.longueur pat unb 
rivière qui lui donne, fon nom. Le principal cnni 
.droit de ce. bailliage, eft la vîîle eu bourg de 
Magia. Les . baiUifs qui y fout envoyés tous les 
deux ans par lesi cantons y ont Une 'autorité 
abfolue pour le civil & pour le criminel. * 
' MENEDORF, bailliage du canton de . Zurîc 
eft SuiiTé , gouverné par un membre du petit 
coiiTeil qur n'eft pas tenu'à réfîdenoe>: Le- can- 
ton l'acquit eri 140V ^ de Henmann de GeMet. 
.L^abbé de Notre-Dame des Hermites Y a de» 
droits &de?reveitus^çdnGdérab]es. 

MAJEUR, lacy ou LAC MAJOUR , <?eft le hcnf 
Verhanus des anciens. H' appartient'- en partie à la 
Suiâe & en partie à cette portion, du Mikàès^ 
qui a été cédée au roi de Sardaighe , fe Tefin, 
le Madra & d'autre^ fteuveé fe jettent- ^ns ce 
lac. lia la figure dHine Coquille avec des échan- 
crutes comme leîs cornes delà lune 5 il a mcm« 
dans quelques-unes de Tes parties une forme triait^ 
gulaire. La longueur du lac doit être de 3^3 
fiadia r fa largeuttlepuis mille pas )isfqù'à 32 ftadia.* 
Il 'eft. adondânt en poiffons , & paf là^mième il 
fournit une branche de commerce aflez confidé- 
fable y outre lesconmodités q:u'il procur^e Mi pays 
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^oTir la facilité des tranfports. On trouve dans léi 
environs bea^BCoup drf miiléiraux y du feï; on a: 
prétendu qu'il y avoit des mines d'or de peu de 
produit, des rubis nonirnés nibini dé Roceanova i^ 
des éryftaux,* &c. Les habitans des environs font 
laborieux , induitrieux & fobres. Ils vivent prinL 
cipalement de laitage & de poiflbns. Le pain ^ 
:ifare chez eux.- D'où vieriit qu'on parle i'allemaml 
élans le val Stropa & dans quelques autres en- 
droits j quoique ritalien foit le langage ordinaire 
de toute cette province! Mâcaneo & Morigta ont 
donné de bannes defcription^ de ce lac. Les édi- 
étions qu'il feut confulter font pour l'otivrage do 
Morigia , celle de 1603 » & powc celui de Ma- 
àmeo i celle dé 1699 4 donnée pa^ La2. Aug. 
Cotta fous le nom de Stazhis^ Trugia CUtcdomms. 
. MARCH , contrée très^fertile du canton de' 
Schvritz en Suiâe > fur leS bords du lac dt Zuric. 
Elle a i lieues^ en longueur, fur une à deui de 
I^rgeut. Anciennement elle fépâxoitles Helvétiéns* 
des Rhétiens i c'eft pourquoi art JuL doiinç>it te 
nom de. terminus Helvetiorum. .Aujourd'ljrtif elle 
Jfépaire réyêché de Confiance de celui de! Côire; 
Elle appartenoit aux cbmtcr de Rappérfôh^eyL ,' 
• & pofrtoit ntemé le nom de comté; Ellef pafla 
cnfuite dans les mains des comtes de Habsbourg l 
êfis Coitites.de Toggenbourg& enfuite d2^s;cielW 
du canton de Séhwitz: Gc pays jouit de beaux 
privilèges, qui fe confirment anntfelleftient à TaC 
femblée générale du canton de Scbwitz; .11. élit 
fon landammanA & fon confeil ; outre quelques' 
autres charges & tribunaubc. Les appels fe por- 
tent en wnfeil à Sch^itz. Le tréforier dé oe 
canton veille fur rexéciutioâ des ordonnances fott- 
veraines de concert avec deux confeillers dû' mê- 
me canton. Les affaires criminellés^ fe portent 
siuifi^à Schwitz, mais la cour criminelle fe for- 

m<? 
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tQ0 dafts le pays même fous la préiîdence du 
tréforier-^ ^ 

Ce pays fe partage en deux parties , la bafle & 
la haute March. 

Dans la partie bafle , on remarque Altendorf ^ 
fagus veteranus , qui étoit le vieux Raperfchweyl i 
on voit encore les ruines du fameux château d« 
ce nom- En 1704 il y eut une chute de mon- 
tagnes qui caufe beaucoup de mal , & ce village 
eft menace encore d'un pareil accident. Lachen, 
md Lacum , eft le chef-lieu de cette contrée , un 
entrepôt très-confidéràble des marchandifes qui 
paflènt chez les Grifons & en Italie » ou qui en 
viennent. On y remarque des eaux minérales qui 
contiennent quelque fel , d'autre^ qui charient 
du fer , dps eaux acidulés , des cryftaux très^ 
dui's nommés _d^ feux diamccns , beaucoup de 
j)étri6cations , pl^fi^^^^s efpeces de marbre & 
d'autres productions de la nature aflez remarqua- 
bles- 

Dans la partie haute \ on remarque fur-tou€ 
!e village de Tuggen , Tucconia , aâuellement 
éloigné d'un quart de lieue du lac de Zuric, 
auquel on prétend qu'il touchoit ci-devant. 

MARSCHLINS , château du i^ays des Grifons ^ 
à deux lieues , nord, de Coire , & à 13 , fud , 
de Bregenz 5 iîtué .dans une plaine riante au pied 
d'un rocher fort efcarpé, réfîdence d'une bran- 
che de la famille de Salis qui en portç le nom* 
Les évêques de Coire , barons^ de Valz , comtes 
de Toggenbourg & de Matfch , la maifon d'Au« 
triche & les barons de Brandis en ont été fucceC, 
lîvement les maîtres. ♦UUfle de SaUs , maréchal 
4e camp, , l'acheta en i533' En^ I770, le poC 
ïeflei^r d'aujourd'hui l'a cédé au collège rhétique 
qui y a été transféré l'année fuivante. Ce coU 
Jtege.a de la célébrité 3 U tsft fréquenté par d^i 
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Crifpns , des Suifles , des François proteftans 9c 
des Allepian4s. Sa conftitution vife plutôi à for- 
mer de bons citoyens que des favans. On y ap- 
prend les langues , la religion, les mathémati- 
ques , la phyfique , l'hiftoirc , la géographie , la 
mufique , Ja peinture ; Tart de tourner & les 
exercices. 

MARTIGNY , châtellenie du bas- Valais en 
Suifle , appartenante à l'évèché de ^on , qui y 
établit un grand châtelain. La ville de ce nom 
pafle pour être POSlodurus de Tltinéraire d'A». 
tonin ou le Viens Veragrortan de Céfar. Cette 
ville a tenu le premier rang in valle permina. Elle 
avoit auffi le nom de Forum Claudii. Elle eft pra- 
preraent double , la ville & le bourg ou le châ- 
teau , à la diftance d'un .quart de lieue Tune de 
l'autre. On y cultive de très-bons vins , entre 
lefquels ceux de la Marque Se de Coquempin 
font les plus renommés. Il y a auffi un grand dé- 
pôt de marchandifes , tant' pour le Valais même, 
que pour l'Italie. Anciennement l'évèque de Sion 
y avoit foniîege avec le titre à'évêque d*03oduruf. 
On y a trouvé plufîeurs infcriptions romaines* 
Il y a auffi des mines de fèr & autres produc- 
tions dé la nature. L'on voit dans les Mémoires 
de V académie des Infcriptions '^ Belles-Lettres de 
Paris , TofH. XIV , le plan d'un camp que Galb» 
établit autrefois à Ododurum avec fon explica* 
tion. 

MAURICE , Saint > bailliage de la république 
.de Valais eii Suifle, conquis fur la Savoye : les 
fept-dizains y envoyent à tour ^ de deux en deux 
ans un baillif , pour le gouverner. Il comprend 
une bonne partie du bas-Valais , & contient 14 
paroiffes. 

Ée bourg de ' ce nom eft aflez bien, bâti On 
«:oit que c'eit le Tornade des K^tO»iDs $ au moipn 
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11* éft ^îiis certain que c*eft VAgmtum 4 {ilace fi 
renommée dans l'hiftoire du moyen âge. Le Rhône 
y eft reflferré dans des bornes étroites. Le pon^r* 
qui eft probablement un ouvrage des Rcfmairis 
cft d^unp grande beauté. Le paffage eft fi «troît 
qu'on peut fermer de ce côte tout le Valais aVec 
iine porte , , & qU^une poignée d'hommes repôuC 
feroit les efforts d'une grande armée. Tout ce 
^ui pafle par le mont St. Bernard eft dcpofé i 
St. Maurice. On y remarque plufîeurs antiqui. 
tés romaines , un pavé ài la mofaïque ^ trois belles 
colonnes de marbre ^ plufieurs infcriptions , qi4i 
prouvent que C'étoit lé iîegé des Nantuates. On 
y remarque encore la belle Cafcade nommée Piffe-^ 
Kfoche. L'eau tombe de huit cent pieds de hàutcut 
en ligne perpendiculaire & fe brife fur un xo4 
qui éft eh tàlu§. -, 

Dans ce bourg fe trouvé auflî l'arlcieri rtld* 
haftere deSi^. MûOiricei qui eft un collège de chsN 
rioines réguliers de l'ordre de St* ManriSé. 'Sfe 
fondation fe ^perd dans là plus haute aritiqûità 
St. Sigifmond roi de Bourgogne le rétablit en 
5 if. Ce moriaftere a été richement Aoté pm\e^ 
fois de Bourgogne & là nobleffe des envîtolÉSi <11 
J)oflede ou poffédoiÉ les féigneurie's de Bagnes-^ 
de Gryôn , d'Auborange & phifieuft autres terrefe 
dans le Lyonnois , le Viennois , le Val d'Aofte % 
îe pays dé Vàiid , riere .les diocefes de Grenoble i 
Genève , Laufanne & Befatiçoit , &e. On pré^ 
teh'l qu'originairement . oïl y obfcrvoit 1^ règle 
de St. Benoit , & que cetîé de St. Auguftin it'i 
été reque que vers la fin du IX fiecle , ou fclori 
d'autres fur la fin du XI (îeclé. Le grand Saint 
Bernard' eft auflî dans ce bailliage^ Ori fuppof^ 
Pareillement que le concile d'Epaule a' été ccl& 
bifé daiis ces contrées^ A Sallion il y a des eauic 

H:» 
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minérales. Au pied du St. Bernard Ton trouve dct 
acidulés , dont on ne fait point ufage. 

TvIaurice , bains de Saint , ces bains méritent 
certainement une place particulière. Ils font fifuég 
à St. JVIorizzo dans la haute Engadine es Grifons, 
En Italie on Us nommt Aqtia forte delP Agnadina. 
Ses eaux font acidulés , & les plus, fortes de 
toutes celles qu'on connoît en Allemagne & en 
^ui(îc^5-/a|is en excepter celles de Pyrmont. Sou 
^oût ell aftringent ^ & les eaux^ charient beau- 
coup ,de fer & de Vitriol. On en fait un ufagç 
^très-confidjérable contre les maladies de nerfs, 
idrèftomac , dd poumon, & même contre la pierre. 
.Vi(îlor-Àmédée., duc de Savoy e, s'en eft même 
fervicA 1.^97. Les habitans font depuis iÇ7odc 
Ja^TeUgion protsçfta^jiaté. 

JVIEILEN, bailliage du canton de Zuric en 
Sh^^^^é gouverné par des membres du petit con- 
ipil :, .qui ne /font pas tenus à réfidence. La 
Jiaut^ ^ baffe jurifdiélion appartenoit au chapitre 
de la ville. Otto le grand légua en ptff , la col- 
lature & la dixme à l'abbaye de .Notre-Dame-des- 
Hermites , qui en jouit encore. L'avoyerie , après 
avoir paiTé dans différentes familles nobles , par- 
vint en 141O5 à la ville de Zuric. Ce bailliage 
produit le meilleur vin de ces contrées , & on 
eftimç fur-tout le vin rouge, . 

MELLINGEN , ville dans la partie bafle des 
bailliages libres en Suilfe. L'hiftoire de cette ville 
:eft à-peu-4)rçs la même que celle de Bremgarten 
& des bailliages Ubre;§i C'eft le paflkge de lu 
Rufs î & le péage que la ville f^ fait payer eft 
très-lucratif pour elle , onéreux aux marchands. 
Cette ville a deux avoyers , un petit & un grand 
çonfeil. Toutes les charges font à la nomination 
de la yille. Ces conleils jugent toutes les affeirei 
civiles & criminelles de leur diUrica. Il y a appel 
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«u Syndicat qui s'aflemble annuellement k Bade.]' 
La bourgeoifie s'aflemble aùfS deux fois par ans 
& elle exerce quelques droits, par exemple ce- 
lui de recevoir de. nouveaux bourgeois. Les- 
habitans font de la religion catholique romaine. 
La ville domie fon nom à un des chapitres 
dans lequel le diocefe de Confiance eft partagé. 
MENDRISIO , un des bailliages que les Suiffes 
pofledent en Italie. Il ïaifoit partie du duché de 
Milan. Dans le traité conclu entre François I 
roi de France & les Suifles , en ifiâ*, il n'eft 
pas fait mention de cette contrée. Cet oubli 
caufa bientôt des difficultés. Les Suifles la dé- 
cidèrent en s'en emparant en IÇ2I. Jacques de 
Wippingén baillif de Lugano reçut le ferment 
de ceux de Mmdris & de Balerna , fous la ré- 
ferve de leurs droits , privilèges , us & coutu- 
mes. Ils la font gouverner par un baillif pris à 
tour dans les douze cantons & qui eft deux ans 
en charge. . L'exclufion du canton d'Appenzell , 
reçu en 1^13 dans la confédération helvétique , 
prouve , que les Suiifes derivoient leurs droits de 
la conquête qu'ils en firent en IÇ12. 

Ce bailliage eft le plus petit des quatre. Il à 
trois lieues de longueur fur ime de largeur. Le 
terroir eft très-fertile en vins & en grains. 

Le baillif décide feul de toutes les affaires 
civiles & criminelles , avec droit d'appel au ' fyn- 
dicat. Lorfqu'il s'agit d'un crime digne de mort , 
il doit confulter fon fecrétaire baillival , fon pro- 
pre vicaire , le fifcal & le chancelier : mais ils 
n'ont tous que voix confultative. Le fecrétaire 
baillival eft élu par le pays même ; il n'en a que 
le nom , le chancelier fait les fondions. Le fyn- 
dicat établit le fifcal & le chanceliet , & le baillif 
fon vice-baillif. 

Le bailliage fe partage en deux pieves j celle 

H3 
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Ht Mendrijto 8c celle de Balernt. On lui n coiw 
fervc quelques {Hrivilégesj chaque picve a deux 
régens , chaque commune un conful. Ceux-ci 
dirigent les affaires du pays , la police , les dc- 
penles publiques , &c. & ils en rendent compte 
jtu baillif. 

Les habitans font tous du diocefe de Côme. 
On croit que leur nombre va à i^ ou i6 mille. 
MCNDRisio , la réiidence du baillif , efl; un 
bourg affez çonfidcrable avec de beaux bâtimens. 
Il y a phafieurs couvens. A Balerna il y a un 
chapitre coniîftant en un archiprètre & huit cha^ 
noines. 

MENZINGEN , une dés trois communautés 
llu canton de Zug en Suifle. Elle fournit neuf 
inembres au confcil du canton , & tous les neuf 
?ins l'amman ou le chef du canton. Uabbaye de 
^Jotre-Dame-dcs-Hermites avoit la jurifdiâion& 
4'autres droits fur le village^ de Menzingen 5 les 
habitans ne s'en rachetèrent qu'en 1^79» &ce 
îi'eft que depuis lors quHls ont leur propre juf- 
tice. Le Gubel eft fameux par la perte que les 
proteftans y efluyerent en 1^31 de la part des 
f^tholiques. 

3VIERISGHWANDEN , bailliage du canton de 
Lucerne en Suiffe. Il appartenoit d^evant à la 
mnîon de Hunenberg : à l'extin<Sion de cette mai- 
ion , les habitans fe fournirent volontairement en 
Ï394 > an canton de Lucerne. Celui-ci lui ac- 
corda des privilèges dont il jouit encore. Tel 
«ft celui que Tafferablée générale a le droit de 
fc choifîr tous les deux ans un baillif entre 
les citoyens de Lucerne , quHls foient du getit 
ou du grand confeil , ou fimples citoyens. Ce^ 
lyi-pi ne tient fa juftice qu'une fois pendant les 
deux ans, le refté du'tems ce font les quatre 
^nm qui le font à fa place , & il retire le tier^ 
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it9 amendes » les deux autres tiers (but tu profit 
du bailliage. 

MERÏSHAUSEN , bailliage du canton de Schaf- 
fhoufe en Suifle , acquis par * la fécularifktion 
de quelques fondations pieufes. Il eft gouverné 
par un membre.du petit confeil qui n'eft pas tenu: 
à refidence. . • 

MEYENFELP , c'eil un des hochgerichts 
des Grifons ,• de la ligue des Dix-Droitures -y mais 
il eft en même tems fûjet des trois ligues, qui 
lui donnent à tour un baillif. Les trois ligues 
Tachetetent en 1^09 des comtes de Sulz, & con^ 
firmèrent tous leurs privilèges ; iU y ajoutèrent 
la bafle jurifdidion de Malans;& Jennins , en IÇ37. 
Ce hochgerioht. eft en même tems co-régent S( 
fujet. Il a fa part à tous les emplois publics & 
tux bailliages dç la Valtelinc , de Chi^venna & de 
Bçrmio , & il établit à fon tour fon ptopre baillif 
ou pbdefta. L'autorité du baillif eft très-bornée, 
le (fadt-vogt.à Meyenfeld» avec fes aflefleurs, dé^ 
cide des amures criminelles , je baillif eft alore 
l'accuiàteur , & il a le droit de faire grâce. Les 
amendes & le^ biens çonfifqùes font à lui , en 
échange il paye tous les frais. 

La ville de Meyenfeld eft pour aînfî \ dire la 
capitale , elle a de beaux bâtimens & des faux* 
bourgs afTez étendus. Elle a un ftadt-vogt & douze 
confeillérs. Il y a dans cette ville un en^trepôt 
aifez coniidérablc de marchandifes allant ou vè;- 
nant de l-Allemagne ou de l'Italie. Dans les en-* 
virons on cultive d'aflçz bon vin. Cette- ville fc 
glorifie d'avoir été le premier endroit des Gri^ 
fons qui ait embraffé la réformation , <?e qui doit 
être arrivé en iÇ2i. Malans eft un bourg affez 
Gonfîdérable. Flacfch eft fort renommé par fee 
excellentes jeaux minérales 9 dont on. fait grand 
-ufage. Sl Lucii-Steig eft le p^flHge de TAUem^gn^ 

H4 
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dans les Grifons 5 ée bourg a été txès-connu dïl 
tems des troubles de*la Valteline. Aduellement 
il y a un grand paflage de marchandifes , & il 
s'y levé un péage pour le compte des Grifons. 

MISAX , Vallis Mefaucma , Valle di Mifocco 9 
un des hochgerichts de la ligue-Grifc. Le pays n'eft 
pas des plus fertiles, il y a cependant de beaux 
pâturages fur les montagnes , éur-tout vers le 
Jlheinwald. Il a appartenu fucceflîvement à Tévè- 
ché de Côme , aux barons, de Sax 5 & à la mai- 
fon de Trivulce. Il fut incorporé en 1496 à la li- 
gue-Grife, & il fe racheta en IH9- Lamaifon 
de Trivulce continue cependant de prendre le 
titre de princes de Mifocco & de la Val Mjfol- 
cina. Néanmoins ce hochgericht eft entièrement 
libre ,, il a fon propre gouvernement & ehvoye 
fes députés aux aflemblées de la ligue & à celles 
des trois ligues. Les habitans font tous cathoJ 
liques romains. Près de la montagne de St. Ber- 
nardin ,' il y a des eaux acidulaires affez fortes. 
Dans cette contrée il y a auffi le Calankerthal 9 
dont les habitans font pour ainfî dire la nation 
la plus miférable de l'Europe. Les hommes ga- 
gnent leur vie en vendant des corbeilles, de 
la poix, de la ferraille, du favon , des pierres 
à éguifer , &g. Leurs femmes & les enfans font 
k métier de mendians. 

MONTAGNY , en allemand Montenach , bail- 
liage du canton de Fribourg en Suiffe. La maifon 
de Savoyc vendit fes droits fur cette terre au 
canton de Fribourg , en 1478 5 oe qui a été coiv 
firme en 1508 & içî?. Le bailltf réfide à ^ow- 
tagny , petit bourg qui n'a rien de remarquable. Ce 
bailliage fépare le pays de Vaud du refte du canton 
de Berne. 

MONTEY, un des bailliages appartenant à 
l'Etat du Valais, conquis en 153^, fur la mai- 
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fpa de Savoye. Les fept dizains y erfvoient à 
tour un baillif , dont la préfedure dure deux 
ans. Ce bailliage' avec les paroilfes de Port-Va^ 
lais , St. Gingouiph & Bouveret , forme une des 
trois baiinieres du bas-Valais, dont chacune eft 
obligée en tems de guerre de fournir autant de • 
foldats , qu'un des dizains du Valais. 

MONT JULE m ALPES JULIENNES, en latin 
Juli(& Alpes , en allemand Jtdiers-Bergs 5 on donn« 
<e nom à toute cette étendue de montagnes qui 
pft au pays des Grifons , dans 1a bafle Engadine » 
aux environs de la fouace de Plnn. On appelle 
ces montagnes Juliennes , Jtdid^ , parce que Jur 
les-Céfar y fit commencer un chemin qui fut 
achevé par Augufte , dij tems des guerres d*IU 
lyrie , félon Rufus Feftus. Ammien Marcellin , tiv;, 
XXXL dit , qu'on les nommoit anciennement 
Alpes Venetœ. Tacite hijl. liv. II , les appelle Pofu 
nonicœ. Le froid eft très-vif fur ces montagnes ^ 
même en été, pour peu que le vent du nord 
fouffle. 

. MONT-PILATE , nommé autrement , & mieux: 
encore Frakmont , montagnQ de Suiflè , à-peu-près 
%vi centre de la Suiâè , dans le canton de Lu- 
cerne , en allant du côté d'Underwalden. Elle 
commence à l'occident du lac de Lucerne 5 5c 
•& chaîne d'environ quatorze lieues s'éçend du / 
;tiord au fud , jufques dans le canton de Berne. 

La SuilTe montagneufe n'étoit gueres peu- 
plée 4 lorfqu'une bwde de déferteurs Romains 
vint s'établir fur cette montagne. Ils lui don- 
nèrent le nom de Mms fraS^ , ce qui prouvcî 
-qu^elle étoit alors , comme aujourd'hui très-eÇ. 
ijarpée. Elle fut enfuite appellée Mons Pihatus , 
parce ^qu'elle eft prefjue toujours en quelque 
fnaniere couverte d'un chapeau de nuées. De-là, 
jter corruption , on i'a nommée j^dont-Pilate. Elle 
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cft ifolcc , & doit ctf e regardée à certains cgardir i^ 
pour la plus liaute de la Suiffc. Il eft vrai que 
le mont Titlio , celui de St. Gothard , & queU 
Ques-uns du pays des Grifons , ont la cime plu^ 
élevée , mais ce font des chaînes de montagnes 
affifes les unes fur les autres. Celui-ci , dans toute 
fa longueur , n'eft acceffible que dans la partie 
de f es deux pointes qui^font diftantes Puhe df 
Tautre d'une Ueue & demie. 

Le dodleur Lang , de Lucerne, a formé un 
cabinet de curioiStés naturelles en coquillages pé- 
trifiés ) dents , arêtes & carcaifes de poiffons , 
s qu'il a trouvés fur cette montagne.. Le gibier 
qu'on y voit , confîffe en bartavelles , coqs de 
truyeres , chamois , chevreuils & bouquetins. 

On y donne des leqons pour marcher d'un 
rocher à l'autre. Le« foulicrs d'ufage font une 
femelle de bois léger , qu'on attache avec des 
cuirs. On enfonce quatre clous datts le talon 5 & 
Gx fous la femelle. Ces clous qui font des clous 
de fer de cheval, faits à l'épreuve , ne eaifent jamais $ 
& débordent la femelle d'un demi-pouce. 

Les montagnards du Motit^Pilate ^ quoique fou» 
hi dpmination d'un fouverain , s'exenjptent quand 
ils le veulent, d'en fuivre les loix , bien aflurés 
qu'on n'ira pas les forcer dans leurs retranche- 
mens. Comme ils ne peuvent occuper le 'haut 
de la montagne que quatre mois de l'année, à 
caufe des neiges , ils ont de chétives habi- 
tations à mi-côte , où ils paifent Thyver avec 
leurs familles ^ & ne vivent que de laitage & 
de pain noir. On a d'abord quelque peine à 
concevoir qu'ils préfèrent cette demeure ftérile 
à celle du plat-pays fertile ,*& qu'ils mènent 
gaiement une vie paiiyrç , dure & miferablc tn 
apparence. Mais quel empire n'a pas fur le cœur 
/^«le rhomme l'amour de la liberté ! Elle peut 
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Tendre des défetts, des cavernes., des rochers 
plus agréables que les plaines les plus riantes, 
puifqu'elle fait louvent préférer la mort à la vie, 
• MORAT , en allemand Murten , un des bail- 
liages que le canton de Berne & de Fribourg 
pofledent en commun. Il eft agréablement fitué 
& tîrès-fertile , en yins , en bled , en prés & en 
ftuits. La maifon de Savoye, à qui* ce bailliage 
appartenoit , le donna en appanage à Jacques , 
* comte de Komont. Ayant pris lé parti du duc 
de Bourgogne contre les SuiiTes , ceux-ci s'empa» 
rerent de fes terres en 147^ & gardèrent ce 
bailliage avec ceux de Grandfon & d'Echalens. 
Les cantons» cédèrent leurs droits à ceux de Berne 
& Fribourg , par un traité conclu en 1484- De- 
puis ce tems-là , ces deux cantons y envoyent k 
tour un baillif avec titre tfavoyer. L'alternative a 
été expliquée aux articles Echalens & Grand- 
son. Le baillif ou plutôt Tavoyer préfîde au 
confeil , au confiftoire & à la juftice .infériei^re 
de la ville de Morat. On fe fert indifféremment 
dans ce bailUage des langues allemande & fran- 
çoife. La plupart des villages ont par cette rai- 
ion deux noms diiFérens , Tun allemand , l'autre 
français. 

Ce bailliage '^comprend le lac dit de Morat , 
qui a deux lieues de longueur fur une petite 
Ueue de? largeur. Il peut avoir 2f brafles de 
profondeur. On prétend qu'il a^été plus grand 
dans les anciens tams , & qu'il s'étendoit juC- 
qu'aux murs de l'ancien Aventicum. IL commu- 
nique au lac de. Neuchâtel par. la Broyé. Le 
lac produit de bons poisons & en aflez grande 
quantité. 

La jurifdicftion fur ce lac appartient à la ville 

^de Morat. Cette ville jouit d'une fituation riante , 

fa de quclqyes privilèges./ Malgré ces avantages 
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gc celui de fa pofitiou commode pour le G#ftr- 
mcrce , elle languit & eft prefque déferte , peut- 
être par la raifon que les rcvemis du public 
font trop confidérables 5 & qu'ils fa vorifent Tin^ 
dolence. Elle n'eft pas ancienne. Conrad , roi des 
Romains , la fit entourer de murs en 1238.. 

Elle eft fameufe dans Phiftoire Stdjfe , par le 
fiege qu^elle foutint en 1476 , contre Charles; le 
hardi , dernier duc de Bourgogne. Ce fiege fut 
fuivi de cette fameufe bataille , où les Suilfes ' 
triomphèrent & mirent l'armée du duc 'dans It 
déroute la plus complette. Les habitans de Mora^ 
célèbrent encore de teras à autre , ce grand évé- 
nement par des fêtes & des réjouiflences publi- 
ques. Ce fut là l'aurore de îeur liberté , que 
Mr. de Voltaire a peint d'un fi beau coloris dans 
CCS vers. ^ 

Je vois la liberté répandant tous les bien» , 

Defcendre de Morat en habit de guerrière , 

t,cs mains teintes du fang des fiers Autrichiens '» 

£t de Charles le téméraire. 

Devant elle on portoit ces piques <& ces dards « 

On trainoit ces canons , ces échelles fatales 

Qu'elle même brifa , quand ces mains triomphales 

De Morùt en danger , défendoît les remparts ; 

Tout un peuple la fuit , fa naïve allégreffe 

Fit à tout l'Appennin repéter fes clameurs ; 

Leurs fronts foftt couronnés de pes fleurs que la Grèce 

Aux champs de Marathon prodiguoit aux vainqueurs. 

^ A peu de diftance de Morat , on voit fur le 
grand chemin d'Avenche > un ofluaire ou cha- 
pelle , autrefois toute remplie d'oflemens desBour- 
fuignons qui périrent au fiege & à la bataille de 
e I475, Elle a étérenouvellée depuis peu & ohiéo 
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^nouvelles infcriptions quoiqu'on ait conferve auiE 
les'.précédentes , elles font en latin & en allemand , 
& toutes font faites avec une iîmplicité majeft 
tueufe. Il y a àuffi' deux médailles frappées 
après-coup , au fujet de la ^défaite de Charles le 
hardi. j ' 

Ce bailliage comprend encore la feîgneurie de 
Lugnorre. Amédée IX duc de Savoye la donna 
en 14^9 à la ville de Morat qui la céda en içof 
aux deux cantons de Berne & de Fribourg. C'eft 
dans cette terre qù'eft la plus grande partie du 
Vully , fî riche en vignes. Villars le Moine & 
Claveleire cft une feigneurie très-confidérable. 
On y a trouvé plufieurs antiquités romaines & 
cntr'autres une infcription, qui fait croire qu'il 
y a eu un temple à l'honneur de la déefle Aventica. 
& que même Villars le Moine étoit une elpece 
de fauxbourg de l'ancien Aventicum. Dans le 
moyen âge , on y établit un prieuré de l'ordre 
des prémontrés, incorporé en 1484» au chapitre 
de Berne. En 1^42, le canton de Berne vendit 
les biens de ce prieuré & la feigneurie à Jacques 
de Wattenwyl alors avoyer de ce canton, ht 
feigneur a fon propre confiftoire & la juftice in- 
férieure. 

Tout le bailliage eft de la religion ptôteftante» 
Elle fut établie dans Moraf en 1^30 à la plu- 
ralité des voix en préfcnce des députés dé Berne & 
de Fribourg. Le refte du bailliage imita bientôt 
l'exemple des .hàbitans de la ville. Les pafteurs 
font établis p^r le canton de Berne. 

Le bailUf rêfide à Afora^ dans un château afleè; 
confidéràble. Les députés des deux cantons ré- 
gnans , s'aflemblent auflî dans cette ville tous les 
deux ans , pour y recevoir les comptes de leurs 
quatre baillifs communs, pour juger des appels 
portés devant eux, pour s'arranger fur tèùt ce 
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qui peut intérefler ces deux cantons , & potti^ 
applanir toutes les difficultés qui pourroiet^ 
4'élever. 

MORBÊGNO , une àeS deux fquadres dans 
Jefquelles la partie inférieure de la Valtcline eft 
partagée. Elle comprend . douze communes^ Les 
Grifons y envoient un baillif de deux en deux 
ans : il a le titre de podefta , & réiîde à ^or'- 
iegno. C'eft un bourg bien bâti & aflez grand» 
Il y a nombre de couvens* entr'autres un cha- 
pitre compofé d'un arehipr être & de quinze cha*- 
jioincs , obligés à réfidence* On cultive dans fe* 
environs beaucoup de vignes & de grains. La 
pèche y e(t auifi (ott bonne. Il y a auifi quelqut 
fabriques. 

MORGES , ville du canton de Berne en SuiiTcé 
aux bords du lac de Genève , capitale d'un hait 
liage de même nom, avec un château où réiîde 
ie baillif. Elle a une vue admirable^ 

Les Bernois ont établi à Morges un port aflex 
fpacieux pour mettre une centaine de barques à 
Tabri des vents, avec un quai & des halles, & 
ce feul ouvrage fait profpérer cette ville , en ce 
qu'il la fait lervir d'entrepôt aux marchandifes 
qui pafleilt par la Suifle , en France ou qui eii 
viennent 5 cette route eft très-fréqùeritéé. La ville 
a été bâtie dans le X fiecle , elle eft une dei 
quatre bomies villes du pays de Vaud. Les Beri 
riois s'en emparèrent en 1536 avec le refte du 
pays de Vaud y là ville au refte n'eft pas grande j 
mais très-bien bâtie^ Marges feroit plus floriflante 
•'il y avôit un grand chemin établi de-là à. Yver^ 
don, lequel feroit la communication de^ deux 
lacs , &: ferviroit pour le tranfport «des marchant 
difes lourdes , qui prennent infenfiblement d'autres 
toutes. 

Le bailliage de Marges compreqd la Côte , on 
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du moins la plus grande partie de cette contrée , 
qui paâe pour un des meilleurs vignobles de là 
Suifle. La Côte eft un quartier de pays de trois 
lieues de longueur^ fur le lac Léman , & qui s'é* 
levé infei^bleruent jufqu'à une lieue de marche 
du côté du mont Jura. La perfpedtive ;toute par- 
femée de villes, de villages & de châteaux ert 
âmphitéatre, en eft fi belle , que . Tavcrnier , c« 
grand voyageur , difoit n'avoir rien vu ailleurs 
qui fût comparable à cet afpeû , excepté une 
contrée dans TArménie , fituée également , le 
long d'un lac. Le bailliage eft d'ailleurs d'une 
étendue très-confidérable, & très-riçhe en vignes, 
en prés & en champs. 

L'on remarque dans ce bailliage une quataiitaine 
de feigneuries , plufîeurs prieurés fécularifés , 
&c. Nous ne parlerons que de quelques endroits. 
. St. Prez fait une" petite ville très - ancienne , 
car on y trouve des antiquités romaines. L'églife 
doit être la plus ancienne du pays de Vaud , 
quoiqu'elle ne foit adluellement qu'une annexe. 
On y trouve auiE des eaux minérales. 

RoUe , bourg aflez joli , & le chef-lieu de la 
taronie de ce nom ; il y a pareillemeftt plufieurô 
fources d'eaux minérales. 

La ville de Coflbnay , qui étoit ci-devant afle^ 
tonfidérable , étoit auffi une des quatorze villes & 
bourgs qui avoient le droit d'envoyer des députés 
aux alTemblées générales du pays de Vaud, 

Ce bailliage donne auffi fon i\om à une des claifcô ' 
du clergé du pays de Vaud. 

MOTTER , grand & beau village paroiflîal 
de la principauté de Neuchâtel , chef-lieu dé la 
jurifdiôionde VaUTravers C^^^^VaL-TKAVBrs), 
& fiege autrefois d'un prieuré très-raifoniiable* 
ment fécularifé, au tems de la réformacion , en 
éiveur du fouveraio» Sijtué dans U plat du vallon 
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& dans des campagnes que la Reûft baigné à ïa 
droitCv Ce village eft pourvu , par la nature , de^ 
irichefles comme d'agrémeris. Son air eft falubtè. 
Ton fol eft fertile , & fa conftruftion fpacieufe- 
ment difpofée. Il s'étend en largeur & en lon- 
gueur aux pieds d'un château , qui , par la ré- 
volution des chofes, a perdu eh force , & dé- 
rogé eh ufage ; car à l'un & à l'autre de ceç 
égards j ce château étoi't jadis un bâtiment réf. 
pedable : fondé dans le XIII fiecle par Ulric, tu- 
teur du comte Berthoud de Neuchâtel , il fut alorg 
entouré de hautes murailles > & affedé à la réfi- 
dence du premier officier du prince dans le dili 
trid : on l'appella le chatellard, nom, qui par ft 
terminaifon paroît avoir eu défigné un édifice 
très-vafte. Aujourd'hui fon enceinte eft ruinée ,i 
& fa deftinatioii rétrécie , fi non même avilie. Des 
épines & des ronces l'environnent , de trittes pri- 
fons le compofent , & un fîmple geôlier rhal)ite. 
Pendant un tems on ne l'approcha qu'avec con- 
fiance 5 on n'y va plus aduellement qu'avec frayeur : 
Vivez , car on vous protège , c'étoit l'infpription 
qu'on croyq^t lire autrefois fur fes murs : Mourez 9 
car on vous juge , c'eft celle qu'on y droit lire 
aujourd'hui. Cependant le village de Mqtier nd 
participe en quoique ce foit à ce que fon châ- 
teau peut annoncer de lugubre & de déchu. Il 
éft peuplé de -Ç à ^00 habitans , dont les uns 
font artiftes , les autres artifans , d'autre"^ labou- 
reurs ^ & d'autres font d'heureux défœuvrés. 
Grâces à la bonté de leur naturel ; & à celle do 
la conftitutioii du' pays , l'adivité diji génie n'eft 
pas moins commune parmi eux , que la différence 
des vocations , & que la prétention aui fuccès. 
D'ailleurs, en fait de maifons propres, folidcs, 
& bâties même avec goiit , la principauté de 
Neuchâtel n'a pas de villages qui l'emportent 

fur 



Digitized by CjOOQ IC 



, Ho ^ Mê 

fiat celiii^ :: elle n'en . a, pas non pliis.^ oà , ioit 
par raifon de fanté , foit par amour pour la canif» 
pagne , Ton voie autant de gens d'un certain orjdrç 
fe raflcmbler en été : ij eft, avéré encpre i que 
généràleinent pariant v il régne, dans JifoMeruné 
gaieté ctiarniante, & qu'à la èveur d'une ^plf^ 
|;effe très-biciy foutenue , les coeurs n'y fembient 
pas moins prompts à s'épancher , que les éfpritsi 
a fe répandre eh faillies.. ^ .. , . ^ ... r/.^ 

]yiOUDON ;i en allemand Afilden ,. bailliage du 
canton de Ôerne en SuiiTe , de quatre lieues d^jj 
longueur fur trois de largeur, le fol cft moiij. 
tagneux,. quelquefois aride, cependant on y culj. 
Hve beaucoup de grjvins.. _ , . ^ , . ^ . 

La ville de ce nom ,eft. le Minnodunum des KoT 
mains. . Berdold V , duc de Zseringuen l'a rétablie 
ious lés ducs dé Savpye , elle ^étoit pour aiuÇt 
jâire la capitale du pays. ^ de Vaud. Le baillif , ^ 
avoît fa réfidence , de même que^ raflemblec âes 
Etats, de^ce pays. Elle eft une. des quatre bonncff 
villes ^du\ pays de Vaud., Les Suilîes;* s'en en^i 
parèrent èri 1405 ^ en 1475 5 mais ils.la iréC 
rituerent. Ôerne s^en empar^ en ^i ^35, la garc^ 
ik en fit un baijliaget Lé canton céda à la yill^ 
(âe Moudon les, revenus de deux ëgïifes & de deuy 
çiiapçlles. On y à trouvé plùfîeùrs fois des arfi 
tiquités çuriéuies &; encore en. 17^3 1 -uri ^m?f 
cpnGdcirabjie , de médailles antiques., dont, quelques^- 
ïm^es etoient très-tares. Le taillif réiïde .à Li;- 




iarzel l'évèque ètpit 

geoïs s'en emparèrent en. 1447, .& la trûlereiif^ 

A Montprev^yre 3 Mans j^reslrytm , il y avoit u'it 

prieuré ou hôpital dépendant du couvent de SL' 

Bernard. Il y en avoit un pareil à Betjtèns. 

:. MOÙTIER GRAND-VAL , en allemand Monf 
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tenhat i gfàndle * vallée de Suiflc , enclavée dans 
l'évèohé de Bàlé. Les habitans de cette vallée, 
qui comprend plulîeurs villages, font alliés avec 
le canton de Berne , qui les protège de fa puit 
fance 8ç de fes regards , dans leurs libertés Ipi- 
rituellcs & temporelles. 

MULHOUSE OMMULHAUSEIvr, petite ville 
iau cercle du haut Rhin , capitale d une petite 
république alliée des Suifles. ^ 

Quelques auteiirs croient que c'eft VArialhinum^ 
d*Antonin î . mais l'abbé de Longuerue prétend 
qu'elle a été bâtie par les premiers empereurs 
d'Allemagne, fur Mes fonds de leur domaine,, 
foa nom de Mulhoufe lui vient peut-être de la 
quantité de moulins qui s'y trouvent. Elle a 
beaucoup foufFerc durant les brouilleries des em- 
pereurs avec les papes , & fut toujours fidèle 
aux empereurs. Enfuite elle fe vit expofée à 
la tyrannie des landgraves , d^es avoués & des 
préfets d'Alface ; enfin craignant jpour fa liberté , , 
elle s'allia avec Berne & Soleure en 1^66 , 
& avecBâle en 1^06. En vertu de cette incor^ 
poration étroite dans le cdrps helvétique , elle a 
toujours joui de l'avantage de la- neutralité & delà 
^aixau milieu des guerres perpétuelles d'Allemagne: 

Elle eft bien bâtie & bien peuplée , dans une 
bellt & fertile campagne , à fix lieues , nord-, 
oucft, deBâle,fix, fud , de'Colmar', & fix-^. 
'*nord-eft^ de Béfort. Long. 2^ , 2. lat. /[j ^ \o. 

MUNCHENS;rEIN , bailliage du canton dé 
Bâle. en Suifle: Le canton l'acheta par parties de 
la maifon d'Autriche j de la famille de Munch 
de Mimchmfiein , de l'évêché de feâle , &c. Là 
maifon d'Autriche renonça formellement à tous^ 
fés' droits en 15 17. Le baillifréfide à Munchetif^. 
fein , & fa préfecîlure durç huit ans. Le château 
de Mwtchenjlem eft important, à çaufe d» paifege 
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en Suifle & à travers le Jura : il ctpit beaucoup/, 
plus étendu qu'il ne Teft aâuellcment ; le yillîï' 
ge de > ce nom a pareillement été entouré de mii- 
tailles, St il ne l^eft plus. 

, Il y a dans* Ce bailliage beaucoup de Vigh'èl 
& de cîliamps ,• on y élevé aùlîî beaucoup dd 
bétail. Il y a pafeillcriient beaucoup de fabriques / 
& gériéralemcut beaucoup d'indultrie, La culture 
du fafran ,' très-commune dans le XV fiecle ,' à étJ^ 
fout-â-fait abandonnée. • ,; . . 

. Muttenz paroît a^oîr été habité du tems dcîi^ 
Romains ,' au moins y ttouvc-t-on de§ antiqxii/ 
tés. Il y, avoit un couvent, un prieuré, .&c.' 
St. Jacques eft fameux par là bataille que le^ 
Suiffes y livrèrent en 1444 ,' aiix François comi 
inandés^ p^r Louis' Xï , alors dauphin. Qriatorze 
èeht Suiires' fe battirent avec fureur coîîtré toute' 
tme armée , & ils périrent tous' jufqu'ati'Aombré 
de feizè", àpVès avoir vengé leur mort par* cell^. 
de Huit mille dé leurs ennemis. Cette bataiïlè'eft 
ihe des càufes de ralliance que Louis XI ,' vou-»' 
hit conclure avec les Smifes & qui fubfîft'e éW* 
éoté au grand avantage des dçûx natfohs. ^ ' " 

A Bruglingen il y a: des eaux piihérales^^ de fiiè:? 
me qu'au noùveau^ Sch'aueiiboutg 5 à Guncfelfihgerf 
des^ acidulés -; à Holée ,^ une fource -qtii / dit-on i 
dïflbut les pierres de là véïîie. Be'noît StseheÙn'én è 
àoiihe unedercrip'tion. , '.,,.,. 

Holéé pàfle pôuir avoir été TOIinb des' Ro- 
. mairie:* il eft c^ettîiih qu'on' y trouve beàUCouj^ 
d^antiqUîteV. 

, Une grande partie de ce bailliage à été emS 
bellie.pàt îçs" belles campagnes que. les Bàlois j/ 

poffedent. ' w ■ > . r 

\^ MUNSTER ou S. MCHÏL- , bailliage dt/ 
tanton-de Lucerae eh Suifte. Il a appartenu' fuc^ 
cefïîvement aux comtes de Lentzboiirg-, de^KK 
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bourg , de Habsbourg ; & à la maifon d'Ailtri€Îie.i 
Les Lucernois s'en emparèrent en 141^. Lebail- 
lif eft pris dans le petit confeil,^fa préfedhire 
dure deux ans & il n'eft pas tenu à réfidencc. 
Les affaires civiles & criminelles dépendent de 
lui & de la juftice inférieure qui lui eft donnée 
en fubfide. Les appels vont à Lucerne. 

Le prévôt de Mtmfter eft vaflal du canton de. 
J^ucerrie , & en vertu de Tinféodation qu'il lui 
accorde , il eft co-feigneuf dans de certains diC 
trias du bailliage. Il reçoit la moitié des amen* 
des 5 des péages & de dilFérlns autres droits ; en 
échange il eft chargé de la moitié des frais de* 
éaufcs criminelles > de l'entretien des chemins y 
&c, -^ 

" Lé chapitre des chanoines 5 établi à Munjler f 
niérite notre attention. Il a été fondé au I5Ç 
iîécle par Bero , comte de Lentzbourg : dès-li 
le furhom de Berona , Beronis monajlerhim ^c- 
Ulric , comte de Lentzbourg 5 lui fit enfuite des 
donations fi confidérables dans le XI (îecle , que 
vingt-quatre chanoines y trouvoient de quoi vi- 
vre aveq beaucoup d'aifknce. Ces comtes de Lentz^ 
bourg avoient le droit d'avoyerie , il pafla entrcî 
fcs mains 'de leurs héritiers & parvint de mèma 
au canton de Lucerne , qui l'exerce encore dans 
(oute fon étendue. En vertu de cette avoyeric 
& de la ceflîon faite en 1400 , par le collège 
aux dues d'Autriche , le petit confeil de Lucerne 
nomme aux places de préyôt dés chanoines Sa 
des douze expedbms , dont le premier en rang 
devient chanoine à mefure qu'une vacance fe 
préfente* Ils font tous pris, dans le nombre det 
citoyens dé LuCefhe , & n'ont pas liefoin d'être 
confirmés par la cour de Rome. Les différent 
droits du chapitre ont été réglés par un traité conç 
du en i4îa 
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tc$ domaines , les droits , la jurifdidipn , le^ 
collatures , qui appartiennent" à» ce collège font 
très^étendus encore, quoiqu'il ait^ perdu ce qu'il 
avoit dans le canton d'Undervalden , dans le BriCr 
gau y dans le Frikthal , &c. Il y a encore vingt- 
quatre prébendes , dont vingt-une font deftinée« 
pour le prévôt , & vingt chanoines. Les trois aur- 
trcs le Ibnt à d'autres ufeges. 

Le chapitre a la permiflîon de frapper des 
médailles à l'honneur de- Ion fondateur & en 
diflxibue annuellement une certaine quantité. Il 
en doit entr'autres quarante au fénat de Lucerne , 
& c'cft un hommage qu'il doit rendre annuèU 
lement. 

La première imprimerie établie c« Suiflc , l'acte 
à Mtmfter. ' 

Le bourg de Mtmjler eQ: affe» confîdérable , ' 
il y a beaucoup de beaux bâtimens fur-tout à 
Tufage ^ chapitre , & une belle églife. Il eft 
entièrement fous la jurifdidion du prévôt. Le 
canton de Lucerne n'y a que la fouvcraihcté. 

MUNSTERTHAL , en langue du pays, /« 
Val da Munftair. Un des hoçhgerichts de la lï* 
gue-Caddée es Grifons. La place principale eft 
le couvent de Mtmjler , habité par des religieufes \ 

de l'ordre de St. Benoit. On croit que Charlc- 
magne en a été le fondateur. L'avoycric appartient 
à révèque de Coire. Ce même évèché avoit des 
droits confîdérables dans ce hochgericht 5 il les 
vçndit en 1727 à Temperour Charles VL Celuirci 
permit en 1733 aux habitans de le racheter. Le 
bailliage eft partagé en trois parties \ deux d'en^ 
tr'eux font de là religion proteftançç ; le troilîeme 
eft catholique. Leur' nîagiftrature eft compofée 
de douze juges ,. dans la même proportion , éç 
le landamm^nn fe prend à tour dans les troi^ 

.13 
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parties. Tpuf {Jarlen't le jargojci de tEngadiaç 
\ le romanfcH ). 

• . MURI i abbaye célèbre de Tordre de St, Benoit j 
danç les bailliages libres en SuilTe. Idda , cpoufe 
!de Radebofo , comte de Habsbourg , en a été la 
jFondatrice dang le XI fiecle. Ce monaftere fut 
enrichi & doté par la maifon de Habsbourg & 
par la nobleiFe des environs. En 1701 Tabbé 
obtint le titre de prince du St. Ejnpire , & cha- 
que capitulaîre eft cenfé noble. L*abbaye a Iç 
cinquième rang dans la congrégation bénédidine 
de Suifle. Elle poffede des domaines très«confidé- 
pbles eh Suifle & en Allemagne, Elle ^ le droit 
de choifir foh avoyer ' ou protefteur. Ce font 
aduellemênt les cantons regnans des bailliages 
libres qui font les avoyers. L'on connoit les A3a 
Murenfia , écrits dans le XI ficelé , fi importans 
J)our la généalogie de la niaifon d'Autriche , & 
de la querelle littéraire qui s'eft élevée à leur, 
occafi.on entre les pères Herrgott & Herr 5 du 
couvent de St. Blaife d'une part ,. &; les pères 
feopp & Vieland du rauiiaftere de Âfan , dePau^ 
tre part. . v 

Au rcfte , il ne faut pas oublier qu'on trouvç 
dans Içs çuyiroj^s beaucoup de ruines des Rch 
maii^s..' ' 
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NeNDA, ua des bailliages du bas Valais ',fer^ 
tile en vins & en pâturages. Les fept dizains 
du Valais y. envoyent à tour , de deux en deux 
ans , un baillif nommé Grofs-Meyer , ou grand 
maire , qui exerce aulE depuis x 670 la jurifdicr 
tion à Haremence , dans le haut Valais. L'évêr. 
que de Sion exerce la jurifdidion à VeilTona 
dans les mois de Mai & d'Odobre , & Pabbaye 
de S. Maurice exerce les mêmes droits à Clebes 
& Verrey. Dans les autres mois cette jurifdic- 
tion appartient aux Valaifans, tout comme elle 
leur appartient fans réferve dans les autres vil- 
lages du bailliage. 

NEUAMT , un des bailliages du canton de 
Zuric, enSuifle, gouverné par des membres du 
petit Gonicil qui ne font pas tenus à réfïdence* 
C'étoit ci-devant une partie du comté deKibourg: 
mais.leç Zuricôis ayant rendu ce comt^ en 144'z 
à l'empereur Frédéric III , ils gardèrent cette parr 
tie & en firent un bailliage. On la nommoit ci^ 
devant le Zwinghof à Néeraoh. 

NEUCHATEL , Etat de la Suiife , confinant 
avec la Franche-Comté , province de France. Le 
comté de Keuchàtel y & la feigneurie de Valanr 
gin , réunis depuis deux fiecles environ, forment 
enfemble un. pays de dix à douze lieues en lon- 
gueur , fur cinq Ueues dans fa plus grande lar^ 
geur. Cet Etat tient au corps helvétique , à titre 
d'allié , par d'anciens traités de combourgeoilîç , 
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pint des comtes que des peuples , i^cc divc|i 
%îtoiis'SxiîffB$. ^ '" ■ ■■ î ^ t ■— '- • ' -; t; 

/ Le pays de Neuchâtel a cette particularité dç 
pommun avec divers autres diftricfts de la Suiffe, 
de réunir dans une Récite étendue, fous des 
fenipéràtures différentes ou climat, des produc- 
tions & des cultures très-variées. Les vignes font 
la principale rîchéflede la partie là plus bafle, 
<fi[ui bordé un lac de huit lieues en longueur , 
Tur cinq quarts ' dé liéuè de largeur moyenne^ 
t)eu« ^tincipales vallées, qui' s'étendent dans 
l'intérieur * du taoht Jura , * le 'Val de Rùz , 
dépendant de Valàngin , & le Val de Travers danS 
fe comté de Kéuchàtèl ïoût très fertiles en grains 
& fouftages. ' Là t>artîe fupcrieure i qui confiné 
iveç là France & TéVcché de Baie, né produit 
que dés pâturages & dès bois , Pair yeftfifroid 
même dans les vallées , la couché de terre vé- 
gotalô y* ©ft fi peu' profonde , iqûè les arbres frui- 
tiers n'y réuflîffent point. Malgré une pofitioh 
fi' défavantageuft* , la population eft très-forte, 
dans ce pays nlontuetix ; & les habitant, p^ruà 
«ffet de IHnduftrle, animée par la liberté , y jottiC 
feçit d'une grailde aifance. ' \ ' 
" Eli général , cette chaîne da montagnes , qui 
iiKîcupe les confins de la France & dé la Sùifiè ; 
ôft' sîéte^idant depuis le Rhône jufqùes au Rhin , 
connue fous le nom de mont Jura 9 Juraffîts- i 
Jiréfehte bien* des objets intéreflans pour l'hiftoire 
naturelle. Commétious aurons oc cafîon d'en parler 
dans l'article * Suisfeè , nous nous bornerons ici 
k iiuelques* particularités lés plus mémorables des 
diftridte de Neuchdtel'Sc de Valangili. Le roc , qui 
Jait la bafe d^ ces montagnes, ât en général de 
jâerre' calcaire ; les pétrifications de divers coquil- 
. Uges dç mer y forit très-c<>mrnufte« , on çn trouvé' 

«es couchef riches & fort étendues. Des fourcQS 
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ininérales ^ en aflez grand nombre l ne laiffent 
aucùii doute fur Texiftence de divers métaux dans 
lè fein de ces montagnes. Par Tarrangement des 
couches des rochers , Peau de la neige & des 
pluies s'engloutit dans les vallées fupérieures , 
& reparoît dans les vallons inférieurs; en fources 
fîngulierement abondantes. -Uinduftrie .des ha^ 
bitans a pratique des moulins au fond de quel- 
ques-uns de ces puits , où fe précipitent les 
eaux dés hautes joux. On en trouve au Locle , 
à la Chaux-de-fonds , au-deflus de Couve.t & à la 
Brévine j les rouages font placés dans une grande 
profondeur fous terre , ou élevés au-deflVis des 
abîmes -, Ponde qui les fait mouvoir s'engoulFre 
dans les entrailles de la terre. Au fond du Val 
de-Travers fâ fpurce'de la ïLeufe , formée lans 
doute' par les puits fupérieurs\ fort tranquille 8c 
fi abondante , qu'elle feft bientôt à des ufines , 
& que lès poiûons peuvent monter jufqucs près 
de fanaiflance. La foùrce de la Serriere, diftantc 
d'envifon deux portées dé fufil du lac, dans 
lèquelle elle va le jetter, eft plus abondmte en- 
core : à vingt pas du pied de la montagne , d'où 
elle jaillit avec impctuofîté, elle donne le mou- 
vement à divers rouages. Lès montagnes les plus 
élevées , telles que lè Chafferal & le Chaiferon , 
abondent * en fimples rares 9t précieux ; on y 
trouve ceux qui entrent dans la compofition dû 
thé de Suiife & de l'èàu vulnéraire. Le lac de 
Neuchâttl & la Reufe font fort poiflbnnenx. L'a- 
bus dé la chaife rend lè gibier tous les purs plus 
rare. ^ ' * 

On peut tr&cer la généalogie des premiers 
eomtes de Neiuhàtel , en remontant jufques à 
l'époque de l'extinclioh du dernier royaume de 
Bourgogne. Le comte Amo vivoit vers Tan lOiff. 
S^ d&fcendance mafculinç en Ugne directe finit 
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par la mort du comte Louis en 1383. Ifabcllc 
fa Elle aînée , mariée à un comte Rodolphe de 
Nidau , d'une branche cadette de la mailon de 
Neuchutel , ne laifla point de poftérité , & Içgua 
fes droits à un neycu , Conrad comte de Fri. 
bourg, fils de Varenhe de Neuchâtel en 1394. 
A cette fucceflîon , le comte de Chàlons forma à 
titre de Tuzerain , des oppofîtions qui furent ter- 
minées par la proteitation d'hommage de la p^rt 
de Conrad. La même difficulté & la même folemr 
nité furent renouvellces lorfqu'en 14^7 le comté 
de Neuchutel paiTa dans la maifon de Hochberg , 
par le tcflament de Jean de Fribourg. Louis 
d'Orléans , duc de Longueville , l'obtint en dot de 
Jeanne de Hochberg en 1504. Cette maifon l'a pot 
fédé jufquçs en 1707 , époque de la mort de Marie 
d'Orléans , femme de Henri de Savoye , duc de 
. Nemours, qui ne laifla point d'enfans. Alors des 
prétcndans en grand nombre préfenterent leurs ti- 
tres : les Etats de Neuchàtel^ juges de ces prétentions, 
prononcèrent en faveur du roi de Pruife , comme 
héritier des anciens droits de la maifon de Châlons. 

Les comtés de Nid'au & d'Arberg, & la fei-> 
gneurie de Valaugin , étoient autrefois des appa- 
nages de diverfes branches cadettes de la maifon 
de Neuchutel La première ligne des feigneurs de 
Valangin , defcendante de Berthol , mort en iito, 
s'étoit éteinte dans la perfonnc de Guillaume , mort 
jen 128^ > fa fucceflîon avoit été recueillie par les 
comtes d'Arberg , qui furent obligés de la recon- 
npître du fief des comtes de NeuchàteL Marie , 
veuve de Léonor , duc d'Orléans , racheta des 
mains du comte de Montbelliard en 1592, ies 
droits & prétentions qu'il pouvoit ayoir fur cette 
feigneurie ^ & depuis cette date les comtes de 
Neuchâtel l'ont toujours pofledée. 

C'eft fans doute ^ fes anciennes liailbns d'ife 

y 
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paitié avec plufieurs cantons helvétiques , que la 
jnaifon de Keuchàtçl a dû fa confervation , tandis 
flue toute la noblefle de la Suiffe a été fucceifi- 
yement dépoflcdée , ou par les armes vidlorieufcs 
de ces republiques , ou par la vente de fes terres» 
Les princes de N^uchutel font alliés par des traités 
iie combourgeoifie , avec la ville de Soleure de- 
puis 13^9 5 avec Berne depuis 1406, avec Fri-i 
bourg depuis 149^ , & avec Lucerne depuis 1501, 
Lors de la brouillprie entre .Louis XII roi de 
Franœ , & les cantons , occafîonnée par les guerres 
(dans le Milafiès , les douze cantons Suiffes fe 
laifîrent de la principauté de Heuchâtd ^1x1^12^ 
& la firent gouverner par des baillifs jufques 
en 1^29 , qu'à la recommandation du roi > les can-^ 
tons la rendirent à Jeanne d'Hochberg, cpoufe 
de Louis d'Orléans duc de Longueville , qui avoit 
jpris le parti du roi contre les Smfles. Le fcul 
canton d'Uri protefta contre cette reMtution j 
il rapgella même fa prétention à la dernière va- 
cance <le 1707. Déjà dans le traité de paix entre 
l'empereur Maximilien & les Suiffes , qui termina 
la guerre de 1499 j l'indépendance des comtes de 
Neuchàtel 5 qui d'oWginç étoient indubitablement 
vaifaux de l'empire , fut reconnue 5 & dans le 
traité de Weftphalie de 1648 5 cette principauté , 
à titre d'alliée des Suiffes , par un qlFet des com- 
bourgeoîfîes fus-indiquées , participa à l'attribut 
de fouveraineté indépendante , garanti à tous les 
Etats du corps helvétique. 

D'uu autre côté , non-feulement les commu- 
nautés du comté de Nmchâtel & de la feigneurie, 
de Valangin , jouiffent de grandes immunités i, 
mais par des traité» de combourgeoifie de la ville, 
(de Keuchàtd , des peuples de Valangin & de queU 
jq^ues autres communes, avec la ville de Berne,, 
jCettç république ell particulièrement intéreflee 
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à leur confcrvatîon. La ville de Neuchatel follicîta 
ràmîtié & la protcdion des Bernois en 1406 ,& 
conclut avec eux un traité de combourgeoifîe , 
dont uit article foumet abfolument au jugement 
du confeil de Berne , les difFérens qui peuvent 
s'élever entr'elle & fes princes. Conrad de Fri- 
bourg, comte de Neuchàtel fe hâta de conclure 
un traité femblable avec Berne* Par ces traités 
fouvent renouvelles , Berne eft encore engagée à 
employer la force au befoin , pour exécuter les 
fentences prononcées. L'hiftoire de Neiichâtel four- 
nit divers exemples qui confirment ce droit ou 
cette 1:>bligation par les faits. 

Nous tacherons maintenant de donner avec 
la plus grande précifîon pofEble , une idée jufte 
de la conftitution civile & politique de cet Etat , 
& des limites fixées entre la puiflance du prince 
& les immunités Tdes peuplés. Dans ^ les fiecles 
où rufu^ation féodale régnoit fur toute TEurope , 
les comtes de Neuchàtel étoient fans doute de- 
venus les propriétaires de toutes les terres de 
leur reflbrt '; & la fervitude pcrfonnelle pefoit 
ici , comme par-tout , fur les' tètes d'un peuple 
avili par Toppreflion. Vraifemblablcment , les 
montagnes incultes ne préfentoient alors que des 
forêts & des repaires de loups. -Pour encoura- 
ger les défrichemens , il fallut décharger les bras 
des hommes d'une partie de leurs chaînes. Les 
maîtres intéreiTés à cette révolution, accordèrent 
des franchifes à quelques communautés naiflantes. 
A mefure que la population & la culture s'éten- 
dirent , de nouvelles communautés fe formèrent , 
& les mêmes privilèges devinrent fucceffivement 
communs à tous. Dans la fuite des tems , l'exem- 
ple des SuiiTes , les liaifons des Neuchâtelois avec 
ces républicains , firent refpeder des libertés , 
que le befoin de s'attaclvcr les peuple^, con-.' 
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tfibuoit autant à faire canferVer, que la con-»^ 
yidion de leur jufticc & de leur utilité. Le tems ,- 
les changemens de maîtres , donnèrent une fanc^ 
tion même aux f impies us & coutumes; Enfin ,• 
lors de la grande concurrence pour la fucceflîon 
de cette principauté, en 1707^, les Etats, à la 
demande des peuples réunis par un acfte d'aflb- 
ciation , dreflereilt les articles généraux , où lesr 
principaux des droits réfervés au prince ^ & de 
ceux concédés aux communautés , furent détermi- 
nés j on parlera plus bas des articles particuliers.- 
Ces paSa , acceptés & fignés préliminairemcht par 
tous les afpirans , furent corroborés par le roi dé 
Pruffe , après la fentence rendue en fa faveur. Sur cet 
a<ftc repofent aujourd'hui les titres réciproques du . 
prince & des fujets,dont nous allons domier ime idée. 
Les princes de Neuchàtd & Valangin fe nom- 
ment princes^fouverains par la grâce dé Dieu^ 
cette fouveraineté eil héréditaire àtranfriniflible 
siux femmes 5 elle pft inaliénable & iiidivifîble ; 
& en cas de cdntelhtion fur la lucceflîon , les 
Etats du pays fon£ juges ^bfolus de la queftion. 
A Tavénement de Frédéric I roi de Pruffe , fon 
repréfentant jura de maintenir les us & coutu-* 
jrnes i écrites & non écrites i dé coftfeirver les 
libertés fpirituelles & tenaporelles , & tous les 
privilèges & franchifes des peuples j après quoi, 
les vaffaux , & les repréfentans du peuple prêtèrent 
à leur tour le ferment d'hommage & dé fidélités 
Dans ion abfence , le prince fe fait repréfenter 
par un gouverneur > il peut nomnïer à cette charge 
un étranger ou un indigent. Il dîfpofe de même! 
des emplois civils ou militaires , non réfervés; 
par les ^ privilèges des peuples. Lès prinqtpaiii 
offices dcpendans de la nomination du. prince i 
ibnt ceux de confeillers d'Etat , de chancelier.^ 
il» prooureur-générAl y de eonumiTaiTe^génér^ i, 
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d'avocat-généf al , & ceux deS châtôlàirls & maîrc^ 
qui préfident dans les cours de jutticc. Tous cesf 
emplois ne peuvent être donnés qu*à des bour- 
geois ou fujets originaires du pays ; & nulle 
perfonne revêtue d'un office , n'en peut-être dé- 
pouillée que par une procédure & fentenceforrnelle; 
Le principal corps dans la conftitution de Cette 
fouvcraineté , eft celui des trois Etattf de Neu^ 
chàteL II eft compofé de douze membres , de 
quatre nobles ou vaflkux , de quatre châtelaine 
& de quatre confeillers de la ville de NeuJjâ^ 
tel.' Ce tribunal eft jugé abfolu eh matière de 
fief ; même ^ comme nous Tavons dit , fur lesf 
queftions élevées au fujet de la fucceflîon à^lar 
fouveraineté. Il eft encore muni du pouvoir lé-' 
giflatif ; e'eft-à-dire que lorfqu'il s*agit de faire: 
des loix nouvelles , ou bien y de corriger oii d'a^' 
broger les anciennes, les opérations de ce tri- 
bunal font propofces au gouverneur , pour avoir 
l'agrément ou la fandion du prince , & dans' 
ces cas , ainfî que dans ceux où jl eft queftiorf 
de la fouveraineté , les quatre mihiftraux fîegent 
en perfonne pour le tiers Etat, & font obligé^ 
par leur ferment à rapporter & fitivre ce qut 
en a été décidé par lai pluralité du confeil dc^ 
ville. Les Etats font auffi- juges en dernier teflbrt 
des caufes civiles majeures ; leurs fentences fônlT 
irrévocables , l'exécution n'en peut phis être re-' 
tardée. Le gouverneur quîpréfide aux Etatè , n'a 
que la voix déci five , lorsque les fuifFr?:ges lônt 
fartages. Les Etats foilf dans l'ùfage * de s'aflem-' 
bler à Y ordinaire & -kï extraordinaire y à l'ordii' 
naire , une fois Yomàèe tant à ' Nêiichâteî ^qu'hr 
Valangin , & à rextraordinaire dans l'un ou l'àu-' 
tre endroit, fuivant les occurrences, & toujourâT 
4'aprês l'indication qu'en fait le gôuVernemc;|itC' 
Voyez au.reftc quant aux trois Etats de Valam 
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gîn, cei qui fera particulièrement dît de ce tri- 
bunal à; l'article Valangin. 

L'autorité du confeil d'Etat a pour objet la 
police générale , Texécutioil des ordonnances du 
gouvernement & des fentences des Etats , la 
correfpondance avec les Etats voifins & les puit 
fances étrangères , la garde des droits du fou- 
verain. Il dépend uniquement • du prince , d'act* 
corder des brevets dç confeillers d'Etat , & d'en 
déterminer le nombre. 

C'eft un des principes eflentiels de ce gouver- 
nement , que la puiflance & l'autorité de l'Etat v 
ne peuvent être que dans l'Etat. Par conféquent 
le prince , s'il eft abfent , ne peut parler aux 
peuples que par la bouche du gouverneur & du 
confeil d'Etat ; & aucun fujet ne peut être jugé 
ailleurs que dans l'Etat & par les juges fixés par 
la cpnftitution. 

Un ajirre principe , également important pour 
leVepos de l'Etat , c'eft que fes intérêts font féparés 
de ceux des autres Etats , que le même prince peut 
pofleder. Par exemple , les Etats de Neiichàtel ne 
prennent aucun intérêt aux guerres du roi de 
Prufle ; un Keuchâtelois peut fervir librement 
toutes! les puiffances , tant que celles-ci ne font 
pas en guerre direélement avec l'Etat & le comté 
de HeuchâteL II en réfulte cet avantage , & pour 
le prince , & pour les peuples de Neuchâtel & dç 
Valangin , que ceux-ci , fous le •titre d'alliés du 
corps helvétique , regardés comme indépendans 
des autres domaines particuliers du prince , font 
à l'abri des hoftilités, quand même ce dernier 
cft en guerre ouverte avec quelque puilTànce vot 
fine de la Suifle. 

La police de l^églife eft encore réglée & ad* 
mihiftrée dans ce pays d'une manière particu- 
lière. Le dzigi àt Heiichàtei a fe» propres ioi:?^; 
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{Conformes k la.difcipline, des autte$ egUfes r^' 
formées de ia SuilTe , iln'eft comptable qu'à luu 
inème , tant qu'il ne heurte en rien rautorité 
^ prince & les oonftitutions de TEtat. L'aflei^ 
blée générale 4u clergé , fous le nçm modefte 
de toropagiiie des paftcurs , exerce exclufîvemcnt 
le droit , non-feulement Âe confacrer les can-* 
didats pour je faint mihiftcre , maïs d'élire le^ 
pafteurs, d'examiner leur conduite, de les fuÇ 
pendre ou de les dépofer. Le choix du cult^e. 
public ayant été décidé du tems de la réfor- 
matioii par la pluralité des fufFrages dans chzr^ 
que parôifTe j la prépondérance d'une voix fit 
conferver .la mefle au Landerpn , où la religioil 
romaine a été confcrvçe jufqu'à noS Jourt Vosy^i 
Landeron. Les confiftoires , font fubordonnés à 
l'autorité di^ confeil d'Etat. . . 

À répoq;uc de 1707 les bourgcoifies de Net^, 
thàtel & de Valangin, réferverent des articles' 
particuliers en faveur de leurs irtimunités & pri*.' 
viléges 5 à la fuite des articles généraux , quï 
embraflent les immunités nationales. Nous croyons' 
pour le gréfeht devoir nous borner à ces def- 
nieres. Outre les prérogatives déjà indiquées ,* 
nous . toucherons un mot de celles qui intére£- 
^ént le plus direâemeht la propriété perfonnellé 
& réelle. 

Non-feulement tout fujet de cette fouveraînetç 
jouit de la pïus parfaite liberté pour exercer fon 
xhdui&ie ou fuivre les efpérances des faveurs dç, 
la fortune dans le pays, & au cféhors , il nç peuf' 
Être arrêté par ordre du fifcal , pour aucun cri;- 
me , fans comioiflance préfiminaire des jugçs 5 Icç 
peines & les amendes font fixées par les 16^^^ 
jour tous les cas , & celles-ci font fort légères. 
La lenteur des formalités peut fevorifer révafîpçi 
a«s coupables s le méchant peut abufer de là 

(iouceu^ 
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émctnt^d^^ peines ; mais toujours ctt-eé un deS 
biens les plus tfleîitiels daiis une focicté politi^ 
que^, que lés individus foiënt garantis des juge- 
itieiis arbitraires.. Eii matière criminelle , le prince 
jofk: âe ]k prél'Ogàtive de pouvoir adoucir lai len<h 
terice ," cm ;dè Ôire grâce. 

' Les biens dès Neuchâtèlois ne f)euveîlt èttd 
àlTujettis à àuctjne nouvelle contribj^tion. Les re-i 
devances , tirés-modiques fur le$ terres , s'acquit- 
tent , du en argent, à un taux ou abbris fore 
ancien, & pair conféquerit fort bas, où en pro-î 
duéiioîis apprédées à un prix très-favorable. Le^ 
tomrtierôe jouit àà la plus grande imniuiiité ; 
aiucune marchandife appartenant à un fujet> dé 
l'Etat, rie paye dés droits lii pouf rentrée"» ni 
pour la fortié: . . _ :. 

On compte datfs ce pays 4^atre fiefs' nobles/ . 
favôit,' deux baroniès & deux terres .feigneufîa- 
les. Le te&e du pays âe Netichàiel eft dîvifë en 
quatre cîhàtelleriies i & quatorze ni airieâ qui for- 
cent autant de refforcs pârtièulîers de jurifdîc^ 
tiori* ^. ■ 

. CèÛ du prinôe que dépend la Conftitiitlbn mi- 
lîtaite' JJour laî déferife du pày«. La milidie dii 
j)ays établie fur Je même pied que àniis le rêft0 
de la Suîfle , èft divifé^ èri qitotre dépaçtemeris'^ 
ibusf difleréns ofRciers majors. 

Les rèVéniis du prince rîc foftt pas* <5orifidérai 
bleifj ils fie pàffent paâ dé beàucfoup la fommi 
4e ùenit rtiîUe livres de France i aujourd'hui ceî 
revenus font afFermés. / 

Quoique les defiiéhertten^ du Jura en général/ 
àirifî çu'il apparoît par dés docurnéns hiftoriques 
du moyen âgé , ne foient pas d'ancienne date , 
là population dànsf les montagnes du comté At 
Hetichàtel eft aujourd'hui très-forte. Le refuge de* 
|(r<«»ftani? François M *as: peu H^axtàmik Vsxô^ 
Ferrie. U^ K 
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croître & à en augmenter Tadivité par (Renouveaux 
objets d'indultrie. L'horlogerie , la lapidairie , 1^ 
ma^ufaâure des dentelles , occupent un nombre 
d'ouvriers furpxenant , dans les vallées de Tra^ 
vers » de la Brévine , du Locle & de la Ch;^^ 
de- fonds. Le premier de ces arts y a été porté 
au plus haut point de perfeâion. Les ouvrages 
eh îcrrurerie Jaits dans ces vallées , font recher- 
chés dans les Etats voiiîns , à caufe de leur per-. 
feâion & de leur prix modéré. Les propriétaires 
des fonds de terre fe plaignent de la difettede 
manouvricrs , occafionnéc par la préférence don- 
née aux arts fëdentaires 5 mais confîderent-il» 
ââez la compenfàtion du prix réhauiTé des jour- 
nées , par une vente & confommation plus forte 
de leurs terres ? Des dénombremens exaâs ^ font 
tnonter à palTé trente-fîx mille âmes la popula* 
tioh des pays de KttuhàtH & de Valangin; ce 
nombre doit paroltre très-fort i fi Ton cohfidere 
k nature du pays , occupé en grande partie par 
des montagnes fort élevées, & aflc2 ftériles en 
produdîons propres à la nourriture des hommes* 
Les viiis , & particulièrement les vins rouges de 
bonne qualité , Ibnt la principale denrée qui s'ex« 
porte. Le bétail gras & les fromages forment auiS 
lUi objet d'exportation qui devient tous les jours 
plus intéreflant , mais fans les moyens que four« 
iûflent les^profits^ de rinduftrie , pour balancer 
fimportation des denrées néceflaires s le pay» 
ne nourriroit pas les deux tiers de fes habitans 
aâueis. L'induftrie procure l'aifance , & la liberté 
appelle rinduftrie , dans les pays même que k 
nature paroit avoir le moins èivorifés. 
^ Neuchâtel en SmiTe , Ntocomum , Nùvwnf^ 
tafirum : l'on croit que c'eil la Noidenolex Aven* 
iica des notices de l'empire. Ville capitale du 
pays dont on vient do parler i çhe&lieu partj^i^ 
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lier du edmte 4e foi» nom, en tant que dittinâf 
de celui de Valangin , & fiege d'une mairie def 
f à^lix lieues de circuit i mife à la lètede toute^ 
lès jùrifdidions de TEtat. 

Située fur le bord feptentrioAal du lac dbnfi 
on dôimera plus bas la defcription , & adoâeei 
à des hauteurs que le torrerit du Scyon fépare 
a foii embouchure i cette ville i aflez petite < maist 
fort peuplée , éft généralement bien bâtie; Un 
château la domine , deux temples la décorent • 
nombre de maifons d'utie architedture folid^ â; 
gracieufe embelliftnt la plupart de (es rues i ^ 
elle a du côté du lac une place ouverte , qui 
fournit des commodités aux gens d'affaires , pro- 
dure dés agrémens aux défœuvrés , & domie dd 
là falubrité à Pair que tous refpirent. Cette villcf 
a de plus un fauxbourg magnifique par fes bà. 
timens & par fes jardins ) & tout à la ronde de 
fes murs , dans les vignes dont fou fol effi planté , 
elle a des cabinets bu logemens d'été , placés , 
conftruits & employés, à la façon des bafHded[ 
de Marfeille. 

^ Le château de Nenchâtel eft trcs-vafte : le Comt* 
Befthoud I le fonda l'an izfo, & Péleva fur Ici 
fuines d'une maifon dô moines blancs , abolis 
Pan 1206 à çaufe du Ubertinage de fdn abbé* 
Ce château fervit long-tenis à la réfîdénce ded 
comtes du pays 5 enfuite il eft devenu la' demeura 
des feigneurs gouverneurs , & le lieu ordihairo 
des féances, tant du confeil d'Etat de la (on- 
veraineté , que du tribunal des trois Etats du 
comté de Neuchàtel. Quant aux deux: temples do 
la ville , ils font fpacieux l'un & l'autre \ mais 
ils diffcrerit en archîtedùre tout comme en date j 
Pun eft à la gothique du X fîecîe , & l'autre à 
la moderne du XVIL Ils font deflervis par trois 
^afteur» ayant' cure* d'ames^^ par un dtacte fai&&£ 
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Itfi fonâîoht de eatéchifte , & par un pièiSiai. 
i&ai chargé des fermons du vendredi : à ces cinqf 
miniftres rejointencôrcun eceléfiaftique allemand, 
qui tous les dimanches prêche eh fa langue dant . ' 
Tun; des temple^ S' & adminiftre les {àcremens 3^, 
Suivant Pufage des réformés 9 à ceux de la nation ,^ 

r répandus foit dans la ville foitdansle pays^ 
rtïettent à la portée de fe^ foins. Tous cet 
membres du clergé font cHoifîs & falariés par la^. 
inagiffcature de la ville , & c'eft ce que font 
àuffî les régens de fon collège i où les enfans de 
les bourgeotf étudient gratis, a 

La ma^ftrature de Neuchât^ eft riombrcufe ? 
elle conhfte i^ dans la perfonne du maire & 
dans celle, de fon lieutenant ; 2^. dans le collège 
des qtutfre Mmiftrawc ; J*.- dans un petit cmfèili 
£(^. àm% \xn grand eonfeily & ^^ dans le confeil 
général. Ce dernier eft raflemblage de tous lesf 
membres de la magiftrature : Iç grand con&il eft 
çoinpofé de 40 membres,. le petit confeil de 24> 
& le collège des quatre miniftraux de quatre 
maître-boirrgeois , du bannefet & de deux maî^ 
très des clefs. Le maire & £>h lieutenant font 
nommés & brevetés par le prince : ils ont pour 
vocation principale la cWge de le repréfenter 
dans toutes, les aflemblées de juftice & de police . 
qui peuvent avoir lieiï dans la ville. Le maire 
préfîde à.delle*.ïà & opine le premier dans.celles-? 
^i Les quatre . mgître-Sourgeois font élu^ pour 
deux ans 4 tirés du petit confeil , ils y pïéfident 
chacun pendant ùx mois $ le Wneret eft élu 
pair le corps d^e la bourgeoiiie , qui le tient ttx 
office pendant fîxàn^: il eft appelle à porter 1^ 
bannière de la ville dans les occafîons, & il eft 
envifage comme le tribun ou garde des liberté» 
du peuple. Le petit confeil e.ft la cour de juftic© 
de la mairie, & en cette qjualité jl a pwc chel' 
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le mdire ou fon lieutenant : les membres qui 
Viennent à lui manquer , il les remplace lui-même » 
en les choifiilànt dans le grand confeil , qui au 
Jbeibin lui fertde renfort. Etei^fin le grand con« 
feil , préiidé par deux maîtres des clefs , que Ton 
renouvelle tous les deux ans , fe çompîette auiH 
lui-même en cas de vacance , tinint par le fort 
fes nouveaux inembres du corps des bourgeois 
fans emplois qui habitent la ville , & ne'procér 
^nt à ce remplacement que lorfque trois menir 
Ires lui manquent. 

La ville de NeuchâtelpvAt de grandes libertés 
municipales , les plus confidéraUes font le droit 
de police , & le port d'armes. En vertu de celui- 
ci, fes bourgeois ne dépendent poujc le mili« 
taire , qiie de fes propres chefs 5 Se en vertu de 
celui-là , il émane de fa magift^rature , des règle- 
mens & des ordonnances » qui ont force , non- 
feulement dans Uenceinte de k ville » mais dans 
toute l'étendue de la mairie. C'eft aux quatre 
miniftraux qu'eft confiée la diredtion immédiate 
de la police 5 & c'eft à leur collège encore qu'il 
appartient de juger des cas de batardife & dé 
paternité , d'apcordcr des décrets de prife de corps 
à l'inftance du maire 9 & d'inftruire ^ fous la pré- 
fîdence , les procédures criminelles , qui font 
enfuite remifes au jugemei^t du refte du peti1^ 
confeil. 

Il y a de plus dans cette ville une juftico 
matrimoniale , laquelle a dans fon reflbrt tout le ^ 
eomté particulier de Neuchâtel , & eft compofée 
du maire , & de huit affeifeurs , favoir de deux 
pafteurs de la ville , de deux confeillers d'Etat , 
& de quatre membres du petit confeil > les fen« 
tences de ce(te juftice , de même que celles de 
la juftice civile , vont par appel au ' tribunal dç^ 
trois Etats. 
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Entr*atttfe« avantages conGàttàhlet âùApAei 
princes du pays ont éù fucceflivement • gratiâ^ 
cette villes il faut compter la poflèflîon où* elle 
eft de quantité de forêts & de terres de rapport^ 
}'acquifîtion qu'elle ^ faite des |biens de |î)n |iôi 
pital & de fon églife , ainfi que dû droit d'en 
^xercer la dircâion; la dixme qu'elle levé fur 
tout le vignoble de la mairie î-lè taux modique ^ 
|ippellé* Vabbris , auquel ont été mis fes ;bouri 
geois , relativement aux cens en vin ou en grain ^ 
dont font chargés leurs biens fonds, dans queU 
il}ue lieu dç la dire<f);e du prince qu'ils foient 
|ifans &c. Et preuve que toiit n'eft pas récent 
dans les impiunités neueliâteloiJes , c'eft que dès 
l'année 140À la ville efl; en alliance particulière! 
fc défcnfîvc avep l'Etat de Berne. 

L'on compte environ trois millç âmes dant 
JleuchâteL Depuis un tems le commerce y fleurie 
inerveiiieùfement ^ on l'y cultive dans la bran- 
ÎDhe des fabriques de tpiles' peintes ', dans celle 
^u change 9 & dans celle des commiiSîons II pa-^ 
roîtètre du earpéterédes Neuchâtelois de déployer 
peaucbup d'ardeur dans leurs entreprifes,(&beau« 
èoup d'habileté dans leurs arrangemenst Enfin la 
fitùation riante de cette ville , fes franchifes & 
{es privilèges, le goût de fes habitans pour les 
lirts agréable^ , leur induftrie, & leur politeflei 
en rendeiit le féjoyr intéreflant même pour y,n 
étranger. ''••'• 
/■ NEUCHATEL , lae^ , il a environ huit licuct 
^ longueur depuis Yvèrdpn jufqu'à St^Blaife ,' 
|nais il n'a guère que deux lieues dans fa plus 
grande largeur i qui eft de la ville de Neuchâ» 
tel à Cudrefin. Ce lac fépare la fouveraineté de 
Neuchâtel & le bailUage de Gtandfon en partie , 
des terres des cantons de Berne & de Fribourg. 
|1 y a |)eaucoup {d'apparence qu'il étoit aytrefpiff 
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jpl!i« étméiu dtt jcôté dTverdon & de St. Blaifcj 
fl n'cft pas profond, & il fc gelc quelquefois , 
comme en 1^9? » cependant il ne fe gela point 
dans le rude hyver de ï7P^. Il eft très-riche eii 
Iioldbns de toute efpece. 

* NEUHAUSEN , bailliage du canton de Schaf* 
fhoufe en Suide » provenu des terres du cou^* 
v/cnt fccularifé de Allerheiligpn à SchafFhoufe ,. & 
forti en grande partie de la maifon de Fulach* 
Il Jr a plufieurs manufadures, des ufines, &c. 
A Werdt il y a un péage confidérable & une 
pèche très-riche qui appartient au canton. 

NEUKIRCH f bailliage du canton de Schaf- 
fhoufe en Suifle , d'une étendue aflez confidé- 
rable , acheté fucçeflivement par le canton , de 
flifféreiltes perfonnes. Le chef-lieu eft Neukirch^ 
petite ville , le bourg de Wilchingen eft connu 
par la révolte des payfans , arrivée en 17 17, & 
qui n'a été* entièrement étouffée qu'en 1729. 
Les payfans avoient ofé s'adreffcr . à l'empereur » 
mais l'empereur informé du fait , refufa de s'en 
mêler, A Ofterfingen il y a de bonnes eaux rai-, 
néra^es , dans |lefquelles on diftingue l'alun & 
le foufre. Il 'y a auffi des mines de fer au Rof&- 
bcrg. En 1^98 , on trouva à Gœchlingen beau- 
coup de médailles antiques romaines en or & 



en argent 



NEUNFORN, bailliage du canton de Zuric 
en Suifle , fitu^ dans la -Thurgovie. Ce font pror 
prement deux feigheuries , auujetties aux mème^ 
règles que les ^autres feigneurics de la Thurgo^ 
vie. Le canton de Zuric les a achetées de la mai^ 
fon Stocker de Schaffhoufe, & y a établi un baillif , 
^ont la préfedure dure neuf ans. 

NEtJVEVILLE , mairie & ville de l'cvcché 
de Bâle , for les bords du lilc de Biennc, La ville 
a été l^âtie en 13 îî par Gérard évêque deB^lç^ 
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qui lui icçétAû les mêmes pritilcgcs ^t\k Ttlîf 
de Biemic avoît. Elle' jouit d'une fituation agréai 
ble & de privilèges confidér^bles. Ella a fbîi 
propre m^giftrjit fbijs la jpréfidençc éka fuaire. 
Celui-ci éft établi par Tévèque. Elle a' aufli fc« 
propres loîx. Depuis J388 » il èxifte un droit de 
bourgeoifie entre cette Ville 8ç celle de Berne; 
dont l^éfendûe a été fixée en 1757 par un traité 
«onclu alprs entre le prince éveqife de B^le & 1^ 
canto^ de Berne. En vertu de ce droit de bour; 
gepifîç 5 elle marche avec f^ baijniere au fecour? 
des Befnois* L^ niontâgne de Dieâe appartient 
^ cette baripiere. Lçb babitanp font depifis 1530 
4e la religion réfori^ée. ïl^ font induftrieux; 

ris le$ trouble? qui ont exifté entjr'eux danç 
courknt 4^ ce fiecle , leur ont fait de grand» 
forts. Lsi culture àeè vignes eft leur plus grande 
ticheâe; , quoiqu'il y ait aufR quelques manùr 
faâures. Le maire réfîde dans le château bâti 
ta 1288- Il a aufli le titre de châtelain de Sçhlofsf-^ 

■ Wg. - • • ^ • • «^ - -^ - 

NID AU 9 bailliage çonfîdérable du canton dç 
Berne , tant, pai^ f on étendue quç par fa fiçuation 
fc fa culture. C'eft un démembrement de Tancieit 
comté de Néuchâtel. En 137Ç il échut en car- 
fage au?c maifonç de ^ Jùbo^rg & de Thierflein , 
mais révèque de Bâlê lé réclama comme fief df 
révèché: Une bataiUe en dédda au déiàvântage 
de révèque. Lès comtes hypothéquèrent cettç 
^errè auix ducs d'Autriche. Berne & Soleûre » 
toujours jnquiétés dé ce t^ôté là , s'ei) emparèrent 
en 1388- Lé comjé de Nidau parvint au canton 
de Beri|e, &, depuis' lots c'eft un bailliage. Le 
terrain eft fertile en vignes , en champs , eq 
Wés , en fruits , en légumes, en jardinages, 
&ç. tes chevaux, quoique de petite taille , fonf 
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nepenclàrit vigoureux ,' & les étrange^ le$ ache? 
tent pour le fervice de ràrtillerie. 
« La Thiele qui eft navigable , & lé lac de Biennt 
qui eft fous la jurifdiaion de ce bailliage , joint à 
la beauté des chauflees , donnent beaucoup d'ai- 
Iknce pour le commerce qui augmenté auifi ave« 
iuccès. Il y a dans ce bailliage de belles carrières 
âe différentes éfpeces , des eauxtninérales à Wor- 
iben. Tout le pays eft expofé à des inondations 
confidérables. Le bailliage a quatre juftices infé- 
irieiires auxquelles le baillif préfîde. Celle de la vil- 
le *, le landgericht cômpofé de douze ammans, ceU 
le de Glérefle & celle de Douanne. Le landgpricht 
ii'a été établi qu'en 1467. Tous les habitaris fe font 
rachetés fucceflîvement de la fervitude. 

KiiiAU , le chef-lieu du bailliage eft uni jolie pe- 
tite ville , à une demi-lieue de diftance de la viUt 
de Bieniie. Elle a des rues larges , propres , & 
4e belles màifon^. Celles-ci font bâties fur des pi« 
lotis. A Belmont il y avoit un prieuré de Tordre de 
Clurty 5 à Sifelen un couvent de l'ordre des Urlu- 
lines î à Tribey on trouve beaucoup d'antiquités 
tomaines , de monnoyes , &c & l'on a raifon de 
croire que Pçtinefca n'en étoit pas bien éloigné. 
t)n y voit encore des reftes d'une chauflee des Ro<« 
jcnains qui tend vers Avenche. 
"' 4 9^ bailUage font joints la montagne de DieA 
don): tipu^ avons parlé ious fon article , & les 
ieigneuries de Glçrefle & de Douannè , lefquelles 
ti'ont pas fait partie du comté , ayant eu leurs fei- 
gneurs , auxquels le canton de Berne a fuccédé 
par droit d'achat, La ville de Bienne y a encore 
des droits confidérables , la moitié du militaire , 
i&c. Tous ces droits ont été réglés par pluiîeurs 
traités, e?^fr'autres par celui de IÇÇI. Ces deux 
feignéuries font prefqu'entierement bornées à li| 
^Iture du vignoble. ! ' ' ' 
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Des âbc paroiflês* qu'il y a dans ce bailliage , cka^ 
cune a fon confiftoire ., dont les appels fe portent 
au fuprèmc conQ|loire établi à Berne. 

Ce bailliage dgnne auffi fon nom à une des claC- 
fes du clergé allemand du canton , à laquelle les 
miniftres de Dieife & de la vallée de Moutier- 
Grandvall font incorporés. 

Une partie des villages de cette contrée a deux 
noms , l'un en allemand , l'autre en françois. 

NUGEROLS , Vallis NugeroUs. Dans les ade» 
du moyen âge , cette dénomination eft très - com- 
mune pour toute l'étendue du pays , depuis Lan- 
deron jufqu'au canton de Soleure en SuiiTe. Il 
paroit même qu'il s'étcndoit plus loin. Le Nugrod 
oui exifte encore dans le bailliage de Dornach 
du cantqp de Soleure , paroit conferver le nom 
ancien de cette contrée. Le lac de Biennc porte 
auflî quelquefois le nom de lacus NugeroUs. Son 
nom s'eft perdu peu-à-peu , & dans le XIV fiecU 
il n'y en a plus de traces.. 

NYON , bailliage fort étendu du canton d« 
Berne en SuiiTe. La ville de ce nom eft la colonia 
^queftris Noviodunum de Pline , de Ptolcmée & 
d'autres auteurs. Auffi y a-t-on trouvé pludeurs 
infcriptions curieuies & des antiquités aflez re- 
marquables , quoique peu proportionnées à la 
célébrité de la ville. Le canton des environs fe 
nommoit encore dans l'onzième fiecle Pagus equef» 
triais. Sous les ducs de Savoye , elle etoit une, 
des quatorze villes qui formoient les états da 
pays de Vaud ; & on la compte encore entre 
les quatre bonnes villes. Après la conquête du 
pays de Vaud , la réformation y lut introduite. 
Le canton céda à la ville les revenus du couvent des 
frères mineurs & des confrairies , & confirma les 
privilèges qu'elle avoit. 

Le bailliage en général eft aflez médiocrement 
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fertile. Les montagnes fourniflcnt d'cxcellens p^ 
tufag^à:.4« hois , des châtaignes , &c. Gn (ad^ 
tive auflî du vin & des grains. Il comprend les 
baroriies de Prangiri & de Coppet, & plufieurs 
feigneuries. A Prangin il y a des eaux foufrécs 
dont on fait ufage. On y a auflî trouve unt 
infcription romaine > & quelques autres à Coppet 
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ObERBERG, un des bailliages dans la Alte^ 
Landfchaft , de Tabbaye de St. Gall , en Suiflc, 
Le baillif réfîde maintenant à Goflau, bourg aflez 
grand & bien bâti. L'églifc y eft une des plus 
anciennes de ces contrées s on la croit antérieure 
à l'abbaye de St. GalL La j\|nfdiâion de Sit^ 
terdorf dans la Thurgovie eft attachée à ce bail- 
liage. 

OBERHALBSTEIN , en langue du pays SURr 
SASS , un des bochgerichts de la ligue - Cad* 
dée des Gpfonss ; partagé en trois juflices. Les 
habitans font tous catholiques , âç parlent le ro^ 
mand , langage qui s'eft for.mé de la corruption 
de la bafle latinité,, Vbyea Mr. Bertrand de Vo^ 
rigine des langues Ae la SuiJJe. Ils fe font rachetés 
de révèc^ue de Coire. Leur chef s'appelle LatuL 
vogtt ce qui. çAl encore .ui3L.r|efte des droits que, 
révèque y avoit anciennement La place d'aflcm- 
blée eft au çl>âteau de Reams;. 

OBERHOFEN , bailliage du canton de Berne , 
en Suiife. Il appartenoit à la maifon d'Autriche, 
Berne en acquit en 138^ la fouveraineté , & en 
1400 la propriété même. Cette république It^ 
vendit, & ce ne fut qu'en itffi qu'elle la ra- 
cheta & en fit un bailliage. On y cultive beau- 
coup de vin aflez médiocre. Le château d!Oberhofert^ 
où réfîde le baillif, paffe pour être très^mcien. 
L^églife de Hilterfingen a été fondée en 933. Le 
château de Strœtbgen eft auili de ce bailliage ; 
il n'en exifte plus qu'une tour. Il eft renommé^ 
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jgajtcc qu'oii y a cherche long-tems laf fcmchçclcfi^ 
rois de Bourgogne de te deuxième race. Là fei- 
gneurie de ce nom étoit fort étendues elle fut l 
achetée par le canton en i^^Oi 
/QBERLAND , on donne ce nom j dans le 
canton de Berne 5 à la province du Canton » quî 
comprend lès bailliages de Thoun $ Obcrhofen i 
Unterféert , Inteflaoken , Haffie , Frutigen , Wim- 
mis , Zwei(îmmen& Geflenai. Ceft-là qu'on trouvé 
les montagnes les plus élevées, les glaciers & , 
mille autres curiofités ^ que nous détaillons aux 
4ifférens articles des bailliages que ce pays ren-? 
ferme. Voyez Gruner i tiifi. des glaciers Bertrand ^■ 
Ufages^s montagnesi 

Aux Grifons , on doijne ce nom à la grande Si 
gangue vallée, qui s'étend depuis le hochgéricht d^ 
Diffentis jufqu'à Coite. 

^ OBERVAZ ou GREIFFMsfETN ; un m 
hochgerichts de la liguCfiCaddée aux Grifons , conv; 
pofé des jurifdidions à^Oberva:^ & dé Bergito ou 
Greiffenjtein^ Les habitans de la première foiit tou* 
catholiques romains, à rexception deMutteri, &, 
parient le jargonjiommé romand. Ils fe font rache- 
tés en 14^5 de Féveché dè.Coire.x Les habitans de 
la jurîfdiftion de Bergàin font de là religion protêt 
^te 5 ils fe font rachetés du même évèphé en t\yf^ 
A Greiffenbeîfg , il y a des mines d'argent ^. de 
plomb , de cuivré & de fer , qui font to'utes négli- 
gées. Tôiiit ce Êochgerichtau irefte cft moiïtagneur 
& aride. , . , 

^ OLLEN, bailliage du canton de Soléùréi c» 
Suîflie. Olten réfidence du baillil* ou advoyer , eft 
çné petite ville bien bâtie, EUe appartenoit aux 
évêques de Bâle > ceux-ci l'inféodefent aux comtea 
dîe Fribourg. Elle fut enfuite hypothéquée àuàf 
comtes de Neuchâtel , de Kibourg & de Thier- 
ijf^ik enfuite au cwton de Soleure eiik 144^4 
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Gé dtbtt tf hypothèque fut converti eii i^i^é 
en un a<fle de vente formel La ville a perdu 
^lufieurs . de fcs priviïéges en ï6^i ; ,mai^ 
eHe a entore deux confeils & une jtïfliae 
inférieure. Il» font totss^ nommés par radvoyer. 
Il y a un beau pont fur TAar de ijZ pieds de 
long, un couvent de capucins , un péage conli« 
. dérable.Lés habitans font îndufhieux, & le tér« 
toir frès-fertile. A.Dutliken il y a les eaux dà 
Junkerbrun f quf'on dit très-falutaires contre ia 
diflenterie. Schœnenwerd eft un chapitre de cha- 
noines fondé au XÏI fîecle par les comtes dé 
Frobourg , & enrichi par les comtea de Falken* 
fteih. Lé Canton nomme aux pbcés de prévôt & 
4es: chanoines. 

r^ORBEé ancienne ^^Ue dé SuilTe âu pays de 
Vaud^ au bailliage d'Echallens, dont la &uve^ 
ttàheté eft partagée entre les cantons de Berne 
& de Fribourg. Elle eft à deux lieue» du mon€ 
Jura, fur la rivière d*Orie , à îé lieues , fud- 
oueft , de Berne , il « fûd-oueft , de Fribourg^ 
Long. 124 , 22. lot. 46. 42. 
• Quelques auteurs croient qii^Or'h était la ca-» 
pitale du canton nommé Pagus Orhigenùs^ Quoi* 
^'il en foit , Cette ville a été floriÏÏante fouf 
Tandenne monarchie des Francs. Les rois de la 
première & de la féconde race y avoient un pa-* 
\à&i où ils alloient quelquefois paâèr le tems. 
Toute cette ville eft de la confeflîoh helvétique. 

Le bailliage eft un des treize du pays Rô« 
ttiand , & s'avance vers le midi , jufqu'à deux 
petites lieues au-deifus de Laufanne. Il fait avec 
^elui de Grandfon'17 à Igparoifles. 

ORON, bailliage du canton de Berne en Suifle. 
Le terrain eft aflez aride , cependant on y cuU 
tive beaucoup de grains , mais point de vin. Fraii* 
^ de Gruyères acquit cette feign^urie en i38?i 
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^ar' mariage avec rhcritiere dé la maifon d^Oron* 
^u partage que les cantons, de Berne & de Friboiarg 
èrent des terres de Michel , comte de Gruyères, 
cette feignéurie échut à celui de Berne , qui la 
céda à Jean Steigcr foft citoyen , mais il la ra- 
cheta en 1557. On lui a incorporé l'abbaye d'Haut-. 
cret de Tordre de Cîteaux, fondée en I134. On 
prétend que les conventuels de ce monaftere ojOt 
planté les premiers des vignes à la Vaud j cepen- 
dant, on û trouvé à Cully une infcription rolnaint 
à rhonneur du liber pater Coclimfis. 

ORTENSTEIN ^ VALLÉE de DOMLESCHG, 
un des hocihgerichts ,ide la ligue de la Maifon- 
Dieu es Grifons. La vallée de Domlefchg eft très- 
fertile en. vins , en grains & en fruits. La jurtt 
dicflion à^orknjlein a eu fuçceilîvemcrit différent 
mitres. Les nabitans fe font rachetés en 1527. 
Les deux^ religions y font mêlées. A Rothenbrutt 
il y a des eaux acidulés. La jurifdii^on de Fur£. 
tenau s'eft rachetée dés droits des évèques de 
Çoire, qui n'y ont confcrvé qtïe lé château. Les 
habitaiis font auffi des deux r^igions , & parlent 
en partie l'allemand , en partie le romariféh ou 
la langue romande. Il y a plufieurs châteaux dans 
te hochgericht , entre autres celui de Réalt , 
qu'on croit le plus ancien de tous. 

ORVEN , en aïlemand Ilfingen , mairie de l'évè- 
ché de Baie , attachée à celle de Bienne en vertu 
du traité de 1732. Elle touche ^nx mairies de Bienne 
& de TErguel , & à la montagne de Dicfle. Orv/irt 
•toit déjà connu 9U % fîecle. 
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Jr AirÈRNE • ville municipale du canton de Berne: 
tes environs font très-fertiles , -fur-tout en grains; 
X'.a ville paroit être ancienne , quoique le vôifinage 
d' Avenche fefle foupçonner le contraire. Au moins y 
à-t-on trouvé ,;Une infcriptioh romaine : on^roit 
i|uè Marins , évèque d'Avenche Ta rétablie en ^9Si 
£lle eut d^ tout tems de grandes frànchifes. Déjà 
tn I22f. elle tonclut une alliance avec Frîbourgv 
t)ahs le iems du grand inte];regné elle reçut rPiérre 
de Savoye, pour fon protedleur à vie. Rodolphe I 
empereur l'affiegea & la prit en 1283 P^^ 1^ ràifont 
^ue Fkilippe , firere de Pierre de Savoye ne voulut 
i^as lui prêter hommage pour, les terres d'empire 
^ue ce comte avoit en fiefj Pempereur lui, rendit 
cependant cette ville. En 13141e comte Ame en 
devint le proteâeiir , par un accord fait avec le nio:: 
Âaftere; Gela n'empèeha pas la ville de Pfipyeme de 
içenouveiie;: j n 1342 , fon droit de boutgeoifîé ^vcc 
Berne, déjà ancien, & fon alliance avec Friboùrg 
4m 1349. En 1471 elle fut prife par les SuiiTcs ; 
mais reilituée à fes protecteurs. En If32 elle ré^. 
nouvella labourgeoifie de Berne, mais en 1536; V 
^[lle fe fpumit à ce< c^ton avec; tout le pays» de 
Yaud , & embrafla ep mêmis. tems la rçfQrmationV 
Ja ville conferva tous fes privilèges , & obtint une 
ftomie portion des dépouilles dû monaftere. . 

La ville a fon propre gouvernement, qu'elle étà^^ 
tlit elle-même. L'avoycr eft confirmé par te confçil 
de Berne , & fa charge dure trois ans. C'eft à lui 
^u'on adreiFe tous lés ordres qui cûncernentla ville 

de 
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dé fayeme. Il y a eil outxe un bafuicreti litt confeil i 
une juftice inférieure , & elle.eft régie diaprés fes 
proprés Idix , qui font imprimées. Elle eft tout- 
â-fiiit indépendante du gouverneur. Cette ville eft 
célèbre dans Thiftoire Suifle , en ce qu'elle eft dé- 
terminée par la paix perpétuelle conclue avec la 
France en i f 1 6 pour être la place où fe doivent tenir 
les journées de marche pour régler les difficultés 
qui pourroient s'élever entre cette couronne & les 
Suiffes; Il y a eu auffi beaucoup de conférences en- 
tré les ducs de Savdye i le canton de Berne , la ville 
de Gqjxqvq , &c. Elle donne fon nom à une des 
clafles du clergé dans le paya de Vàud. 

Le gouverneur établi par les Bernois n'a rien de 
commun avec la ville l il gouverne Içs revenus de 
l!Etat. Le monaftere de l'ordre de St. Benoît a été 
fondé en $60 par Berthe j reine de Bourgogne. Une 
partie du terrain fur lequel la ville de Fribourg fut 
bâtie ) lui appartenoit. L'époufe d'Otto le grand 
lui légua le prieuré de St. Pierre à Colmar en Alfa* 
ce, qui a été vendu à cette ville en 1^7 S ^ Geibriti 
les revenus de l'abbaye fécularifée que le gouver- 
neur a à régir , & il a la jurîfdidUon fur trois petits 
villages , Mîfly , Txey & Saffel. Une partie des ri- 
chel^s de cette abbaye a été cédée au Cianton de 
Fribourg, une autre à la ville de PayérHe. 

PENNINAi vallis. On comprend afTez générale- 
ment foris cette dénomination le Valais & la vallée 
de Livenen. Ce diftricft étoit partagé en quatre j lefs 
Nantuates ét?Lh]i$ dans la partie du Chablais qui ap- 
partient aux Valaifans , les Veragri un peu plus haut 
vers Sti Maurice j leé Seduni, aux environs de 
Sion , & les Viberi au haut Valais fur la frontière 
de la vallée de Livenen j les Viberi failant partie 
des Lepontii. Une infcription trouvée à St. Maurice 
parle des 4 Civitates Vallis Pennina. Quand le 'nom 
de tallis Penniiu a ceûe d'être d'ufage , le Valais a 
Partie II. L 
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été appelle fimplemeiit Pagus Vallenfis , comme pltti 
fleurs anciens ades en font foL 

PFEFFINGEN, bailliage de Tévèché de Baie. 
Le château de ce nom étoit ci-devant très-fort i 
aduellement il eft délabré. Le pays cft générale^ - 
ment affez fertile , on cultive même du très-bon 
vin au Clausberg. Le baillif réfîde à ^fch. Ce 
bailliage appartenoit aux comtes de Thierfteûi & 
relevoit de l'évèché de Bâle, A Textindtion de cette 
maifon en IÇ i? » 'es évèques s'en faifirent & le gar- 
dèrent. Les prétentions des Bàlois furent regléesf 
par les cantons. 

PFYN 5 bailliage du canton de Zuric , dans le 
landgraviat de Thurgovie ^ en SuifTe. Cet endroit 
étoit déjà connu des Romains y les Conftantiiis ont 
rétabli la ville ruinée dans les guerres qui ont ra- 
.vagé ces contrées. Elle fut encore ruinée par les 
Allemands , fans avoir pu fe relever depuis. Cette 
feigneurie a eu fucceflivement plufieurs maîtreSi^ 
Le canton de Zuric l'acheta en 1614, & en fit un 
bailliage. Le baillif eft tenu à réfidence & fon gou- 
vernement dure quinze ans# Elle eft un fief de 
révêché de Conftance & fe trouve compris dans le 
traité concernant les feigneurs de fier, Gerichts-* 
Herrn-Vertrag. Les appels fe portent à Fraucnfeld. 

PIERRE-PERTUIS , en latin du moyen âge 
fetra pertufa , chemin de Suifle percé au travers 
d'un rocher, dans l'évèché de Bâle. La feigneurie 
d^Erguel & le val St. Imier, font dans l'enceinte 
de l'ancienne Helvétie. Le Munfterthal, autrement 
appelle la prévôté de Moutier-grand^val ^ au-delà dil 
mont Jura, fait partie de l'anden pays des Raura-» 
ques. Pour communiquer de l'Helvétie dans le 
pays de ces Rauràques, on avoit ouvert une porte 
en voûte , au travers de la montagne , comme le 
Paufîlype près de N api es , mais bien moins étendu, 
parce que la mont^ne a moins d'épaiûeuCt L'ou* 



Digitized by CjOOQ IC 



1P I E 1% 

Vertute à dtnfîdcrablement dimidué i parce qfxloti 
a beaucoup élevé la chaufleCi L'épaifleur du roçheif 
cft encore ^e Çô pieds , la largeur de là voûte , talU 
lée dans le roc , de aç pieds , la haute^ur de 26. 

A une quarantaine de pieds de hauteur depuis le 
fol du chemin , eft une infcription romaine dansl 
une cartouche ; le plan exi eft poli i Içs bords 
font relevés , les lettres grandes j mais elles ne 
font pas du plus beau romain. Auffi fait-elle men^ 
tion de deux Auguftes j ce qui femble indiquer la 
bas Empire; 

L'édacité dû tertis a enlevé uiie partie de cette 
infcription , qui n'eft copiée exadement dans aucurt 
auteur , ni dans. Munfter , ni dans Merianj ni danà 
Wurftifer , ni dans Stunlpf , ni dans Ruchat : tous 
îa rapportent différemment. Là voici telle que )4 
Tai copiée fur les lieux^ 

KVMIKt AVGVS 
, TVM 

VlA VCTA PER M 
^DVI VM PATER 
H VU COL H EL VET 
Voici comment je lis cette infcription i 
Numini Augus 
tonan. 
Via âu&a per montent^ 
tourvum. Patemus 
Dmanvir Colonia Hèhetic^é 

Durvus elt le nom de la montagtie qui s'ap|)elld 
f ncore aujourd'hui DurvatL Avant la réformatioil 
c'étoit la borne de Tévêché de Laufahne j & de Taw^ 
tre côté commençoit celui de Baie. 
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^^ • ^ Lçs Augafteé ^ fous lefquels fut fait ott ouvrage t 

^ fotit félon \ quelques-uns les Antonins j Ruj^àti 

adopte cette idée fans en rendre de raifom. Ce peu«- 
vent être les empereurs Balbin & Pupien. Celui-di 
> avoit été le gouverneur des Sequanois: le rocher 

dont il s'agit , étoit le terme de fon gouvernement j 
devenu empereur , ce prince favorilant toujours 

^ ' les Sequanois, leur ouvrit peut-ètr^ ce chemin. 

Patemm eft le nom de celui qui fit faire cet ou- 
vrage : il eft appelle duffUnvir , & Ton fait que c'étoit 

^ le titre de deux magiftrats provinaaux qui comman- 

doietit dans les colonies romaines. La colonie ro- 
maine étoit depuis longtems établie à Avenche.' 

Les rochers de cette moiïtagne percée font reni-r 
^Us dé dépouille^ de la mer pétrifiées. La rivière de 
la Byirfe a fa fourceaupied & coule du côté de 
Munfterthal , paffe à Arlesheim & va fe jetter dan* 
le Rhin à Baie. Ce paifage percé eft d'un côté à 
quelques lieues de Bienne, & de l'autre à une 
> grande journée de Baie. On traverfe tout le MunC* 

^' terthal & la vallée de Délémont, pays très-fitigu- 

liers, par les pétrificaâons que l'on y trouve , par 
les coquilles marines que l'on déterre dans les val- 
lons ) par les mines de fer que l'oft exploite à Délé- 
mont, par les pointes des rochers que l'en voit 
s'élever en quilles ou pyramides , en allant de Mou- 

'^ tier grand-val à Délémont & par les grottes ou ca- 

rnaux i dont ces montagnes font remplies. 

Depuis le traité d'Arberg de 1711 , tous les dîi- 
tholiques du Mùrifterthal ont pafle dans les autres; 
vallées toutes catholiques, & les proteftans font 
venus dans lé Munfterthal , où il y i fîx grande» 
paroifles^ mais la riche abbaye de ^Belelaieft de- 
meurée dans fes pofleffions. Les habitans du MtinC 
terdial , quoique fujets du prince de Porentrui , 
font combourgeois & fous la protedion du cân^ 
ton de Berne, & leur banderet on bandelin^ 
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inant apporter à. Berne toutes les années dii^ 
florins d^or en hommage. On leur enyoie toutes 
les amiées auffi • un confeiller d'Etat pour vifitef ' 
leur églife , qui eft fous rinfpedion du pafteur 
de Glerefle , du canton de Berne. ^ 

PLAFAYON 3 bailHage du canton de Friljowrg 
€n SuiiTe , qui appartenoit anciennement aux comtes 
d'Arbexg , dès-là aux barons de Treme , enfuite 
aux barons de la Roche. Le canton s'en env 
para dans le tems de^ guerres de Bourgogne & 
le garda. 

PORENTRUY. capitale de.révêché deBâle, 
& la réfîdence de Tévèque , quoique du dioççfe 
de Befançon. La ville eft peuplée Sc.bien bâtie. 
Il y a plufieurs beaux édifices y le collège de$ 
jéfuites étoit confîdérable. On y voit plufieurs 
couvens. La ville a fon propre magiftrat , auquel 
cependant préfîdcnt le landshofmeifter & Tavoyer , 
lefqucls font établis par Tévêque. Cette yille ap^ 
partenoit ci-devant aux comtes de Neuchâtel. 
Henri III évèque de Bâle l'acheta en 1271 avec 
TElfgau, Elle fut aliénée de nouveau & ce n'eft 
que depuis 14,61 qu'elle eft conftamment foumifç 
à révèché. La ville jouit de privilèges confîdéi. 
râbles , qui ont donné lieu a plufieurs démêlés 
très-férieux avec le prince évèque , qui ont été 
appaifés en 174 1 par les armes de la France, 

Elle donne fon nom à un des bailliages de Té^ 
vèché aâez. étendu & fitué dans TElfgau. Il eft 
partagé entre les diocefes de Befançon & de Bàle* 
Le territoire eft très-fertile. 

PREGELL, en langue du pays Bragaglia. Un 
des hochgerichts de la Maifon-Pieu es Grifons , 
pays montagneux , mais ftérile. Henri II reçut 
les habitans en 1024 (bus la proteétion de l'Em^ 
pire , & il paroit qu'ils font toujours reftés libres. 
ÎU;fpnt de la rçligion réformée, Cq hoçhgericht 

L3 
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fe partage en deux jurifdidions , fopra porta Ç^ 
injra porta. Les drbits de chaeime font réglés 
par des traités. 

1. A Cafaetfch il y a un grand dépôt de mar,- 
chandifes pour l'Italie -, cet endroit a foufFert 
Ibeai^coup par iine chute de montagnes , arrivée en 
5673. Au refte, tout ce hoehgeriçht elt remar* 
quable par la régularité extraordinaire avec laquelle 
l^s vents s'y fucçédent. 

^ PRETTIGEU, une des contrées de la ré^ 
publiquç des Grifons. Elle comprend les hochJ- 
gerichts Klofter , Caftels & Schiers. C'eft une 
vallée de huit lieues de longueur lur quatre de 
largeur. Elle eft très-peuplée , on croit que c'étoit le 
fîege AesRucantîL Les habitans parlent tous l'alle- 
mand, ils font de Irréligion réformée, forts, robuC 
tes & très-jaloux de leur liberté, te terrain eft ferr 
tile fur-tout en pâturages. Cette feigneurie a chan^ 
gé louvent de maître. La maifon d'Autriche a 
renoncé à tous fes droits en 1^49 , les habitans 
s'en étant rachetés : Ferdinand III a confirmé 
cette ceflîon. Pour l'hiftoire de ce pays, voyez 
JLiGUES des Grifons , & pour le détail les articles; 
4es trois hochgerichts. 

PUSCHIAVO , en allemand PUSCLAV , un 
des hochgerichts de la Maifon. Dieu es Grifons. 
C'eft un vallon environné de hautes montagnes , 
inais aifez fertile. Il y a par-là un grand paifage 
de l'Engadine en Valteline. Les évêques de Coire 
y avoient des droits , dont les hfibitans fe font 
rachetés en IÇ37- La fouveraineté fut cédée eu 
i486 aux Grifons , par le duc de Milan. Du 
tems de la réforme on établit une imprimerie à 
Pufchiavo , pour répandre les ouvrages des réfor- 
més & leur doiftrine. Les habitans font de reli- 
gion mixte , maïs les catholiques font les plijs 
liQpibreux. LjB jchef de ce hochgeriçht fe nomme 
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podefla. La langue approche beaucoup de Titalien. 
PirscHiAVO eft un bourg bien bâti , affez peu^ 
plé dans une jolie plaine. Il y a un couvent de 
religieufes. de Tordre de St, Romier , fondé en 
1529. Le lac de Pufchiavo eft très-poiflbnneux. 
La vallée de Brufàfco eft extrêmement fauvage , 
il n'y a qu'un chemin fort étroit , les montagnçs 
paroiflant fe toucher des deux côtés. 
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RaPPERSCHWYL , ville afless grande '& bien 

Î)âtie au haut dii làç de Zuriç en Suifle, dans 
a pofîtion la plus riante , jouiflant de privilèges 
ponfîdérables , ayant un beau port très-alTuré , 
& dans ïbn territoire des grains , du vin , dû 
fcois , de la houille , des carrières en quantité. 
Malgré tout cela elle eft très-dépeuplée, & n'a, 
en y comprenant fon territoire , que çooo ha^ 
ibitans. On y remarque fur-tout le pont de bois; 
jjui traverfe le lac de Zuric , & qui a 1850 pieds 
àe longueur fur douze de largeur , bâti en 13^8 
& fuiv. & le couvent des Capucins Tonde en i6og 
gui jouit d'une vue charmante. 

Les comtes de Rapperfchnyl font très-connu? 
flans Phiftoiré iSuiffe. C'étoient des feigneurs ri- 
jDhes & puiflan^. Rodolphe le voyageur , comtes 
de Rapperfchvyl 9 hàtit cettç ville ^r s Tan 109^. 
L'endroit où l'on la place , fe nommoit Endh^ 
gen , & relevoit en partie des abbayes de St. Gall , 
& de Notre-Dame-des-Hermites. Aux comtes dé 
)R.apperfchvyl fuccéderent les comtes de Habs- 
bourg , Laufenbourg 5 à eux les ducs d'Autriche. 
La ville requt en 1404 des cantons , d'Uri , 
Schwitz , Underwaldén & Claris des lettres à,c 
proteélion. A l'occafion de la iféformation , ellç 
perdit en 1532 plufieurs de fe? privilèges , d'au* 
très en 1703 , à l'occafion des troubles inteftins 5 
plie en acquit id'autres en 171a , lorfqu'elle fut 
cédée aux cantons de Zuric , Berne & Claris. 
Ces trois cantops s'en font prêter hommage 
^e fix en |îx ans.' La villp a fon propre magiftrat 
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flfrfelle établît elle-même , un avoyct ï petit Se 
grand confeil , & d'autres charges & tribunaux > 
je droit de glaive , &c. Les appels en caufe ci- 
vile fe portent à la diète des trois cantons , & 
cnfuite aux cantons mêmes. Elle donne fpn nom 
à un des chapitres dans lefquels le diocefe de 
Confiance eft partagé. Son territoire eft aflea 
étendu. Il comprend entr'autres Wurmfpach , 
abbaye de religicufes de j Tordre de Citeaux » 
^dont la fondation n'eft pas trop connue. Elle eft 
fous l'infpedion de l'abbé de Wettingen. On 
a trouvé dans le territoire de Rapperfchvpyl quan- 
tité de médailles romaines , fur-tout au Gubel 
en r<?89 & 1^90 , on en trouva près de quatre 
mille. Il y avoit des médailles de Valcrien, de 
Claudç II , d'Aurélien , de Séverine fa femme , 
de Probus & de quelques-uns des trente tyrans , 
&c. On y a trouvé auflî une infcription taillée 
fur une pierre , qui vraifemblablement fervoit 
(^autel aux Romains. On y trouve auflî des petits 
fcorpîôns de couleur rougeâtre , mais qui ne font 
pial à perfonne. 

RARON5 c'eft le quatrième des dizains de la 
république du Valais, à la tête duquel eft un 
maire. Il comprend le bourg de Rarotii où fc 
voient encore les ruines du château des nobles 
de ce nom , fi connus dans Thiftoire du Valais 
& de la Suifle. Il y a dans ces environs de belles 
montagnes & du bon vin. Le Lctfchthal eft très- 
fertile, on y trouve auflî du foufre & du plomb. 
Cette vallée a fix lieues de long > elle apparte- 
tioit à l'ancienniB maifon de la Tour & Chàtillon. 
Les Valaifans l'occupèrent en 137^ , & y envoient 
•à tour un châtelain, Près de Méerill , on cultive 
du fafran. A Durtig on a découvert des mines 
-i- argent de peu de rapport. ( 

RAURACL Pline ^ Ptolémée, de mçme que 
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plufieurs kifcriptions , difent RauricL Les Roiù 
raci fe joignirent aux Helvctiens pour pénétreir 
clans les Gaules. Céfàr les fit rentrer dans leur 
ancienne demeure. Il ne paroît pas que ce fut 
une nation confîdérable : cependant ils fortirent 
de leur pays en nombre de 23000 hommes. Ils 
occupoient une partie de révêché de Bàle & fur^ 
tout les environs de la ville de Bâle. Leur ca- 
pitale s'appelloit Rauracorum Augujla. 

RAURAÇORUM AUGUSTA , ville ancienne 
des R^raques , réduite maintenant en deux vil- 
lages à une lieue de Bile , l'un fur territoire 
d'Autriche , Kayftr-Augft , l'autre fur territoire 
de Bâle , Bafel-Aîi^. Il y a peu de villes tr\. 
SuiiTe , qui ayent fourni tant de reftes des anciens 
Romains , & aucune qui ait eu le bonheur d'a^ 
voir été fi bien décrite. M. Brukner nous en a 
domic une defcription très-détaillée. Elle forme 
la 23e partie de fa defcription du canton de Bâle. 
C*eft un ouvrage de 400 pages avec %6 planches » 
& 109 gravures en bois , qui repréfentent en 
tout 370 pièces trouvées à Jlugufta Rauracorum. 
On y trouve la defcription de cette ville & de 
fes édifices , du temple , de l'amphithéâtre , des 
rues, des pavés à la mofaïque, des ftatues & & 
gures, des pierres gravées, des vafes & autres 
uftenfijes , des. médailles , des infcriptions , &C.. 
On y a auffi trouvé des inftrumens pour le mon- 
noyage , ce qui feroit croire que les Romains y 
ont fait frapper de la monnoie. Ceux qui, faute 
d'entendre l'allemand, ne peuvent profiter de 
l'ouvrage de Brukner , trouveront dans VAlfatia 
illufirata de Schœpflin, de quoi fe contenter. 

Il paroît que cette ville eft plus ancienne eit- 
coré que du tems des Romains. Lucius Munatius 
Flancus la rétabht & en fit une colonie romaine» 
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Elle fleuriflbit encore du tems d'Ammîçn Mar- 
çellin , & ne fut ruinée qu'au cinquième fiecle. 
. REGENSPERG j bailliage du canton de Zuric , 
en Suifle. Il appartenoit anciennement aux barons 
de ce nom , les fondateurs des cduvens de Riiti 
& de Fahr. Dès-là il pafla dans la maifon d'Au- 
triche. En 1393 , les habitans conclurent un droit 
de bourgeoifie avec Bulach , & en 140Ç , un 
pareil avec Zuric. En 1409 , il fut hypothéqué 
à ce canton , & n'ayant pas été racheté dans le 
terme prefcrit , il lui refta. Depuis ce tems-là , 
il y a un baillif qu'on change de fix en fix 
pns. 

Le bailliage eft très-fertile ^ fur-tout en pâ- 
turages. Le Wenthal eft un des morceaux les ^ 
plus fertiles dix canton. On y trouve de l'excel- / 
lente marne en quantité , & nombre de pétri- 
fications fur la montagne même. , 

Le chef-lieu du bailliage eft une jolie petite 
ville du même nom > fort élevée , fituée fur la ' 

prètç d'une montagne , qui fait partie d'une bran- 
che du mont Jura, fou vent ruinée , de même 
que le château , par les guerres , les incendies , 
&c. Le château eàl fortifié , & on y conferve un 
joli arfenal Outre une belle fontaine il y a un 
grand puits taillé dans le roc, à 116 pieds de 
profondeur. La bourgeoifie jouit^e la bafle ju- 
rifdîftion , elle établit deux advoyers & un conr- 
feil. C'eft dans ce bailliage que commence cette . 
chaîne de montagnes , nomme Jurajfus ou Laber- 
hrg. A Otelfingen il fe cultive un excellent vin 
rouge ; à Buchs on a trouvé des antiquités con- 9 

/îdérables. v, Buchs. 

Regenfprg donne fôn npm à une des clafles 
du clergé dans le canton de Zuric. 

REGENSTORF ou ALT - REGENSPERG , 
Mliage intérieur du canton de Zuric. Il eft^ * 
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gouverné par deux obervogts pris du petit «otC 
feil d« cçtte république , qui ne font pas tenus 
à réfidence. 

Ce bailliage 5 après avoir été long-tems dans 
le3 familles de Regenfperg , de Landenberg , 
Schwtnd & Mœteli , parvint enfin en 1469 au 
canton de Zuric par titre d'achat. Le château 
fut ruiné par les Suifles en 1443. On y remar- 
que le Katzenfée , deux petits lacs joints en-? 
femble par un canal artificiel. Le lac eft trè&- 
poiflbnneux fur-tout en carpes. Les poiflbns ne 
peuvent être vendus qu'à l'abbaye de Wettingen, 
à laquelle ils appartiennent. 

REICHENAU , ifle fur le lac de Confiance, 
renommée par le monaftere de l'ordre de Saint 
Benoit , nommée anciennement Sindelmiva , fondé 
au VIII fiecle. S. Pirmin & Sintlac paflent pour 
en être les fondateurs. Dans peu de tems 5 cette 
maifon devint une des plus riches en Suifle ; 
elle comptoit çoo gentils hommes entre fes vat 
faux. L'abbé avoit le titre de prince de P Empire. 
Ce qui fut confirmé en 1^42 par l'Empire. Néan- 
moins y nous' avons vu encore dans le fiecle cou- 
rant , des difficultés nouvelles», élevées a ce fujet 
à la diète de Ratisbonne , par les conventuels 
de Reichenau. Ses poifeffions ont été fort étendues , 
fur-tout en Tïfcrgovie , auffî y a-t-il deux baillifs 
de la part de l'évèque , l'un à Reicherum & r?iu- 
tre à Frauenfeld. Les religieux fe vantent a^fB 
d'avoir le corps de S. Marc , que les Vénitiens 
difent pofféder. Cette abbaye a ptoduit un grand 
nombre de favans , & autres perfonnes illuftres. 
Voyez Egon , de Viris illutrihus cwgU divitis. On 
f voit le tombeau de Charles le gros 

RHIN , le\ en latin Rhertus y grand fleuve 
d'Europe; qui fembleroit devoir êtrç I3 bome 
naturelle > entre l'Allemagne & la France* 
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•Ce fleuve tife faTource, ou plutôt fes four* 
éës 5 du pays des Grifons , dans la partie qtf oç 
nomme la ligue -* hoaUe. Le moût Adula qui oc- 
cupe tout le pay< nommé Bheinwald , & qui s'é^i 
tf nd fort avant dans tous les pays d'alentour 5 
fous divers noms , forme' trois petites rivières j 
dont Tune qui eft à l'occident & qui ibrt du 
ipont Crifpalt ^i eft appellée par les Allemands 
Vordér-Rhem , c'eft-à-dire le Rhin de devant : & 
par les François , le bas Rhin. La féconde qui fort 
du mont S. Barnabe , Luckmanierberg , s'appelle 
lé MiH du milieu 5 & la troifîeme qui fort 
du St, Bernardui , Vogelberg eft nommée par [les 
Allemands Hinder-Rhein^ c'eft-à-dire le Bhm de 
derrière j & par les François le haut^Rhin. 

Un peu à côté à l'oueft , on trouve les fbut- 
eès de quatte rivières confidérables j favoir , celle 
du Rhône i: dans le mont de la Fourche , qui 
ôourt droit ià l'oueft 5 celle du Téfîn , qui court 
au fud i celle du Keufs , qui prend fon Cours 
vers le nord j & celle de l'Aar , qui^'coule au 
nord-oueft. 

Defpreatix a peint poétiquement le fleuve du Rbhi 
& fon .origine i dans les vers fuivans : 

Au pied du mont Adule entre mille rofeaux ^ ^ 
Le Rhin î tranquille & fier du progrès de fes eaui ^ 
• Appuyé d'une main fur fon lirne penchante , 
Sormoit au bruit flatteur de fon onde naiffante* 
Epit. 4. vejjl jç. 

Ce fleuve eft ptofond , rapide , & a Ton îfond 
d'un gros gravier, mèlç de cailloux. Il eft fort 
bifarre dans fes débordémens , & fa navigation 
eft difficile , tant à caufç de fa rapidité , que de$ 
coupures qu'ail fait dans fon cours , où on yoit; m 
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grand liomtre déifies , couvertes dé brouiïaillès^ 
trèsrpénibles à pénétrer. 

Il roule quelques paillettes d'ot dans fon fable, 
que les habitans des ifles du Rhin vont cherGhet 
après fes débordemens. Les feigneurs limitrophe* 
aÎFerment ce droit, ainfi que celui de la pèche 
du poiflbn , qui eft abondant dans ce fleuve. 

Il donne fon nom à deux cercles de TEmpire f 
qui font le cercle du haut-Rhin & le cercle du 
baS'-Rhin. 

Le cours du Rhin eft aujourd'hui beaucoup 
mieux connu quHl ne l'étoit du tems de Céfar. Il 
fépare la Suabe de TAlface, arrofe le cercle dil 
haut-Rhin , & celui de Weftphalie. Il fe partagé 
enfuite en deux branches , dont là gauche ft'ap* 
pelle le Vahal , & la droite conferve le nom de 
Rhin. A huit lieues au-deflbus d'Arnheim ^ il fef 
fépare encore en deux branches ; la principale 
prend le nom de Leck ^ & fe joint •à la Meufe ; 
l'autre qui conferve fon nom j mais qui n'eft plus 
qu'un ruifleau , fe perd dans POeçan> au-deflbtisî 
de Leyde ; ainfî finit l'empire ronlaîû , réduit 
aux fauxbourgs de Conftantinople ! 

Le Rhin 'y déjà navigable à Coire dans les GriU 
fons , reçoit dans fon cours plufieurs rivière» qui 
le font de même : il reçoit TAar au-defTous de 
Zurzacih , le Necker à Manheim , le Mein à 
Mayence , la Lahne vers Ober-Lahnftein ^ hk 
Mofelle à Coblentz r la Roer à Duisbourg , & la 
Lippe à Wefel. Il entre dans le lac de Coriftance 
au-deffous de Rheineek , & il en fort à Stein $ 
il forme à LaufFen au-deflbus^ de Schafthoufe xme 
Cataraâede paffé l^o pieds de hauteur, & il eiï 
forme une autre à LautFenbourg , mais qui eft 
beaucoup moindre. Il a proche de Bingen dzm 
les Etats de Mayence , & proche de Goârshaufen 
dans les Etits de Hefle i des goufires ou tournans 
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très-périlleux-, & il quitte enfin rAllemagne au 
Schenkenfchantz entre Emmerik & Nimegue. . 

RHEINECK , ou RHEINEGG , ville de Suifle , 
capitale du Rheinthal ^ fur le Rhin , à Tendroit 
où ce fleuve entre dans le lac de Conftance, 
Elle eft munie d'un bon château , où réfide le 
baillif que les cantons y envoyent- Long. 27. 30. 
lat. 47. 3^ 

RHEINTHAL , bailliage appartenant à neuf 
Cantons de la Suifle , lavoir , aux huit cantons 
nommés les vieux ^ & à celui d'Appenzell. Il a 
huit lieues de long , fur une , deux à trois de 
largeur. Il eft féparé de l'Allemagne par le Rhin. 
Le pays eft extrêmement fertile , fur-tout en „viri 
qu'on y cultive depuis l'an 91 g. en quantité & 
d'une très-bonne efpecej celui du hzs-^Rhemthat 
éft eftimé le meilleur. Outre le vin , ce pays eft 
encore très-fertile en pâturages , en fruits & en 
lin , mais il ne l'eft pas en grains ni en légumes. 
On y cultive depuis quelques années beaucoup 
de bled de Turquie & de pommes de terre. La 
culture des terres a généralement augmenté, dans 
ce pays , après que la plus grande partie des 
terres communes ont été partagées & pafl^es à 
clos & à recordw 

Ce bailliage n'eft pas moins fertile en curiofîtés 
naturelles 5 il y a plufieurs eaux minérales à 
Rebftein , à Balgach , à Kobelweifs & à Thaï. Il 
y a de très-belles carrières , d*où on tire des 
mafles de pierre aufli grandes qu'on les défire^ 

Le pays eft aflez peuplé. Il y après de 13000 
âmes. Les habitans s^occupent en hiver à filer du 
lin , à broder de la moufleline , &c. Il y-^ a auffî 
de très-belles fabriques de toileries , cotons , mouC 
félines &c. & tout le monde pour ainfi dire y eft 
induftrieux. Leur commerce eft fort étendu 5 il y 
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en a qui tiéfttient dès maifons en Italie & en Mo» 
snagne. 

La religion du pays eft mixte. Les réformés' 
font en plus grand nombre. Le clergé proteftant 
cft incorporé au fynode de Zuric , & forme la 
dafiè du RhehithaL Le canton de Glaris pe^t oc< 
çuper quatre paftorats , & celui d'Appenzell un ; 
les autres fe domient tous à des bourgeois de ZUr 
rie; Lé clergé catholique eft du diocefe de ConC- 
tance & de Coire', & il eft incorporé ixi chapitré? 
xural de S. Gall. , ' 

Dès lèsf plus andens tems , ce pays apparténoit 
à PEmpîre. Le? comtes de Werdcnberg le pofle- 
doient à: titre de fief. Léopold , duc d'Autriche , 
s^en empara en 139^. Les Appen2ellois le conqui-^ 
rent en 140^ , mais ils le rendirent y il changea 
énfuite très-fouvent de m^tre jufqu'en 146b , que 
ceux d'Appenzell l'acquirent de nouveau , en fc 
chargeant des fommes pour lefquelles il avoït été 
hypothéqué. En 1490 , ils furent forcés de céder 
ce pays aux quatre cantons proteâeurs de Tabbaye 
4e S. Gall ^ ceux-ci reçurent dans la co-régence 
les cantons d'Uri^ d^Underralden & de Zug, e|i 
ifoo le canton d'Appenzell, & en 171a celui de 
Berne. Les cantons dé Glaris & d'Appenzell ayant 
Sté neutres dans la guerre de 1712 , il fut réglé , 
four qu'ils vÈd perden£ rien par l'admiffion des 
Bernois à la co-regence , que ôhacfutf de ces deu^ 
cantons y eriverroit à tour un baillif deiékt6 ans » 
au lieu que le to'ur de chaoïm des fept autres can- 
tons 9 ne vient que de dix-huit en dix*huit ans. 
Il feroit trop long de détailler tous les droits du 
baillif , du fecretaire baillival élu de dix en dix ^ 
ans , par les cantons de Zuric , Berne 5 Glaris & ' 
Appenzell à tour , du landamman que les cantons 
catnoliques ont le droit d'y entretenir » quoiqu'ils 
ne rayent pas fait jufques ici 9 de chaque juriC- 

diâioui 
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^îdlion 5 des ammans ae juftice , &C- tout- cela, 
eft réglé .par les loix , les ufages & les traitési. 
Dans les caufes civiles < len juftices jugent en prp-., 
miere inftance , il y a appel félon les différentes ju- 
rifdidions par devers le baillifde St. Gall ou 
la cour palatine , ou le comte de Hohenems ; 
mais il y a appel des fentences du baillif feul à la 
diète , & dès-là aux cantons mêmes. 

Les habitans jouiffent de beaux privilèges , éii- 
tr'autre^ du droit de retrait pour toutes les terres^ 
qui fe vendent aux étrangers dans ce pays , & fans 
être tenus à aucun terme , n^ même au prix d'à-» 
chati car s'ijs le ; fuppofent trop çonfîdérable i- ils 
ont le droit de faire apprécier la terre par des ju^ 
rés , & de la prendre à ce prixjà. Quelques-unes 
de ces terres font exemptes de ce droit , preC* 
qu'unique dans fon genre , & qui ne laifle aucune 
fureté des poffçfîîons aux étrangers , c'eft-^dire à 
tous ceux qui ne font pas bourgeois dans ïé 
RheinthaL :...'- 

Ce. bailliage fe partage en deux fections for^ 
inégales. Le hapt Rheinthal eft .la plus «tendue , & 
Je bas jR/jf/f/^iw/ la plus petite. , .; 

Danâ le bas Rheinthal ^ on remarque la ville da 
Rheinegg , petite , mais bien b|tie & très-agréablcjj 
ment (îtuée. Il y a de très^beaux» édifices , un 
commerce fort étendu. C'eft le fiege du baillif &; 
du fécretaire baillival. Les habitans font tous de 
la religion proteftanté. A Thaï il y a peut-être la 
plus belle vue de toute la Suilfe , on y voit le lao 
de Conftance , le Rhin > une grande partie de la 
Suiffe & de la Suabe. 

Dans le haut Rheinthal , il y a beaucoup de 

• villages très-confidérables , & Altftetten , petite. 

ville , très-bien (îtuée, elle a du commerce. L'abbe 

de S. Gall y entretient un obervogt , foit baillif 

.pour ,y exercer la bafle jurifdiétion. Les affaire* 

Farti9 IL M ' 



Digitized by CjOOQ IC 



ifS R tt Ë 

de la ville mémo le gouvernent paf nti âmmaiî 
& le eonfeil. Il y a un couvent de religieufc» 
du tiers ordre de S. François. Les diocefes de 
Conftance & de Coire fe touchent à Montligen , 
village qui leur fert de bornes. La mine de cryt 
tal a:u mont Gamor eft très-curieufe & riche; 
mais le ctyftal eit trop mol & f ë caflV en petit» 
morceaux-r 

RHEINWALD Ç^ SCHAMSERTHAL , un de» 
Bochgerichts de la ligiie-Grife au puys des Grifons. 
Il eft partagé en deux parties-. 

L& Schamferthal ^ vallée de Sehfams , ValHs Se» 
$cmnnienjjs. On prétend que cette vallée prend 
fon nom de fix petites rivières qui s*y jettent 
dans le Rhin. Elle» eft très-fertile en pâturages y 
en prés & en champs , & les rivières font poit 
Ibrincufes. Il y a aufli des 'mines d^argent, de 
fer , de cuivre , de plomb & d^antimoine , qu'oit 
prétend être riches fans qu*on les cultiv'e. Les 
deux chemins qui mènent par le vallon ^ fe nom^ 
ment , à jufte titre via mala^czv ils font en tout 
lens très-dangereux. Les habitans font de la re- 
ligion réformée, & parlent la langue romande* 
Les maifops de Venotta, de Vaï , de Werden- 
berg & les évêques do Coire en furent fucceC- 
fîvemcnt les maîtres. En 1458 les habitans fo 
rachetèrent & confirmèrent leurs liaifons ancien- 
nes avec la ligne-Grife. Il y a des iburces miné- 
rales à Ander & à Faniera. Sur la montagne^ 
dite Arofe^ on trouve le lac Calendari. Il eft 
petit , mais très-ptofond , n'ayant aucune iffue* 
Il indique les orages i^r un tourbillon d^eauqui 
s'élève avec beaucoup de bruit. On débite au refte 
plufieurs autres fables au fujet de ce lac. 

Le Rheintpatd , Vallis Rhenmta ; a huit lîîeucf^ 
de longueur. C'ett là que le Vogelberg , Colnut 
lik/ VccfUO'j autcemcnt.dll; St. Bcrmr^n > efteouv 
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vert de glaces éteriielles i où glaciers de deux 
lieues de longueur , d'où fortent divers ruifleaux 
qui fe jettent dans uii lit profond. 

Les montagnes qui s'élèvent au-deflus dû 
Mijehmald 5 fôrit fi rudes qu^ elles ne fervent qù'aii 
pâturages de quantité de troupeaux dans les Gvu 
fdîls, & des brebis qu^on y mené d'Italie i 
à la fin des grandes chaleurs de l'été , de qui vaut 
lux peuples de la ligue haute environ deux ceni 
ttiille écus 'pat an. 

Les bergers bergamafqiiesi qtti paîfleAt ces t>ré- 
bis , mènent une vie dure & fort groflîere. Leut 
nourriture eft dé là farine de tnil , ciiité à Teaiâ 
fans fel & fans beurre. ^Leurs cabanes font quel-* 
ques rochers unis , couverts d'un toit trattfparent. 
Leur matelat eft du vieux foin ; leur oreiller 
lin morceau dé bois » & leur couvertiire une 
kiauvaife hoùife de cheval. Mais vous qui êtes 
tongés de foucis dans vcfs palais dorés , vous , qjut 
faites confifter le bonheur dahs la moUeffe i Vouï * 

Qui confondez avec la brute 
Ce berger couché dans fa huté. 
Au fcui inffindt prefqiie réduit ; 
tariez : que! eft le maîns»barbaré 
Ç'une raîfon qui vous égare , 
Ou dé Finftinét qui le conduit. 

Ces pâturages doivent à ce. qu'on prcféml feùf 
valoir neuf cen^ mille livres de France. Les préV 
hiiers habitans étoient les Lepontii ''4&mtiù Ilsr 
' parlent encore un allemand corrompu qu'ont nom- 
trie dltemmtd .hepmîin. Les barons de Vàr, ïe;* 
comtés^ de Werdenberg & la maifort ^e Trivulce 
en furent fucceflîvement les maîtres. Les fia^ 
Vil»ns fe rachetiôront en i6ié^ M i6^. I>é}4 
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en 1406 ils avoîent conclu une alliance aved lé 
canton de Claris , & en 1404 avec la ligue-Grife* 
A Splugeu , il y a un entrepôt confidérable d» 
marchandifes qui paflent d'ici en partie dans le 
Milanès , & en partie dans l'Etat de Venife. Il y a 
un > autre entrepôt au Hinterrhein. ' ^ 

RIECHEN , feigneurie dans le canton de Bâte i 
elle fut hypothéquée par les évèques de Bâlcf 
aux ducs d'Autriche. Ceux-ci la vendirent aux 
nobles de Ramftein. L'évêché de Bâle l'acquit 
une féconde fois ^ & la céda en 1528 au canton 
de Bâle. C'eft une des plus belles contrées du 
canton, tant par fa fituation & fa fertilité que 
par Farts car c'eft ici que les Bâlc^is aiment à 
déployer leurs richeifes, & on y voit des cam- 
pagnes charmantes & de beaux jardins , égayé» 
par de beaux jets d'eau.. On y trouve auiîî quel- 
ques antiquités romaines. 

RIVIERA ou POLESE , bailliage des canton» 
i'Uri ,' Schwitz &^ Underwalden fous la forêt ,f 
conquis avec le bailliage de BoUenz. Il a quatre 
liéues de longueur fur une & demie de largeur. 
Il n'eft fertile qu'en pâturages. Les habitant ontj 
prefque les mèmes^ privilèges que ceux de BoUenz, 
voyez ce mot 9 & .la manière de gouverner ce 
bailliage eft auflî la même. Ily a un couvent de 
religieufes de l'ordre de S. Benoit à Aâro. A 
Abiafco on a trouvé des grenats auflî beaux que 
ceux dje l'Orient 5 mais on néglige aduellement 
d'en chercher. Le baillif réfide à OiTogna. 

ROCHE ^- chef-lieii de la réfîdence du direct' 
teur des falines j au canton de Berne ; ce qui fait 
depuis 1731 un des bailliages du canton. Nous 
uvons parle de ces falines à l'article Bevieux. Le 
direfteur a fous fes ordres un contrôleur , uit 
fafteur à Aigle & un autre à Bevieux , & un i«* 
génieur. Il règne à Roch un vent périodi^e tout 
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4- fait régulier. Uiiluftre M. de Haller a douné im 
mémoire Girconftancié fur cette iîngularité de la 
nature ; il eft imprimé dans le premier volume 
des nouveaux commentaires de la fociété royale 
de Gœttingen. 

ROCHEFORT, mairie de la principauté dé 
Neuchâtel , aux confina de celle du Locle , de la 
Sagne , de Valangin & de la Côte ,. de la châ- 
tellenie de Boudry , de la mairie de Bevaix , de 
la feigneurie de Travers , & de celle de Mortau 
en KrancheXomté. C'cft par fon rang la 7e. des 
jurifdidtions du comté de Nçuchâtel 5 & c'en eft 
en même tems Tune des plus étendues & des 
plus montueufes. Elle renferme les villages ou 
communautés de Rochefort ^ de Brot , de Planta 
hos , des Fonts de Martel ^ & ÛQ la Chaux du milieu , 
avec une multitude de maifons écartées & divers 
hameaux tels que- Chamhrelin , Montefillion , les 
Grattes , Prés-fecs , ^c. Et tous cts lieux font 
habités de gens adifs & laborieux , de gens que 
l*âpreté du fol ne rebute point, & que Tinclé- 
mence des faifons au contraire , femble ne ren^ 
dre que plus vigoureux- L'on croit cette mairie 
peuplée d'environ deux mille âmes. Les bois, 
les fourrages & les pâturages en font les pro.^ 
duôions principales : il y croît auflî quelques' 
menus grains y & l'on y fouille la tourbe aux en^ 
virons du village des Ponts vers l'extrémité oc- 
cidentalei du vallon des Sagnes. Les grandes mon- 
tagnes de la Tourne & des Joux font dans foii 
enceinte ^ l'on en admire la hauteur , les chemins 
& les herbages. L'on trouve auflî près du villa- 
ge de Rochefort , fur un mont qui bouche le 
Val-Travers à l'orient, & du fommet duquel. on 
voit la Reufe comme dans un abîme, & le bas. 
du pays s'étendre en bel amphithéâtre juiqu'au 
lac , l'on y ttouye > djs-je 3 les ruinçs ^\\\\ i^\\. 

M 3 - 
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pien château , qui fut rafé Tau 1413 , & qui juft 
ques alors avoit été occupé par des barons , dont 
le dernier eft fameux dans l'hiftoire de Neuchà-r 
tel, pour avoir gouverné le pays avec fêgefli 
fous Conrad de Fribourg , pour avoir entrepris 
d'en multiplier frauduieufenient les franchifes , 
au moyen d'un a(fte reconnu feux ; & pour avoir 
f nfin payé de fa tète , ainfi que de la confifca- 
pOTi dp fes biens & de Pexil de fcs enfans , l« 
prime de perfidie dont il fut alors atteint : ca 
ï)aron , qui fe nommoit Walter ou Gautier , & qui 
lé toit fils bâtard du comte Louis I de Neuchâtei ^ 
;pvoit pour complicçs une femme qui étoit fa 
dfœur , & un religieux qui étoit chanoine du cha« 
pitre de Neuchâtel : rarement a - t - on vu da 
bonnes çhofes , opérées par l'efprit npnac^l joint 
if celui du beau fexc. 

ROLLÉ, baronie confidérable dans le bailliat 
ge de Mqrges , au canton de Berne en Suiffe : 
3e chef-lieu eft une petite ville très-agréablement 
/îtuée au bord du lac , dans P^droit où il s'avance 
^ahs Içîî terres , & fait un enfoncement confidé^ 
Table , tellement que c'ell à-peu-près le lieu de 
fa plus grande largeur j ce lieu eft environné de 
vignobles très-eftimés & de jardins. Elle n'a ni 
murailles ni portes , & fut fondée en 12^1 , par les 
barons de la terre de Mont. Le château , réfi- 
ticnte du baron eft grand , & environné d'un 
fofTé, Il y a dans les environs des eaux minérales 
^ont on fait ufage ^vec fuccès ,. & qui ont un« 
grancje réputation. 

'ROMAINMOTIER, un des bailliages les plus 
fiyrieu?: du canton de Berne. Il eft fort étendu 
fc trèç-piontagneux. L'abbaye qui y exiftoit ci-. 
flevant doit avoir été fondée par Pépin , perp de 
Ç^harlemagne y Rodolphe , roi de Bourgogne , la 
pda en ÎJ88 % à fa fœur Adélaïde > reihe de Hp^if: 
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f ogtte 5 qui Ta rétablit en ^34 , & h fournit i 
l'abbé de Cluny. Elle s'enrichit beaucoup. On 
lui incorpora en 1321 le prieuré de Vallorbe. 
Elle a été f écukrifée. à la conquête du pays de 
Vaud^ de même que l'abbaye du lac de Joux 
qui eft aufli fort ancienne. 

La ville de Romainmotier eft mal fitùée » elle g 
cependant une jolie églife. 

La vallée du lac de Joux, le lac de ce hom,» 
la fource extraordinairement grande de l'Orbe , 
fon cours iîngulier , le iîte du p^ys , les arts qui 
y fleuriiTent, les horlogers , les lapidaires , les 
armuriers , les couteliers , mille autres çhofes 
méritent la plus grande attention d'un philofophe. 
Elle n'éft cultivée que depuis 1186 , où Frédéric 
I empereur permit à Ebul de la Sarraz de la peu- 
pler. 

La baroflie de la Sarraz étoit d'une étendue con- 
fidérablc. Elle appartient depuis long-tems à l'an- 
cietme famille noble de Gingins , mais elle % 
été partagée en plufîeurs feigneurics. La ville de 
la Sarraz eft petite , mais bien bâtie. Il y a des 
carrières de marbre & d'autres de pierres extra^- 
ordinaireinent dures , & des eaux minérales à St. 
Loup , dont on fe fert coiUrc les nerfs foulés & 
les rhumatifmes. 

ROMISHORN , bailliage de l'abbaye de St. 
Gall , iîtué en Thurgovie en Suifle , compofé 
4e plufieurs juftices inférieures , gerichte , eft gou- 
verné par un baillif qui réfide à Rornshorn- C'eft 
un vieux bourg avec un château. Il a été connu 
-des Romains fou§ Tibère & Valentinien ni., Les; 
Romains y avqieht fans doute un cajirum. Le 
tout appartient depuijs très-longteme à ï'ahbaye. 
On trouve qu'il a déjà été libéré par elle au XIII 
fiecle d'une dette pour bqueljejil avoit été 
lîypothé^ué, I<a plus^gran4e |>a,rtie des habitions 
"^ ' ' M4 
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de tout ce bailliage ., cft de la religion protcftatttfti 
î.e château efl libre &. non fujet au baillif de la 
"^hurgovie. 

\ ROMONT , bailliage du canton de Fribourg , 
le plus étendu de tous ceux dû canton 5 ayant an- 
cicimemenç le titrg de comté- Il a été conquis en 
*l ^36 fur la maifon de Savoye. Rommt eit une 
ville d'unç grandeur médiocre , dans une pofi- 
tion riante & garnie de fortifications. Elle doit 
livoir été fondée au Vil fiecle. par les rois àt 
JBourgogne. Les Suiffes la conquirent déjà en 147S> 
pais ils la renciirent à la conquête de 153^3 elle 
'îe rendiç fous la réferve de fes privilèges & loix , 
fie de ne pas être tenue à fervir contre fes anciens 
imaîtres. Il y a plufieurs couvens en ville ; un 
'autre fe trouve tout près, c'eft un couvent de 
religieufes de l'ordre des Chartreux , nommé, la 
jFille-Dieu , fondé en 1260 par Agnès tle Villa & 
4oté richement par la noblcflè des çnvirolus. Il 
eft fous l'infpeftion de Pabbé de Haiiterive* Ce 
■bailliage comprend encore un ^rand nombre ^e 
feigneuries. Celle de M^zieres appartient à la niam 
quife de Grammont &• au marquis dé tugèas. 

2?pn?ow^ donne fori nom à uii" des doyennés de 
révêché de Laiifenne. Long. 25. lat. 46. 48. 

RPSCHACH ^ bailliage de rabliaye de St. Gaîl 
en Suiffe. Rofchaà) même èft'un bourg très-bien 
bâti , fort peuplé & très-agréablçment fitué fur 
Jes bord$ du lac de. Confiance. It-' eft difficile de 
voir m\ plus beau pays , une' çlus .agréable fl- 
tuatipn , & un lieu où il y ait généralement & 
à proportion un plus grand nombre de belles 
îwaifonsv Elle jouit d'un beau port ,. d'un graiâ 
tnagafin de Hed ,. de belles halles & d'autres bâ« 
fimens. Frédéric ITI lui*' accorda en 1485» àe 
beaux privilèges. ïl y; a un commerce cpnlîdénat- 
ijslç - en toileries , en ihditanë?^ ' en ' grains , tÀk 
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fruits , en falé , en bétail & en vins. Le couvent 
de Mariabérg fut bâti par l'abbé Ultic VIII qui 
voulut y tranfporter l'abbaye de St. Gall. Il tut 
brûlé en 1489 par les peuples voifins qui s'ac- 
commodoient peu de ce nouveau voifiriage , mais 
îl fut rétabli en 1490 , & fert aduellement de 
xéfîdence à des conventuels de St. Gall , chargés 
de la diredtion de ces contrées. Il y a encore 
d'autres couvens peu confidérables. On croit que 
"Wartcnfée a été connu des Romains & fortifié 
par eux pour réfifter aux Allemands voifins. 

ROTHENBOURG, bailliage très-confidérable 
du canton de Lucerne en Suifle , gouverné par 
tin membre du petit confeil , qui n'eft pas tenu 
à refidençe , & dont la' préfeélure ne dure que 
deux: ans. Il eft fertile en grains & en pâtura- 
ges. Les barons de Rothenbourg en étoient an- 
ciennement les* maîtifes, Albert ï l'acheta d'eux. 
Les ducs d'Autriche le cédèrent & le vendirent 
au canton après la guerre de Sempach , & ce- 
lui-ci racheta -aufS les droits de la maifon de 
Grunenberg , à laquelle une partie avoit été 
hypothéquée. Rothénbourg étoit anciennement 
une ville , mais fes murailles & le château fu- 
rent irafés en 1385 par les bourgeois de Lu- 
cerne. Le pont fur lequel on pafle le Rothbach, 
eft très-remarquacble par fa flrudure , fa hauteur, 
&c. Il a 157 pieds de long. Les piliers ont 6% 
j)ieds de haut fur 37 d'épaiffeur. Il eft. tout de 
pierres de taille , & couvert d'un toif artifte* 
nçAt conftruit. La largeur eft de 2^ pieds. 
r . Ce bailliage renferme plufieurs couvens célè- 
bres. Celui de - Rathhaufen eft habité par des 
religieufes de l'ordre de Cïteaux., & foumis à 
l'infpedion de l'abbé de St. Urbain. Il a été 
fondé fur la fin du XII. fiecle ou au commen- 
6eî»ent du XIII. par des bourgeois de Lucerne, 



./ 



Digitized by CjOOQ IC 



i86 RUE 

«onfacré en 12^9 & doté par Albert duc d*Au-i 
vttiche , par des comtefles de Nellenburg , & par 
la noblefle des environs. En 1592 on fit de 
grands changemens dans la règle de ce monaf. 
tere , & depuis ce temsjà il fleurit confidéra- 
blement Efchenbach étoiç le chefJieu des barons 
d'Efchenbach fi renommes dans Thiftoirc Suifle. 
Il y a un couvent de religieufes .de Tordre àt 
Citeaux , fonde en 128T i>ar les barons d'Ef- 
chenbach. Il étoit alors deftiné à un chapitre 
de chanoineifes de Tordre de St. Auguftin. 
r II fut ruine entièrement en vengeance de 
Taflaflinat commis en la perfonne d'Albert L 
Peu-à-peu il fe rétablit. En 147c les religieufes 
adoptèrent Tordre de Citeaux. En içgg on ac 
corda le titre d'abbeffe à la prépofée. Il eft 
foumis à Tinfpedlion de Tabbé de St. Urbain. 

Hohenrein , commanderie de Tordre de Mal- 
the , fondée par les comtes de Habsbourg & h 
noblefle des environs. Elle jouit du droit do 
bourgeoifie à Lucsrne , depuis 141 f celle de 
Reyden lui a* été réunie. 

Neukirch , couvent de religieufes de Tordre 
de St. Dominique 9 fondé en iiga paroles nor 
blés de Kuflenberg , & enrichi par Gottfried , 
comte de Habsbourg & autres- Il eft incorporé 
à celui de Rathhaufen depuis If 88- ^ 

On a trouvé dans ce bailliage à différentes 
reprifes , des amas de. médailles romaines » fur- 
tout dans la paroiiTe de Hochdorf. 

RyÉ r bailliage du canton de Fribourg en 
Suiffe , conquis fur la maifon de Savbye en 
1536.* Rue eft une petite ville , elle a été con^ 
quife en 1477 , mais rendue alors par les 
•antons* 

RUEDLINGEN , bailliage du canton de 
SchajShoufe en Sùiife, féparé de ce canton» & 
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fichetè en partie en 1^20. La haute jurirdiclion 
appartenante au landgraviat de Sulz ne fut 
achetée qu'en ie>;tf. Le couvent de I^heinau & 
révêque de Conftance y confervent encore des 
lîroits féodaux, 

RUMLANG , bailliage dîi canton de Zuric, 
en SuilTe , gouverné à tour par deux confeillers 
qui ne font pas tenus à réfidence. Les Zuricois 
idémolirent le château en 1387- Henri de Rnm^ 
fang leur, vendit la feigneurie , en 1424. Il n'a 
irien de remarquable. . 

RUSSWYL , bailliage du canton de Lucerne, 
en Suifle , fertile en grains , en fruits & en 
pâturages. Les barons de Wollhaufen le pof- 
fédoient fous le nom das ^mjT^e amt ^on 
JVollhaufm. Uempereur Albert I l'acheta d'eux 
en 1299 5 fes héritiers l'hypothéquèrent à la 
tnaifon de Glunenberg , & celle-ci à celle de 
Thorberg. Lucerne s'en empara en 138^5 & l'a^ 
cheta en 140Î dii duc Frédéric en fe chargeant 
des fommes pour lefquelles il étoit hypothéqué. 
Ce ne fut cependant qu'en 147 1 que le canton 
en fit un bailliage féparé , dont le batllif pris 
dans le petit confeil eft changé de deux en dfeux 
ans. Ce qu'il y a de plus remarquable dans ce 
bailliage , ce font les bains de Rujfwyl , & le 
monaltcre de ^}ï^ertenftein. Les eaux ont été dé- 
couvertes vers lô'go. En 1693 , on les ramaflk 
& le gouvernemehc prefcrivit une police à ob- 
ferver fur les lieux. Les fourccs fe perdirent 
peu après & fe mêlèrent avec d'autres eaux. On 
trouva en 17 17 le moyen de les en féparer, 
te de les avoir dans leur force primitive. . Feu 
Mr. Cappeler en a donné une description àu pu- 
blic. Il y a trouvé du fel très-volatil , du fou. 
fre , du bitume , du fer , -&c. Il les croit ra^ 
^^xçhiflHnt.cs , ftomachiques, purifiantes & fiado- 
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rifiques. Le couvent de ^X^el:tel^ftcin eft de V^t^ 
dre de St. François fondé par le canton en 1630. 

RUTI , bailliage du canton de Zuric , en 
Suifle. Cétoit un couvent de l'ordre des prc- 
montrés. Luthold de Regenfperg le fonda en 
1206 5 & les comtes de Toggçnbourg , avec 
toute la noblcfle des environs , le dotèrent lar-. 
gement. Les comtes de Rapperfchwyl en furent 
les premiers avoyers. En 1402 il prit le droit 
de bourgeçifie à Zuric. Le dernier comte d« 
Toggcnbourè 1 Frédéric VI , mourut dans ce 
monaftere en 143^. Les revenus du couvent 
ctoient fî conGdérables autour de Zuric même, 
que le couvent entretint dans cette yjlle une 
maifon , des magazins & un receveur. Cette 
charge fubfifte encore. En if2f , il fut réfor- 
mé & converti en bailliage h, le baillif eft établi 
pour fi^r ans. Scheuchzer trouva ^ bonnes tour- 
bes dans les environs -, on en fait grand ufage 
à Zuric. 

, RUTTI , bailliage de la ville de Zug , dans 
la partie haute des bailliages libres. Elle y a 
acheté en 1494 la coUature , la dixme , & la 
bafle jurifdiétion , & elle établit, de deux en • 
deux ans du nombre de fes bourgeois un baillif 
nommé twingherr , qui eft en même tems cura-» 
teur de St. Wolfgang , dans le bailliage de 
Cham. 

RYSCH & GANGOLDSCHWEIL, bailliage 
de la ville de Zug , en Suifle. H appàrtenoit aux 
barons de Hunenberg & enfuite à la famille 
Mcyer. Celle-ci vendit fes droits à la ville de 
Zug , qui acheta aufli en 1484 les droits 
qu'avdit Tabbaye de Mûri fur ces contrées. La 
&mlle de Herrenftein y avoit de même des 
droits & en a çncore » comme la çoliaturi; 
à SxfcK 
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O AGNÊ 5 ia , mairie de la ' principauté dû 
^Neuchâtcl 'i la troifieme du comté de Va- 
langin jj de la Chaux-de-fonds & du Locle : elle 
n'a pas quatre lieues de circuits elle ne foiune 
qu'une feule paroiife laquelle porte fon nom j 
ion terroir eft beaucoup moins riche en grains 
& en foins, qu'en bois & en pâturages,- elle a 
même quelques marais dans fon diftrid j & pour- 
tant on n'y compte pas moins de 1300 habitans j 
lefquels j à la façon des autres montagnards 
Suifles 5 font plutôt répartis dans des hameaux 
& maifons détachées , que dans des villages 
proprement dits* Pour le fol & pour le cli-» 
mat , c'eft un lieu pareil au Locle : il a fallu du 
courage, de la vigueur & de la conftance, pour * 
en entreprendre la premi'ere culture, & pour y. 
établir une demeure fixe. , Deux chaUies de mon- 
tagnes couvertes de fapins l'enclavent au nord- 
oueft & au fud-eft : la vallée n'en eft ni étroite 
ni profonde ; les vents y foufRent fans gène j 
mais auifi la couche de terre n'en eft que moins 
épaifle., & les produdions n'en Ibnt que moins 
abondantes. Cependant le gros bétail profpér* 
beaucoup dans cette mairie j les foins qu'il de^ 
mande & les profits qu'il donne , font le par- 
tage de \à plupart de fes habitans ^ dont le 
plus petit nombre fe livre à la profeflîon de» 
arts & métiers , & dont la totalité fe diftingue 
dans la contrée $ par une frappante fimplicité de 
{nœurs , p»r . un attachement, extrême à fes ,u$ 
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& coutumes , & par un zèle ardent pour h àsdi 
fcrvation des droits ,' franchifes & libertés, dont 
il fut jadis du bon plaifir des feigneurs de Va-i 
langin de gratifier leurs fujets ; & dont il n'a 
)as été Indigne de la fegeffe ^ de la julHte & de 
' a bonté de la maifôn de PruiTe , de les laifleir 
oùit j dès fon avènement à là principauté du 
)ays. La Sagne , d'ailleurs eft remarquable , pour 
avoir vu naître en i66^ Daniel Jean Richard 4 
fondateur de Thorlogerie dans ces montagnes , 
dû , do nosi jours < il fe fabrique , année corn* 
inune , au de-là de trente mille montres de pou 
che , où Ton travaille des pendules iimples & 
compofées , que Londres & Paris ne défavdue^ 
toient pas ; & où il fe fait enfin des automates 4 
admirés même de Mr. de Vaucanfon. 

SARGANS i ville de Suifie , capitale du comté 
atiquel elle donne fon nom , avee uii château 
où réfide le baillif; c'eft une petite ville bâtie 
fur la croupe d^une monticule qui eft une brana 
die de la grande montagne nommée Schalberg^ 
Les fept anciens cantons achetèrent cette ville' ^• 
ainfLque le oomté , eh* 14Z3. Long. ij. 12. lat^ 
47. 10. / 

SCHAFFHOUSE , ou SCHAFHAUSEN , vilW 
& canton de la Suîfle i fitués hors des anciennes^ 
limites de PHelvétie en de-là du Rhin, dans le^ 
pays occupé anciennement par les Latoibriges 4 
enclavé dans le moyen âge , dans le duché d'AU 
lemannie & la Suabe , & faifaiit alars une portion^ 
duHega^ & du Klettgaw. 

La néceflîté de débarquer à quelque diftanco 
au-deffus de la grande catarade dû Rhiri , le» 
marchandifes qui defcendoient ce fleuve , & le 
ttanfit de la Suifle en Allemagiie v ont fans doutis^ 
occafionné Fétabliflement des premières habita- 
tions dans celieUé Una<£le du règne dô Q\mltm^sfM 
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indique le bourg de Scafhujitum. Un comte Eber- 
hard de Nellenbourg y fonda, en I0Ç2, unmo- 
haftere {bus la règle de St Benoit 3 qui fut dd* 
die à tous les faints. Il fit ceilîon à ce mona& 
tere de tous les droits feigneuriaux utiles & de 
police far le bourg. Cette fondation y attira des 
artifans , la population s^étendit , le lieu fut eîu 
touré de murs vers le milieu du XIII lîecle. On 
voit par des documens, que vers le même tems 
il exiftoit un pont fur le Rhin au-deflus de Isi 
ville. • 

SucceiSîvement la bourgeoifie obtint des im- 
munités; elle fe racheta & fe dégagea de divers 
droits attachés au moniftere , Schafftxmfe devint 
ville impériale, fon adminiftration prit 'la forme 
d'une ariftocratie bourgeoife qui fubfîfte encore ; 
nous en indiquerons les traits les plus caraélc- 
rifHques. Sa liberté naiflantq fut comprife par le 
droit d'hypothéqué quç Tempereur Latiis IV , 
accorda aux ducs d'Autriche Albert &Otton. Elle 
fut relevée pour le prix de 6000 florins , par 
l'empereur Sigîfmond en 141^ , à l'époque où 
le concile de Confiance pourfuivit le duc Frédéric. 

Les ducs d'Autriche tentèrent te voie de la 
négociation & celle des hoftilités pour fe re- 
mettre en pofleflîon de Scbaffhoufe , mais cette 
ville , appuyée de diverfcs alHanceSj tant avec 
d'autres villes impériales qu'avec quelques can- 
tons Suiflcs, fauva fon indépendance 8r obtint 
enfin l'aflociation à la lîgue-hcivétique en ï^oï. 
Par fon rang , elle eft le douzième des treize 
«antons. Son territoire a été formé par diverfes 
acquifîtions à prix d'argent , des terres de la no- 
blefle voifîrte & même- de celles de la mailbîr 
d^Autriche. Sa réception dans la ligue Iji fait par*^' 
ticiper au gouvernement des quatre bailliages ♦ 
iîtuds fur les confins du Mtlan'ès» conquis par 
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les troupes des Suifles confédérés. Elle jouit auflîdfe 
tous les bénéfices des traités de paix ou d'al- . 
Jiance , faits tant par la nation Hdivétiiiue , que ' 
par les cantons proteftans en particulier ', avec 
d'autres puiflances. 

Après .d'aflez longues agitations parmi les ha- 
bitans , la réformation fut publiquement em*- 
braffée par le gouvernement en 1529, & établie 
dans tout le canton. Les anabaptiftes & quelques 
autres, feétes excitèrent de nouveaux trouble». 
C'eft à cette occafion que fut élevée le châteaiï 
fort qui domine fur la ville , & dans lequel eft 
le dépôt de l'artillerie. 

Schaffhoufe eft une jolie ville , fîtuée fur la ri- 
ve droit* du Rhin, entourée de. vignobles & de 
terres bien cultivées-; Elle renferme environ 7000 
âmes. Le pont fur le Rhin , qui fait la feule com- 
munication de ce canton avec le refte de la 
Suifle. 5 a été entraîné plufieurs fois par les débor- 
demens du fleuve 5 en 17^4 y il fet en partie 
ruinç par les eaux , en partie démoli. Il a été 
conftruit de nouveau en bois , d'un feul arc oit 
.cintrç d'une rive à l'autre. L'architedte de ce 
nouveau pont y qui peut paffer pour un chef- 
d'œuvre en eharpenterie, eft un nommé Gmek- 
-»iaww d'Appçnzell. 

Le gouvernement municâpal dans fori origine 5^ 
€}ft devenu une ariftocratie bourgeoife. Dans le 
tems que la -ville, aliénée de l'Empirç vétoit four- 
jnife aux ducs, ceux-ci nommoient un, baillif pour 
y réfider en leur noni. ]LJn avoyer aflifté d'un 
eonfeil admirriftroit la juftice & la police, Le duc 
Léopold ordonna en 1575 que le petit eonfeil, 
préfidé par un. avoyer , feroit de feize , & le 
grand eonfeil de trente membres , choifis , Ist 
moitié parmi la nobleife domiciliée dans», la ville:,* 
l'autre parmi les bourgeois artiiîms.Dpuizi^: ails 

après 
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kprès ie duc Albert augmenta' ces nombres £ 
vingt pxDur le petit , & à foixante pour le grand 
confeil. Le duc Frédéric leur accorda en 1411- 
de diltribuer la bourgeoilîe en abbayes ou corps 
de métiers i dont chacune formeroit un iiombrc 
égal de fujets pour les deux cônfeils. Ccft là 
forme qui îublîlte encore aujourd'hui , avec quet 
ques changemens adoptés en 1689. . ' ' , 
. Le$ douze abbayes ou Zstn/te^ dorinehf ùba^ 
tune cinq membres pour le grand confeil des 
foixante , & deux membres pour le fénat ou con- 
feil des vingt-quatre : de forte que le eonfcîl 
combiné y compris le boutguemaitre ou préfîdent ; 
qui depuis 141 1 a fuccédé à l'avoyer j eft d« 
quatre-vingt & cmq membres. Ces éledioils fe 
font par les citoyens de chaque abbaye i à la 
pluraÛté des fuflcrages 5 la loi veut que chaque 
vacance foit pourvue quatre heures après ie dé- 
cès i Tufage eft de faire l'éledion dans Taprès* 
dinée ^ quand la vacance arrive le matiti 5 & le 
lendemain quand elle arrivé le foir. Huit jours 
après réledbion , le nouveau élu eft grabelé par 
le petit confeil j s'il n'y à point d'objeftiori Icgi-»* 
time contre le fujet , il éft admis au ferment de 
purgation^ de n'avoir ni corrompu les éledeurs; 
$d employé l'intrigue pour parvenir. Les charges 
de bourgùem^tre , de ftatthalter ou lieutenant^ 
& dès deux tréforiérs i fe donitent dans le conleil 
combiné -^ à la pluralité des voix. 

On appelle bourguemaitr^ hoiirgârmeifler , let 
deux chefs ou préfidens du gouvernement, lie 
alternent dans leurs fondions d'une année à l'âu*- 
tre î au moyen de cette nouvelle éleélion ^ cetf 
charges peuvent refter à vie: Cha^iïe année ^ le 
ïpndcmain d6 la pentecôte ^ les cônfeils en corp» 
fe rendeiit de la maifon de ville à l'églife de Ste 
Jean ^ pour préfente^ à la bdurgeoifîe aflbmblà^ 
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leur nouveiu chef. Celui-ci jure publîqtterrleiît 
îobfervarion des conflitutions de l'Etat & des 
immunités de la bourgeoifie 5 les confeils & les 
bourgeois prêtent ferment à leur tour. Le flat- 
thalter ou lieutenant a le troifieme rang , il fait 
les fon<îtiohs des bourguemaîtres dans leur ab- 
fence. Les deux tréforiers ont la direction des 
finances , la furveillance fur Tarfenal. Comme les 
membres du petit confeil font pris à portion égale, 
deux de chaque tribu , celle de laquelle eft pris 
le bourguemaître régnant , lui fubroge un lieu- 
tenant , qui affifte pendant l'année de fa préfec- 
ture aux aifemblées du fénat. Les deux fénateurs i» 
chefs de chaque tribu , font appelles obbem ^ 
Ztmftnteifter , préfident & tribu. 

C'eft dans le grand confeil combiné,, qu'en 
vertu des loix coniHtutionales réfîdd le pouvoir 
fuprèmc. Les diverfes parties du pouvoir exé- 
cutif , la police , la jurifdiétion criminelle & 
civile, l'économie publique, le département mi- 
litaire , la police eccléfiaftique j &c. étant diftri- 
bues entre les confeils & les commiflîons fubbr- 
donnèes , où les délibérations font préparées , 
de la même manière à peu-près que dans les. 
autres cantons ariftocratiques de la Suiffe , il fe- 
roit fuperflu d'entrer là-deiTus dans de plus 
grands détails. 

La population du canton de Schaffhoufe , indé- 
pendamment de la capitale , eft eftimée de 
23000 âmes. Il elj^fubdivifé en vingt bailliagesf. 
Les rtiembres du petit confeil ont feuls droit 
d'afpirer à ces préfeAures , dont le terme n'eft 
point fixé. Le pays eft fertile en toutes fortes de 
produdions. Il donne beaucoup de vins & d'une 
bonne qualité. Les récoltes des divers bleds ncf 
fufïifcnt pas pour nourrir tous les hâbitans ; 
m\ en tire le fupplément de la Suabe; D'ailleursf 
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le piây£t éfk pourvu de belles prairies êc de .-bons 
' {)àturages. 

L'objet lé plus intéi:eflEu>t de tout ce ditti:i(j! 
tik la Ikmeufe catarade du Rliin , à une f^te 
lieue au^deflbus de Scbafflmife , ce fleuve , rdai&s 
toute fa largeur , fe précipite d'un roc d'cuyirott 
quatre- vingt pieds d'élévation , immédiatement 
au-delTous de fa chute , le Khin devient à^ 
iiouveîlu navigable. 

SCHANFICK , uil des hochgèricHts i dans ta 
ligue des dix jurifdidions aux Grifons , en Suiffe^ 
ïi eft fertile quoiqu'alfez fauvage. Les habitan» 
font reformés & parlent l'allejuarid. Cç pay^s 
étoit un fief de l'évêché de Coife , il fut ven- 
du , en 1479 , à Sigifmond duc d'Ai|triche. Lès 
habitans fe rachetèrent , en 16^2 , dcj droits 
•de cette maifon , & en i6^7\ de ceux de l'évè-- 
éhé. Le petit village de Schanfich éfl; remarqua 
Ible par fa fîtuation extraordinaire : il eft fur ml 
roc fort élevé ; d'autres rocs lui ferveiilj de 
toit 5 de façon que le folcil i m là pluie ^ tiy 
percent jamais ^ & que ce village femble ètrd 
cxpôfé d'un moment à l'autre à une deftruâiori 
totale. Les honfimes fe nicheroient-ils en de pa-^ 
reils endroits , fi la liberté ,- la fureté des pdflefi 
fions, & l'exemption des taxes arbitraires ne lesi 
t engageaient ? 

SCHENKENBERG ^ WILDÈNSTEIN , fcaîU 
liage du cailtort de Berne i en Suifle , compof^ 
4e vdeux fcigrteuries. 

Celle de Schmkenberg a éu tiil grand rtofntrtf 
de" différens maîtres , Içs nobles du rriênîé nom i 
là maifon d'Autriche , les familles de SéKqeiiau , 
de Fridingen , d'Arburg , de Baldegg , &c. Bernç? 
acquit deô droits fur cette feigneurie «çn 1447,? 
mais l'argent avancé fut remkourfé. En 1460 le* 
Bernois- \k conquirent iur Marquard de Baidegg.' 
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Jean fon fils renonça , en 1499 , à tous fe^droitar 

en &veur de ce canton. Les baillifs réiidoient i 

Sclyenkenhcrg jufqu'en 1700. 

- Olle de Wildenjlein a pareillement eu plufîeurt 

•fcigneurs, lés derniers étoient les Efhnger de 

Wildëgg. Le canton acquit cette feigneurie ert 

^1:720, & depuis lors le baillif réfide dans léchât 

•teau de Wild€nfiem> . 

Le bailliage pris en gros » eft aride & peu fer* 
tile , ce qui vient de la quantité de mines de^ 
fer qu*an y trouve , & dont toute la terre eft 
pileinc. Cette efpece de fer eft excellente , on la 
nomme boknerzf 9 mine de fer en grains. Onjr 
cultive quelques graines, & du vin, lequel dans 
de certains quartiers eft de -bonne qualité , fur^ 
tout à Thalheim. Le village de Bœzcn ne parvint 
au canton qu'en 1^14 par achat , Dentfchbiireil 
•& Urgis en ï^o2. Les payfans font généralement 
affez pauvres , & c'eft une des contrées les moins 
fevorifées de la nature dans tout le canton. 

SCHIERS , un des hochgerichts , dans la ligue 
des dix - jurifdidlions aux Grifons , en Suiffe, 
çompofé depuis i^go, des jurifdidtions de Schiers 
& de SceVis. Il a eu le mêmç fort que celui do 
Caftcls. 

La jurifdidîon de Scewis eft la feule remar- 
quable , elle a huit lieues de longueur fur quatre 
de largeur : elle eft riche en grains , en fruits 
& en pâturages. Les habitans font proteftans. Celt 
ici que fe trouvent les bains de Gaflcy i qui ont été 
très-reftommés dans un tems. 

SCHINZNA€H ^ vis-à-vis du village de ctf 
nom i dans le bailliage de Kœnigsfelden , du can- 
ton de Berne en SuifTe, fe trouvent les eaux mi- 
nérales de Schhtznach , qui font très-fameufes par 
toute la Suifle & même dans les pays étrangers. 
La falubrité des eaux &la -beauté d^ la fit»ation^ 
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4e même que les promenades & d'autre;s agréw 
.mens, concourent en faveur de ces bains. On. 
prétend qu'anciennement la-fource de ces eau:ç/ 
avoit été au milieu de la montagne de Habsbourg 
& qu'alors elle étôit naturellement bouillante;. 
Ces eaux étoient connues depuis longtems , pn re-» 
trouva en 15^8 la ^ vraie fburce, elle le perdit 
en 167O5 & on ne la retrouva .qu'en 169Z au 
milieu de l'Aar. Maintenant, elle en eft fcparée 
par des digues. Depuis ce tems-là on s'en fert 
avec le plus grand fuccès , fur-tout dan? des caff 
de rhumatifme , de bleflures , ou d'ulcères invè^ 
térés. La. chaleur naturelle de ces eaux eft de 
2g degré de Réaumur au-deflus du terme de gla* 
ce. Il 7 a un acide volatil , un autre plus fixe, 
du fel lixivieux , du fel commun , du fel . de 
Glauber , de la terre , du fer ^ du foufre. ]^* 
le dodeur MuUer en a donné la meilleure deC. 
çription dans une Dijf, de thennis Schhwtacmfibus 
publiée iBâle, en-1763. 

SCHLEITHEIM , bailliage du canton de Schaf. 
fhoufe en Suifle. Le canton acquit une partie paï 
échange en 1^30, &iune autre appartenoiç.déja 
depuis 1438 à rhôpital de cette ville qui la lui 
vendit en 1Ç54. On y remarque le Randen, qui 
cil une chaîne de montagnes , fur Içfquelles on 
trouve beaucoup de pieyres figurées , & fur-tout 
des Gchinites 

SCHLIENGEN • bailliage de l'évèché de Bâle , 
il ell féparé du refte des terres de cet évèchc^ 
Il eft vraifemblable que l'évêché Ta obtenu en 
dédommagement du droit d'avoyerie qu'il avoit 
fur l'abbaye de St. Blaife , à laquelle Ortlieb ^ 
évèque de Bâle , renonça en 1141. Le baillifré- 
fide à Schlieugen. Le pays eft très-fertile en grains , 
çn vins, en pâturages, en fruits & en jardinages*. 
4 I(lein il y avoit un monafterc de religieufeç à^ 

N3 
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l'ordre de S, F'rariçois aduellement changé eii 
]priéuré. La ville de Bile y établit le prieur , ca 
yctïn du droit de protedlion qu'elle y a. 

SCHWANDEN , une des portions ( Tagven ) 
^anîs; lefquelles le panton de Claris eft partagé. 
G'eft la plate d'affemblée de la partie proteftante 
du caùtou , & une des premières qui ait embraffé 
la réformatiom.ill n-y a d'ailleurs rien qui mériter 
^e^ijcôùp d'àttei^ition. 

^^^HWARZENBURG , bailliage commun entrd 
les pantohs de Berne & de Fribourg en Suifle. Il 
€Îb' très*fertilé en pâturage^ ,- & on y fait un grand 
étnnmerce de^ volailles. Il a eu le bonheur de 
Tëlèyet immédiatement de l'empire depuis des tem$ 
iort recules. Le -traité conclu en 1330 , entrel 
la ' ville de Berne & ce pays le prouve. Il fut ce- 
j^endant donné en iîef à la maifon deSavoye. 
^m^ VIII le vendit au canton de Berne en 1424^ 
iqui reçut celui de Fribourg dans la co-régenee,' 
En 1448 il fut cédé aux Bernois feuls en vertu 
fd'ian traité de paix entre ces deux cantons,- mais 
fn'145'f celui de Fribourg renfra de nouveaii 
fàziÙÀn co-régehce. Delà les prérogatives que poÇ. 
fédeht les Bernois dans ce bailliage , le droit d'ap^» 
pel en çaufes civiles , le criminel , le$ affaires 
^onfîftoriales , &c. Cçlui-ci donne auffi fetïl la 
place de Secrétaire baillival; il a Ja collature desi 
paftorats \ les çfficiers des. deux Etats ne portent 
qùç la hvrét? de Berne. Les baillifs fe fuccédeni 
^ tour des' deux cantons de cinq en cinq ans, 
avec les mêmes relèridions que nous avons dé* 
^^illées à Fa'rtîcle Echalt.ens 5 ils réfidoient ci^ 
flevant au château dé Grasboiirg , maintenant 
dans celui de Schivarzmburg. Les habitans fonç 
touis de la religion réformée. Déjà au XlIIiîécle 
il y avoit beaucoup de gens qui rcjettoient unf 
par|ie dfs dogmes 'i(le§ çatlioliques. On eroit^uf 
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' «'étoient dei^ Heniiciens. On les extermina par le 
feu & le fer. 

SCHWITZ , canton de la ligue Suife. Au. 
centre à-peu-près de la Suifle eft fîtué un lac , 
formé par laReufs, qui entre par fon extrémité 
méridionale , & en fort par Textrèmité oppofcc. 
Autour de ce lac, reûerré par des montagnes, 
très-élevces , qui lui donnent un contour fort irrcr 
gulier , font placés trois petits pays ou cantons , 

' voifins des hautes Alpes, & communément ap^ 
pelles les fValdJiaU , ou cantons forètiers , d'où 
le lac a pris le nom àeWald/tatter-fee. Le payt 
de Schmtz eft fitué à l'orient , celui d'Un au 
midi, & celui d'Under^^alden ati couchant. Les 
habitans de ces trois pays, dès longtems étroit 
tement unis enfemble , ayant toujours éprouvé 1« 
même fort, nous croyons devoir rapporter ici les 
faits qui les regardent tous trois également , en 
réfervant pour les articles féparés des deux der<< 
niers , ce qui les regarde en particulier. 
. Soit que la Situation de ces peuples les ait pré* 
fervés d'une grande partie des troubles qui ont 
agité l'Europe pendant des ilecles , & des at>u8 
du régiiiie féodal , foit que la même politique) 
qui et^gea les chefs de TEmpire à favoxifer les 
progrès des communes , leur ait valu des immiir 
iiités particulières, ils ont joui de.très-anciennis 
date de la prérogative de relever immédiatement 
de l'Empire > ils exerçoient par des magiftrats de 
leur choix la juftice civile & la police :, & la 
iiaute jurifdiâion feulé ctoit ftdminiftrée par un 
grand juge criminel ou baillif , au nom de Tem* 
pereur. Quelques monafteres poiTédoienc daqs 
ces pays des cenfes & des* hommei-liges i quel- 
ques francs tenanciers y tenoient des Sefe j m^ç 
on n'y trouvoit aucun baron ou feigneur haut» 
jpfticicr» ,,.;.,. 

• N4 
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Seuyeflt même 5 dans ^cs tcm« ci*interr«gn^ 
pu de troubles , la comniiflîon de grand-juge cri. 
Hiinel reffoit liifpendue , ou ceux qui en étoicnt 
tevètus , abfens ou diftraits par d'autres intérêts f 
en abandonnoient Texercice aux juges ordinaires; 
Ainfi ces peuples , jugés fou vent par leurs pairs ^ 
d'après leurs us & coutumes, jouiflToient , à la 
faveur de leur pbfcurité , d'un fort tranquille r 
Se s'habituoient de bonne-heure à ,une indépen^ 
(l^nce protégée par leurs maîtres même. 

A rcxemple des villes impériales , ils fe ligue^ 
Tcnt enfemble , pour la confervation de la paix 
publique dans des tems de trouble , ou pour s'ap^ 
puyer de leurs fecours réciproques contre des 
«idverfaires dangereux. C'eft ainfi qu'en iiiÇ les 
pays d'Uri & d'Underwalden s'engagèrent à fe- 
courir ceux de Schmfz , contre les ennemis j 
fluo les religieux d'Einfidlcn menaçoient de leut 
iiifciter. En 1291 les trois pays s'unirent paru» 
traité à-peu-près femblable à celui qui depuis 
iervit de modèle a la confédération helvétique, v, 

COKPS HELVÉTiaUE. ^ 

par leur union & leur vigilance , ces peuples 
prcyinrerit de banne-hçvre le danger d'une, do- 
mination particulière ,- qui cher choit à s'établir 
fous le titre d'une autorité légitimp. Vers le com* 
mencement du Xltl fiecle , un comte Rodolphe 
de pabsbourg fe trouvant revêtu dp la commit 
fion de jtige ifenpérial , fn commiffion fut révo- 
quée à là Tcquifition des peuples. L'empereur 
qui demandoit des {ècou^rs d'armes aux trois 
pays , pour une expédition en Italie , Içu^ donna 
fn 1240 un acie formel, par lequel il les recon- 
noiffoit ' peuples libi'es , fous la protedion direiftc 
de l;Empire , & les liberoit de toute autre obliga- 
tion de fervice. - - • ... 

Cet autre comte Rodolphe de Habsbourg ;, qyi 
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parvînt à la dignité fuprème - de PEmpire , fut 
avant fon élévation , Pami & le défenfcur des 
villes & des peuples libres de THelvétie, Après 
Falliance /conclue entre les trois Waldftsett & la 
ville de Zuric , pendant l'interrègne , ils choi^ 
firent Rodolphe pour chef de leur union défen- 
fiye. Il continua de leur donner des marques de 
bienveillance après fon éledion , & confirma leurs 
immunités & prérogatives. Cependant ce prince 
s'oçqupoit déjà da la grandeur de fes fils , qu'il 
âvoit iiivçflis du duché d'Autriche , il follicitoit * 
il perfuîidoit la nobleiTe, de reconnoître la fu*. 
jseraineté de fa maifon , des riches monafteres de 
fe mettre fous;, fa garde^noble, des petits peuples 
à lui prêter hommage , il acquéroit en détail , des 
jurifdidlipns ^ des droits j des cenfes & des ren». 
tes, dans toutç l'étendue de l'Helvétie fepten- 
trionale. 

Albort fon fils , plus altier & plus avide ^ après 
^'ètre faifî de la couronné impériale à la pointe de 
fon épée , poyrfuivit avec impatience le projet 
ji'agraadir fa famille. Piqué du refus naïf que 
faifoient nos peuples , d^obéir à fà maifon, il 
éluda la confirmation de leurs privilèges ,.& leur 
donna, pour jugçs des hommes choifis pour lat 
,fer leur fermeté, bu poiir les pouiTer à un degré 
de réûftance , qui , fous le nom; de révolte , fouï- 
.jiiroit lin prétexte pour les opprimer. Il n'eil pas 
étonnant * que l'orgueil indifcret de ces officiers 
ait révolté des peuples; Amples , mais flattés de la 
prérogative prépieufe drçtre membres libres du 
corps Germanique, & attentifs à tout cequilgs 
mena^oit d'être aflujcttis à des maîtres particu- 
liers. Gyfsler, un des bailUfs, réiîdant à Ku|P- 
jiach ,.dans le pays de Sclmitz 5 fe fit un enne- 
pii dans la perfonne d'un des particuliers les plus 
^"grés:, iiommé Wemex de Stmffach y en lyi 
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reprochant durement dHivoir bâti une maîfon trop 
belle pour un villageois. Quand StaufFach vit fe$ 
autres compatriotes , également foulés par Tin- 
juftice arbitraire de ces defpotes fubalternes , U 
forma de concert aveov Walter Furft d'Uri , &- 
Arnold de Melchthal d'Underwalden , le généreux 
projet de brifer leur joug commun ; ils aflbcie- 
rent fecrétement d'autres amis au ferment par le« 
quel ils s'étoient liés. Sur ces entrefeites , le fe- 
meux Tell immola le baillif Gyfsler à fa juftd 
vengeance. Cet incident, cependant, ne décon- 
certa point le plan des conjurés. Le premier jour 
de Pan 13Ô8 ils fe faifirent , fans coup férir , 
des tyrans & de leurs fatellites , & les banni* 
xent , après les ^ avoir aftreints par ferment à ne 
rentrer jamais fur le territoire des trois pays. 

L'empereur fè propofoit de faire tomber fut 
ces peuples tout le poids de fon orgueil ofien» 
fé , lorfque Jean de Suabe fon propre neveu , 
impatient d'être dépouillé de fon patrimoine , avec 
Taide de quelques gentilshommes de la fuite d'Al- 
bert , Plaflaflîna près de Windifch. Pendant que 
deux concurrens fe difputoient la couronne va- 
cante , les trois pays eurent le tems de prévoir 
l'orage & de fe préparer à la défenfe. D'abord 
les ducs d'Autriche , fils de l'empereur Albert , 
s'occupèrent à venger fa mort fur un grand nom- 
bre de nobles , ou complices ou d'une fidélité 
fufpe<îte. Une querelle ancienne entre ceux de 
Schwitz & les religieux #Einfîdlen , fournit \Mx 
-nouveau prétexte à leur rcflentiment contré lés 
tarois pays. 

Ce monaftere avoît été fonclé vers le coiH- 

'fnencement du X fiecle , dans une eipece dedé- 

fert , habité auparavant par quelques hermites. 

-Bientôt la vénération pour une image préteïl- 

^due mirttculcufc de la Sainte* Vierge , procùra*d#$ 
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«donations & des offirandes. En étendant leurs 
dcfrichemcns , les religieux firent naître une con- 
teftation fur des limites mal déterminées ; le peuple 
de Schmtz s'oppofa aux prétentions des abbés , 
& à Texécucion des diverfes fentences obtenues 
en faveur du monaftere , foit des empereurs. , foit 
d'autres juges ou arbitres ; il s'aflura même de 
Tappui des peuples d*Uri & d*Underwalden , par 
un traite défenfif en m^. Ce différend reftoit 
indécis, lorfque les ducs d'Autriche, devenus les 
protecteurs du monaftere par le titre de garde- 
noble , interdirent aux trois pays tout commerce 
avec les terres voifines', devenues fujettes de leur 
jnaifon. Irrités par cet aôè d*hoftilité , ceux de 
Scbivhz pillèrent le couvent , & emmenèrent cap- 
tifs les religieux qu'ils foupçoniloient être les pro- 
jnoteurs de (jette défenfe. Aiiiïî-tôt Frédéric d'Au- 
triche , qui difputoit la couronne impériale à Louis 
de Bavière , arma le duc Léopold fon frère , des 
foudres du ban , & Tautorifa de punir les trois 
pays d'une violence <ju*il traîtoit de facrilege. 
; Léopold aflîmbla imç noblelTe nombreufe ; avee 
cette cavalerie çhôifie» & qui ne prévoyoit au- 
cune réfiftance , il s'engagea imprudemment dpifi 
un paflage étroit, entre un petit lac , appelle 
Egerpje^^ 8c mie montagile rapide, danls 'un lied 
nomme Morgarten. Quatorze cent hoîimïes, fans 
armes défenfîves » atteïidoient à Piffue du paflage 
ces chevaliers nombreux & bien cuirafles. En- 
viron cinquante hommes , expatriés pour dettes , 
ou divers petits délits , n'ayant pu fe foire recevoir 
dans le bataillon des alliés , fe pofterent fur Une 
hauteur qui commandoit le chemin ; de-là , aVec 
des blocs de bois & de rochers , qu'ils précipi- 
tèrent fur la c^vnlîè^ie ennemie , ils caurereiit un 
fi grand déforUrè / qûfe les a.îliés -^ *qiii les char- 
gèrent de front , ô*eufènt ]fref<jtf*ri'4ue; îa péihè 
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de les aflommer k coups d'hallebardes & de ma{l 
fues. La viâoire ne coûta que la perte de qua« 
torzc hommes , & environ quhue cent cavaliers 
Autrichiens rtfterent fur le champ de bataille. 

Un fuccès fi heureux donna à nos peuples de 
la confiance dans leur$ forces. Les trois pays 
fe lièrent par une union perpétuelle pour leur 
défenfe , en réfervant l'autorité de l'empereur & 
les droits d'un chacun , les feuls ennemis publics 
de la patrie exceptés. Louis de Bavière r concurw 
rent de Frédéric d'Autriche pour la couronne 
impériale , approuva cette mûon 5 il prit les pay» 
fous Ùl proteâion particulière , confirma leurs 
libertés , & déclara les biens des / ducs d' Autri^ 
che dévolus à l'Empire. L'union perpétuelle des 
trois pays , par le fait & par l'exemple , fut To* 
xigine de la ligue des SuiflTes , & fervit de bafe 
k tous les traités poftérieurs de l'aâbciation heU 
vétique. En moins de quatante ans » cinq autres 
cantons accédèrent à ce traité ,& eette première 
confédération de huit cantons a fubfifté pendant 
cent quarante ans. Pour tous les laits communs 
à tous les alliés , nous renvoyons le leâeur à Poa^tj 
Corps Helvétique. 

L'empereur Louis donna en 1J23 aux trois 
pays un :gouverneur ou juge impérial , dans la 
pcrfonne de Jean comte a'Arberg & de Valangin ; 
inais il ^a les limites de fon autorité, de ma^ 
niere à mettre leur liberté entièrement à couvert. 
Sa commiiCon avoit d'ailleurs principalement pour 
objet , d'être le chef de la ligue contre le parti 
Autrichien. Depuis cette époque, les trois pays 
ont été gouvernés uniquement par des magiftrats 
& juges de leur choix î & leur entière indépen- 
dance , ainii que celle de tous les Etats du corps 
helvétique , a été reconnue en 1548 par lei3 prin«f 
cipaux fottvçy aiiis dp r£uropÇ| ; 



Digitized by CjOOQ IC 



. V -- — 



s C H iof 

Dans le canton de Schwitz , ^inii que dans len 
deux autres ^ la forme du gouvernement eft en-* 
tierement démocratique , c'eft-à-dire que le pou- 
voir fuf rème réfide daiis VaSkroblée générale dir 
peuple appellée Landsgemeinâ ^ ou communauté de 
tout le pays. Cependant les habitans ne font pas 
aujourd'hui dans toute l'étendue du canton d'une 
condinon égale. L'ancien pays de Schwitz , fui» 
vant fes limites à l'époque de la première con- 
fédération , eft divifé en fix quartiers. Chaque 
famille eft invariablement attachée au même quar- 
tier , dans quel autre lieu du pays qu'elle foit 
établie j cette divifion a beaucoup de reflem-» 
blancc avec la diftribution en tribus reçue dan^ 
les villes impériales , avec la différence que le 
drmt de. citoyen, ou colon» dans les quartiers 
fufmentionnés , eft héréditaire & fixe ^ au lieu 
que dans les villes , le choix d'une autre pro- 
f eiiion peut tranfportet le fils fur une tribu diffé-* 
rente de celle du père. 

Tout ïiomme-né avec? le droit de nrembre ou: 
colon d'un de ces quartiers j a dès l'âge de feize 
ans , le droit de fufirage dans l'aifemblée générale 
du peuple , convoquée annuellement pour le der- 
nier dimanche du mois d'Avril. On s'y rend fans- 
autres armes que l'épée au côté. Dans cette àt 
fcmblée fe fait Féledion des prindpaux magit 
trats ; on y traite auffi des objets les plus im- 
' portans pour les intérêts de la patrie & dif 
peaple. 

Les chefs de l'Etat font le landammajm^ le 
lieutenant , fiatthaher\ le banneret , pannerherr ^ 
& ceux qui font revêtus des principales chargea 
militaires. C'eft le peuple qui difpofe de ces tny 
plois» Communément le landammann eft confirma 
poux une féconde années il peut > de mône qui 
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le flatthalter , deflervir en même tèriiè uiic Éei 
charges de l'État major dans la milice. 
. La police générale i la JuiUce criminelle ^ Péco^ 
Homie publique, &c. font exercées par lé cbiij 
fbil permanent , ou landrath , compofé de foixanta 
membres , dix de, chaque quartier i outre les 
chefs rcgnans , & ceux qui viennent de fortir 
de charge. Une fois Tan on aflçmblc le double 
landrath • pour lequel chaque confeiller en ap^ 
pelle encore un de fon quartier , là £>n choix i 
ce confeil juge fommairement de tcmtes le» eau* 
fes fifcales- Deux fois l'année le confeil ell tri^ 
plé , en fuivant la même méthode , c'eft pour' 
donner les inftruAions aux députés nommés pôu^ 
la diète des cantons » pour entendre leur rela4 
tion i ou pour traiter d'afiaires qui n'ont pu ètrc^ 
décidées dans Taflemblée générale. 
. Après ces confeils viennent quelques autret 
tribunaux établis pour Tes aâàires journalières 4 
foit civiles, foit de police. Comme il a déjà été 
parlé , dans les articles Appenzell & Glarïs^ 
des formes du gouvernement démocratique dan» 
les^ petits cantons Suiâes , pour éviter à nos leo« 
teurs des répétitions fuperâues , nous nous bor- 
nerons dans celui-^ci & dans les fuivans^^ à hu 
diquer les variétés feulement les plus remarquai 
blés. , 

. Outre le pays qui formoit originaîranent le 
canton de Schjvitz^ ce peuple a acquis la jufticr 
fupérieufe , fur Kuflhacht , dont l'empereur Sigi& 
mond lui inféoda la haute jurifdiétion en 141 f ,* 
lur quelques villages & hameaux près du lac dé 
^uric , qui furent cédés à ceux de Schmtz , par 
le prononcé des cantons fait en 144^ , après une 
guerre très-vive contre la ville de Zuric , dané* 
laquelle, ceux de Sclimts^ furent les prindpaux: 
adéurs i fiw: la Marche r petit diflrid fitué piiè» 
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4ii tford méridional du lac de Zuric » dont une 
partie a été conquife fur la maifon d'Autriche 
en I40f , Tautre cédée par le comte de Toggen* 
bourg en 1427 j\ enfin fur le bourg d'Einfidlen & 
le territoire circonvoifîn. Ces petite diftriéts , 
fujets da canton , jouirent cependant de certains 
privilèges , & d'une juftice inférieure ; mais Tappel 
va au confeil de Sdowitz , & les habitans n'ont 
ni part aux emplois de la république , ni droil: 
de faf&age dans les àifemblées générales. 
:, L'abbaye d'Einfîdlen , ou dcNotrc-Dame-dèf- 
Hermites , eft très-riche. Son tréfor & fes reve- 
nus proviennent des offrandes des pèlerins qui 
s'y rendent encore annuellement par milliers > 
de la Suifie catholique , de l'Alface & de la Suabe , 
attirés par l'appât des indulgences , & conduit» 
par la tbf aux miracles attribués à la fainte Vier- 
ge , en faveur de ceux qui invoquent fon image 
miraculcufe , placée dans ime petite chapelle , 
fuppofées transportées l'une & l'autre dans ce dé- 
fert par le miniftere des anges, &c, Longtcms 
lés limites du territoire de l'abbaye & celles 
de la police & jurifdidion [ont donné matière à 
de vives anirnofités entre les religieux & le peu- 
ple de Schwitz. Aujourd'hui ce canton poflede 
î'avocatie ou garde-noble fur le monaftere , & il 
exerce la haute jurifdidion fur Je diftrid. Vqy^ 

EiNSIDLEN ^ HerMITES. 

Ce canton poffede d'ailleurs en commun avec 
celui de Claris , les bailliages de Gafter & Onz;- 
nach -, avec Uri & Underw^ldcn, les badlliages 
de Belinzone , Val Bregno & Riviera^ & il par* 
ticipe à la co-régence des bailliages communs aux 
anciens cantons , de même qu'aux traités & al- 
liances du corps helvétique dvec les puiâances 
étrangères. Voy. Coups ti&triTîQ3JE. 
l En général , Ce petit psiys eft* très-monttièux i 
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fes confins vers Porient fe terminent danf de* 
glaciers ou de hautes Alpes 5 la partie occiden* 
taie & feptentrionale offre des diftrids d'une fer^ 
tilité plus variée. Le produit des pâturages eft là 
reffource Ift plus Goniidérable des habitans ^ & 
à.peu-prcs le feul objet d'exportation; la qualité 
en elt fi parfaite , que le bétail eft de la plu$ 
grande taille i 8c que la- race en eft recherchée de^ 
voifîns. 

La population totale n'eft eftimce que de 2iooa 
«mes. Sur ce nombre , le tiers à-peu-près foi;t 
fujets,- de plus il peut y avoir au-delà de mille 
habitmis étrangers. Le nombre des mâles , qui 
ont droit d'affitter à l'aflemblée générale j peut 
aller à quatre mille* Toute la miliee-eft partagée ea 
quatre régimens. 

Il n'y a pas une feule ville dans toit ce cart^ 
ton. Le chef-lieu eft le bourg de SdmitZi agréai 
Jblement fitué , au pied dçs montagnes i & au 
fond d'une plaine riante , qui par une pente 
douce s'étend à une lieue jufqu'au bord du lac. 
C'eft dans ce bourg que réfîdént les confeils. L'aC 
femblée générale fe tient à Ibach, à une demi4 
lieue ♦de Schmtz , dans une prairie ornée d'arbresj 

La religion catholique eft feule tolérée dans le 
•J)ays 5 le peuple paroît attaché aux opinions de 
les ancêtres , cojnme fi la liberté même en dépen- 
doit. Cet attachement l'a même entraîné à traiter 
avçe unefévérité exoeflîve des habitans qui avoient 
marqué quelque penchant jpour les opinions dea 
réformateurs. Un exemple de ce genre fut une 
des caufes de la guerre entre les cantons en 

Dès les premier» tcms de la ligue des SuiffesV 
le peuple de Schmtz s'eft diftingué par la ppromp^ 
titude de fes réfolutions ^ & par fon ardeur pour 
jet fotttcnir par les armes. L'expérience de cette 

intrépidité 
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Intrépidité altiere & quelquefois précipitea,- aç-i 
coutuma leurs ennemis , |& à rexemple de ceux- 
ci , les nations yoiftnes, à étendre la dcnonjiiia-; 
tion de Suifles , fur tpus^ lès 'membres de la H* 

SEEDÔR.F. ,. ime des Geixoflame dans leîquel-î 
lès le canton d'Un eft partagé. Nous en faifons' 
mention ici à caufc . des monafteres qui s'jr trou^' 
vent ; lé plus célebr^^ elt. celui des religieufes 
fondé en 1 107 , par Arnold de Brientz & donné a 
Tordre de St. Benoit.. Hed^ig de Réziins , belle-. 
fhle de rempereur Henri V » y, prit le voile ^&, 
iiii légua, tous fe» biens. Balduin IV ro^i dte té-' 
tufalem^ lui fit auiïî de grandes 'dpnations à loitt 
jaffage en ii84i» il engagea lee rçligieufes d'ém-. 
braffer 1,'ordre de St. Lazare. Il ,fpnda en mèm«? 
tems un couvent de religieux du même ordre 
& uii Hôpital. Henri VI à . fon interpofiti^ leur 
accorda de graji(£s privilèges. En 1559,, Tordre 
de St.* Benoit fut rétabli dans ces monafteres ^ les? 
çouvensr ont été réunis . & jmis fpus l'iiifpedlioni 
immédiate* du nonce. Le canton- à le cffoit d^à^^ 
voyerie. , . . ^., , ^ ;.,../.> 

Aettinghaufen eft renon^nîé par les nobles de 
ce nom fi célèbres. , en S ui'fle & fi chéri j! Ils foriç 
éteints depuis plufîèurs fîecles. Le couvent do 
religieufeç , capucines, fondé ici ei^ i^o8 a été 
txanfpprté à Altorf en X677 à là iiiite d'un in- 
cendie. ,. .. , \ . • . ^ , . 

SEMPACH , petite & ancienne ville de SulfleV 
clans le canton de/ Lucerne. , . renonimée .par la 
bataille que les Suiifes y livrèrent .en 1386» à'. 
Léopold duc d'Autrichev,.lequeVy perdit Ja yïe ,; 
de même que rélité de toutes fes troupes & ua 
grand nombre de noblcffe ,, & dans laquelle Ar-' 
nold de Winkelried s'acquit une, .gloire immor-'- 
telU en f e facrifiant pour la caufe de fa patriç; ^ 
Fmid II O 
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Oh la ccletre encore de nos jour» au 9 JuilIetJ 
Les comtes de Lentzbourg , de Kibourg , de 
Habsbourg & Icsàucs d'Autriche furent fuccel^ 
fîvement leà maîtres de cette ville. En 13J3 , 
elle conclut une alliance avec Zuric , Berne , * 
Bâle , Soleure & St. Gall ,. & en 138^5 elle 
établit un droit de bourgeoifie avec Lucerne. De-f 
puis la bataille la ville refta au canton , ce qui 
lut confirmé éans les traités de paix de 1394 
&;14I2. Elle jouit de beaux privilèges, eMe a 
fon propre niagiftrat , une jurâTdiâioii fort éten-^ 
due & beaucoup de droits. 
' Tout prés deJà eft le lac de Sempach où de Sur^ 
fée, qui a deux lieuel de long fur une demi- 
lieue de largeur. Il eft très-ricfae en poiflbns bien* 
délicats dont on feit un commerce affez confidé^ 
fable- Il appartient fans exception au canton au-» 
quel il fut cédé , en '1394 , par la maifon d'Ai^ 
triche?. Le canton envoyé de fix en fix ans un? 
des membre» du confeil fouverain pour exercer 
la jurifdl^ion fur ce lac , & avoir foin des re- 
, tenus qui en reviennent au canton* Il demeure 
k Sempach ; mais il n'a aucune autorité fiir cette 
ville. ^ 

SIDER8 , en françoîs Serre ^ un des dizaînf 
du Valais , le deuxième en rang ; il eft fitué det 
deux côtés du- Rhône, pays fertile en pâturages 
& en bon vin. Il y ' a auffi de ta houille & de» 
ftiines, de cuivre & d'argent. Dans le bourg 
de Siders , on parle' allemand , le fefte du dizain: 
parle le patois. En 1417» il conclut de concert 
aVec le dizain de Sion, un droit de bourgeoifîtf 
avec les cantons de Lucerne ; Uri & Uflderwal-^ 
den. Le chef de ce dizain s'appelle grand-châtelain g 
& ïç change de deux en deux ans. A Gerunda 
ity avoit un couvent de chartreux, enfuîte de 
carmélites, fondé en 1330 ^ par Aymo de la Tour :f 
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évêcîufe ié Sioîl 5 il éft charigc icpuit Î7fo , eh 
un ftminaire pour la jeunefle delHnée à Fétàl 
^céléijaitique, La ville de Sion à ]9 jurilHiâion 
fur Gradetfçh. 

Le val d'Einfifcîi appartient à Tevèque de Sioii 
Éjui y établit un grand-châtelain. La vallée a fepé 
lieues de long. & elle eft affez fertile. 

SIMMENTHAL ^ vallon de douze à treize liêueg 
de longueur j fur un quart de lieue de largeur ^ 
Iitué dans le canton de Betne y en Suiffe. Il eft 
ireâerré de$ deux côtés par une cliaihe de monA 
tagnei, la plupart fertiles. Cette chaîne commencé 
à Winimls & s'étend jusqu'aux frontières dU 
Valais. Il eftartofé dé là SimrtieA. Les habitflnfi 
h'ont prefque d'autres occupations que de foi-* 
gtier le bétail. Ilsen entretiennent un très - grand 
iiombre , & ils font une quantité de beurre Se 
d'excellcns fromages , qui font autant d'objeti 
d'exportation cbrifîdérable. Ils ne cultivent paé 
àffez de grain pour leut entretien i ils fe ftoùr-i 
fiiTeht en grande partie de laitage À de pommée 
dé terre. Ils prit auffi beaucoup de fruits , d'exj 
èellens poiâbnâ i & du gibier en abondance, deà 
chamois i des daims i dés fatfaiis ,^es geliilotes^ 4 
&c. Ils foiit généralenient bien faits i cultivant 
lés feiences & les arts , d'un domnterce fortl 
agréable 4 avec utié éloquence naturelle ; ils font 
très-éclairés fur leurs loix & leurs privilèges i 
fcienfaifans 4 & capables de belles aiîKorts. hzti* 
leurs chaurrtieres on trouve oornmuriémeht le» 
livres lès plus nouveaux Çc les mieux choiC^^ 
même quelquefois des bibliothèques aflez con^ 
fîdéràbles. Ils lavent touâ très-bien écrire & caU 
,6uler. 

Cette heureûfe- contyée eft partagée en 6ttai 
thâtellenies. C'eft ainfi* qu'on y rtôttime les li^<i» 
liages , & le b^lUf a Is nom d^l^telain. 

©a . 
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Le NiiUr Sitmuéuthal , ou.la partie înféïieUTe api ; 
partenoit ci-devant aux barons de Weiffenburg^ 
& enfyite afx m^ifons de Brandéç & Scharmichi. 
thaïe ; la premier'é vendit fes droits en 1439 ^ . 
au canton de Be^ne , & la faconde en 1449. 
Wimmis en eft le che£.lieu & la réfidence du 
Vaillif. C'étoit^ une petite vil^e , ruinée par les 
Bernois en ii^6 , & en 1303. Le château eft 
trèsi^léyc & bien agréablement fituç- A Reutigen 
& à Erlenbacb il y a de. ^grands marchés de che- 
vaux i on compte -que l'exportation en va à dix 
mille pièces par an , ce qui fait un objet d'^ deux, 
millions & au de-là. 

CetStc contrée eft très-curîeufc auffi pour les 
amateurs d'hiftpire natur^le. Deux grandes mon- 
tagnes txès-bien cultivées & ypifincs l'une de 
l'autre attirent * leur attention i iC^eft le Stocl>:horri 
&leNiefen décrit par Rhellicanus , Aretius & 
Rebraianc. La première: eft terminée par un ro- 
cher droit & prefque rond ^ qui a ^iu-delà d© ' 
deux mille pieds de hauteur. Sur la pointe do 
ce rocher il y a un morcea^u de ce rocher gris; 
qui rfa aucpne liaifon avec le rocher même. . Le 
Niefen.eft pouj: ainfi dire taillé en pyramide , i| 
eft plus hai^t que le Stockhorn .& cependant plus 
fertile. A Diemtigen il y ^ des fbvrees impreg-? 
nées d'une matière favonm?ufe. Mais ce qui efti 
le plus remarquable dans ces contrées , ce font . 
les bains de Weiflfenbur^gjfîtués dan& un antre» 
5lffreux & cependant très-fréquentés à caufe de^ 
leur falubrité. Les fources de ces eaux ibnt, tou* 
près des frontières du canton de Fribourg. Les: 
eaux font daires^, nettes , l'odeur un peu vitrio-; 
Hque ^ & graffe au goût. Leur chaleur riaturello 
«ft de ^14 degrés de Fahrenheit. Leurs vertus font- 
Wl&miqjues ,: vulii.erai]:es & diâolv^ante^; Dmis les* 
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«nvîrons on trouve dupctrol, de falphalte, du 
foufre ^ du vitriol & du lac ha-ne. ■ • . / 

I^a partie haute ou VOber Shfimenthal fe nomme 

ftuffi -la châtellenie de Zvpeyfimmen , chef-lieu de 

• cette partie 5 mais le baillif réfide au château de^ 

.Blaitckenbourg. Cette châtellenie eft plus éten- 
due & plus peuplée que Pautre. Elle fut ven- 
due au canton de Berne en 139Ï. A Zweyfim- 
mén , oh a établi une maifon dans laquelle on 

-' donne une très - bonne ^ éducation aux pauvres 
orphelins 5 & où on entretient auffi charitablement, 
des vieillards Hors d'état de* gagner leur vie. Il 
y a de très-belles glacières du côté de la Lengg ; 
fur-tout celles du Raetzlisberg , montagne cou- 
verte de glaces d'un côté , & de Fautre côté 
très-fertile & expofée aux plus grandes chaleurs ; 
& d'autres curiofités naturelles, r<îv. Langhans , 
defcription du haut Simmenthal : Bertitand , ufa£e des 
montagnes. 

SION, évêdié de \ Pun des plwj anciens de !•. 
Suifle. L'évêque aété originairement à Ododiirumr 
Gn trouve déjà, en 381 , qu'un évèque d'Odo- 
duruni , a foufcrit au * concile d'Aquiléé , & au 
•condle de Milan , en 390. Au concile de Maçon ^ 
tenu en ^8T > l'évêque prend déjà le* nom dé 
êpifcopus a Sedunisi Le diocefe n'eft pas fort éten- 
du y il fe borne aduellemeat au- Valais , & na 
s'étendoit pas beaucoup, plus loin avant la re- 
formation. Il comprenoit alors le gouvernement 
d'Aigle/ L'évêque a le titre de comes ^pratfeSiuî 
Ifalefiœ. Dans les cérémonies publiques on porte 
l'épée devant lui. Il établit àuffi un fénéchal ou 
porte-épée. Quoique dés Valaifans ayent rcftreint 
fes droits, il en à cependant encore' de très*con- 
iîdérables. Dans les ôaufes civiles , -on appelle in- 
différemment à lui ou au landshai^tmanh. î\ fiiit 

i^Je$'nataires. Dans quelques diftriA^..iMVg:ite 4® 
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ceux qui n'ont point de parens à un degré &:«» 
Il aiSite âi landrath. Il a le droit de faire graçç 
& celui de faire battre monnoie i celui-ci cepen^ 
dant fous de certaines reftricaions. Au bas-Va^ 
iais il poffede des. feigneuries coniîdérables. LorC 
que le fiçge devient vacant, les chanoines pro- 
pofent quatre , de leur corps pour la place d^évè-;. 
que , & fept députés des dizains choififlent un 
des quatre* Lie Land^hauptmann & les autres dé^ 
pûtes ont le droit d'approuver cett$ éleâion ou 
de la rejetter, L'évèque a le titre de prince du 
St. Entpire^ mais il n'ailifte pas à la diate & no 
contribue rien aux charges de TEmpire, Le cha, 
pitre eft çomporé de 24 membres , & il a auflî 
une part aux aiFaires publiques du Valais. L*cv 
vèché relevé immédiatement du faint iîege , àyani 
été exempté de l'archevêché de Tarentaile , en 
1513 5 par Léon X. 

Si ON , un des dizains du Valais , & un de^ 
|>Ius GonfidéraUés , puifqu'il renferme Tévêché 
de ce nom & le chef-lieu de toute la républi? 
que. Il a dix lieues de longueur. Le chef du 
dizain fe nommé grand-cbàtelain , il eft changé de 
^eux en deux ans ^ mais on ne le prend que de 
la villo^ • 

• SlOîï eft une ville médiocre , mais agréable- 
fnent fîtuée , J ai i n bàtio , & avec des environs 
liertiles. Elle eft la capitale du Valais, Il y a trois 
ehàteauqi^ appartenans à l'évèque , Majaria , Va^i 
+lcria & Tourbillon. Ce dernier eft le plus élevé, 
f elui de Majoria eft au pied de la montagne. Les 
députés des fept dizains s*y affemblent. Au bas 
de ces châteaux eft la villa^ Elle eft ancienne , ou 
y trouve des infcriptioiis qui le prouvent , & dans 
lefquelles elle eft nommée m^isas Sedunormn. Dans 
la ville il y a beaucoup de monafteres & d'é- 
glifes^ ^ \in collège de jéfiûtes fo^dé ^ 17^^ 
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Lu fmdlbn de ville eft très-belle. Elle a été fou* 
vent ruinée. Dans le XV fiecle la ville obtint 
du concile de Bàle la grande châtellenie , & en 
iS^Oj le Vidomnat ; elle acquit auûT les fei- 
gnemies de Bremis, Chalen^ & Grandetfch. f^Wc 
M, un confeil de 24 peribnnes ', à la tète duquel 
fe trouve un bourgliemaltre. Le grand-chàtelaixji 
juge les caufes civiles , le vidomne les caufes ^^^^^ 
civiles & criminelles qui s'élèvent pendant la nuit' * *"*^ 
danis les mois de Mai & d'Odobre. On paille gi« 
ncràlement allemand dans cette ville » &dufran« 
çois corrompu. 

Il y a dans fes environs plufieurs produâionji 
de la nature aflèz curieufes, diiférentes efpeces 
de pierres & de terres» entr'autreç du marbre 
bleu approchant de Tazur , & dont on tire une 
couleur bleue qui approche de Tultra-marin , du 
marbre noir à veines blanches , du beau albâtre 
& de la houille. Il y a dans la paroiiTe de Bre« 
mis \m hermitagc fort curieux. L'égUfe & tout 
un monaftere avec & cuidne , fa cave , fçn ré« 
feâoire , fes cellules , tout efl; taillé dans le ro^;. 
Ce travail s*eft fait dans le XVI ficelé. A Vœx 
dans le VaUd'Ëringen , on trouve des mines de 
cuivre & dâ| {burces falées » dont on ne fait au* 
cun ufage. . , ' 

SISSGEU 9 province de Smife qui portoit le 
nom de comté & même de landgraviat. £11q com^ 
prend les bailliages de Lieilal , Fàrnsburg^ WaU 
îenburg , Homburg & Munchenftein.dans le ^ntoH 
de. Bàle » & une partie de celui de Dornegg dans 
le canton de Soleure. Henri III empereur , la 
donna en 1041 9 à révëché' de Bâle i ^eUe fut 
domiée fuGceulvement en fief aux 'comtes do 
Habsbourg 9 de Frobourg, de Thierftein, &aux 
noblçs de Falkenftein. Otto de Thierftein hypp^ 
théqua fes direits 9tt canton de Bàle en 14,1^, 

•P4 
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Tho^mas & Jean de Falkenfteiri vchclirent les leurs 
jau même canton en 14^1 ; qui achttia auffi en 
*y48i'^.jyio les droits des'comtes deThierftein. 
"tèj? 'droite *deré\rèché de Bâle furent abolis par 
pn traité conclu* en i^gf- Ceux du canton de 
Soleunç furent ' pareillement fixés par des traitéiç 
cptre les deux cantons. ' * .. - 

* SOLEURE , en allemand Sb/o^fein/ , en latin 
Soloduriim , vilte & canton de la ligue des Suiflesl 
On donne à cette vilïfe , très, ancienne , une ori- 
giiie un 'p€Ù fâbuleafe, parce que la date en eft 
inconnue. Son {intiquité fait préfumer , qu'eftc 
ftit,vinc dés douze villes de FHelvétie ," brûlées 
par les habitans , du tems de Jules-Ccfar5i;(y* 
Helvétte. Des infcriptibns & d'autres monu- 
mens prouvent , que ce lieu fut de nouveau 
jhâbité & fréquenté fous les Romains 5 d'ailleurs , 
"Ta fîtiiatioh agréable ne permet pas de douter 
flu'il ait par préférence , fixé dans tous les ^ems 
Je choix desf colons. Détruite de nouveau pen- 
'Jànrit leK invafions des Alltmânds 1 des Huns & 
ijj'au très barbares i cette '\'ilie dut; fi-noh fch 
rétabliiTement , du moins fon acçroiflement à la 
fondation d'une ab.baye faite vers l'an 930, par 
îa célèbre Berthe , ' reine «de Bourgogne , & dé- 
iiice à la mémoire de St. Urfe , un dçs nombreux 
'rnartyçs de la ï^gion Thébéenne, 
' Saus les empereurs allemandîj , les citoyens 
de Èoieure obtinrent le privilège' d'élire un cori- 
feil pour ' radmihiftration de la communauté & 
J'exercîce de la police municipale. L^avoyér pré- 
•jGdoir à la' juftice criminelle aii nom de l'empe- 
reur ; cependant , dès le règne de Frédéric II 
*|ii bôurgeoifiè éliïbit'Ies avbyers parmrla no- 
fileffe attachée à la cit?é-, enfin les comtes de Bu- 
fhégg , auxquels PiBmpereur Henri Vîl avbit in- 

feudç oc droit du glaive, en- fiarent céffion à )k 



Digitized by CjOQff IC 



N 



SOL ftï7 

!viUe! Ainïî par la fageffe de fts ma'gîftrats, So^ 
4eure. étendit fes prérogatives , acquit un tcrritoi- 

: re , & obtint divers droits y que poffédoit autre- 
-fois le chapitre de St. Ùrfe , & oui en 'ayoient 
été démembrés j tels que le droit ffc battre mon- 
noie , celui dès péages , d'autres droits de jui- 
Tifdicâion & de police dans la ville. 
• ; Peu après la fondation de Berne , les deux villes 
fe lièrent par des traités de combourgeoifie : cette 
timitié n'a jamais -été altérée , elles avoient les 
inèmes ennemis à- craindre , les «ducs d'Autriche , 
4es comtes deKibourg, les vaflàux attachés aces 
maifons j &c. 

. ' En 131 8 5 trois ans après fa défaîte près de 
Morgarten , 1;. Schwitz , Léopold duc d'Au- 
triche 5 forma l'attaque de la ville de Soleure. 
^La rivière de TAar , qui la baigne, groflie par 
•des pluies abondantes , entr^ia le pout., que le 
ducavoit eu l'imprifdQnce de charger de foldats 5 
-les aflîégés en fauverent un grand nombre, & 
Léopold touché 'de cette générofîté , fe retira 
incontinent avec le refte de l'armée. 

En 133 1 , les troupes du comt€ deBerthoud, 
'^e la maifon de Kibourg , tuèrent beaucoup de 
toUrgeois dans une cmbufcàde. Ces mêmes comtes 

, projett'erent en 1382 , ^ de furprendre la ville , 
par la- trahifon d'un chanoine , mais le complot 
•fut découvert un moment avant l'exécution. 

Dès cette époque, te ville de SolmreÏMtmhXkt 
dans toutes- les gûeq^s des cantOins confédérés. 
Elle, s'allia en' 1393 , avec leS' cinq cantons , Zu- 

% rie , Berne , Liiceme , Zug & Claris. Par l'achat 
de divorfes terres du voifin^gc , elle étendit fon 
territoire. Enfin en 148 1 , en ntème tems que ta 
Ville de Fribonrg, elle fut reçuie dans la ligue des 
•cantons. • 

i' J5t l'époque de la^reformation , la doârjine de 
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Z'opingle fut annoncée k Sqleure par Haller » U 
réformateur de Berne , & reçue par un aâez grand 
nombre de citoyens. Cependant la ville à con« 
fervé la profeffidn de foi romaine ;'tnai^ ce ne fut 
qu'après un ttoment de crife violente. Les deux 
partis ont vécu quelque tems en paix 9 quand 
les cantons catholiques, après la viâoire renu \ 
portée fur les cantons proteftàns en 1531 , îbnu 
merent la^lle de Soleure ^ de Uux payer ime forte 
contribution pour les frais de la guerre, enpu« 
jiition' des fecQurs fournis aux Bernois. Cet|it 
prétention excita une fédition s les deux partit 
prirent les armes. Nicolas de Wenguen , avoyer » 
prévint le 'carnage , en fe pla(;ant devant la bou. 
che d'un canon pointé contré les bourgeois rc*' 
formés. Ceux^ plus foibles fe retirèrent de la 
ville : ils furent en partie remplacés par des* émigrant 
catholiques des villes où la réforme étoit adoptée. 

Le gouvernement du canton de Soleure eft 
ariftocratiqpe , vu, que les citoyens feuls de ht 
capitale , peuvent entrer dans les confeils de ré« 
gence & dans les charges publiques; il tient de 
la démocratie civile , en ce que le corps de la 
bourgeoise a part aux éledtiôns , & coiiârme les 
confeillers. Le grand confeil eft compofé de cent 
& un membres. Dans ce nombre eil aufli com« 
pris le fcnat du petit confeil « compofé de deux 
ayoyers , d'un ancien & de deux jeunes co^feik 
lers, Altrath & Jungraib de chacune des onze 
tribus ou abbayes; en to^ trente-cinq perfoiu 
nés. Les foixânte & fîx membres reflans du grand 
confeil font de ,mème pris à portion égale fur|| 
chaque tribu. Les «Bimilles nobles ne font point 
ici attachées à une tribu particulière. 

L'éleâion des deux avoyers & dû benneret , ^ 
fait chaque année le jour de la St. Jean , par \m 
Jkpurgeoiûe «flcmblée dan$ réj;!ife dei frahcircqjotisi 
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$c en cas de vacance par mort , dans une aflemblée 
iPonw)quée à rextraordinake. Communément les 
avoyers confervent leur chargé à vie , en altcr* • 
nant dans les fondions de préiîdent des confeilr 
d'une année à Tautre ; cependant Féleâion fe re- 
nouvelle chaque année. Dans la même folem^ 
nité , les onze anciens confeillers , après avoir 
été grabelés par* les vingt-deuic jeunes confeiU 
1ers , font préfentés à la bourgeoifie , poiu: être 
(ponfiçmés par fon fufFrage. Il en eft de même 
du tribun ( Gemçimneim y que les jeunes confeil- 
lers choififfent dans leur propre corps annuelle*, 
menti c'eft le furveiiiant des loix conftitutio^ 
pales & ddl privilèges du bourgeois m1 cA en^ 
çpxe chargé de rinfpeéHon .fur les vivres , les 
xnarchés, Içs poids & mefures» &c. Tous les 
magiftrats dont Tcledion ou la confirmation dé- 
pend du corps de la bourgeoifie , font aifermcri- 
tés publiquement. Chaque vacance parmi les an- 
ciens confeillers eil remplacée par un des nou- 
veaux confeillers , celui-ci par un membre du 
grand confeil -, datis toutes ces cledtions fuccef- 
iîves on s*attaçhe à. une même tribu* La charge 
du tréforier, lequel avec le banneret , eft prc- 
pofé à l'économie des revenus publics , eft la feule 
qui fe donne dans le grand confeil > tous les au- 
tres emplois font à la difpofition du petit confeil : 
par une loi Nouvelle de 1764 Tufage du fcrutin a 
été adopte, , '• 

Le fénat ou petit confeil eft juge civil & cri- 
minel en dernier reflbrt. D'ailleurs IcsdifFérens 
départcmens de Fadminiftration publique , les 
reâbrts de juftice ou de police fubalternes , les 
commillions dans lefquelles. fe préparent les dé- 
libérations , étant diftribuées de la même manie-- 
re à-peu-près , que dans les autres gouverne- 
meus ariftocra.tiques , nous ue nous arrêterons pas 
f^'de plus grands détails. ' 
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' ■ ^out U canton 4e Solètl^e , renfermé entre le 
•anton de Berne , kcantoh & l'évèchc de Bâle , 
eft diftribué en. onze bailliiïgcs', dont qilatrefont 
gouvernés par des membres du pctit^confeil , les 
îept autres pair des membres du grand corifeil, 
qui doivent rcfîder dans les- châteaux fur let^ 
lieux. Ces prcfedures fe donnent pour fîxans. 
La fçûlc ville du canton , après^ la capitale, eft la 
petite ville d'Oltcn fur TAar. 

Les environs de Soleure & le pays qui borde j. 
la rivière de TAar , offrent tirt fol fertile en grains 
& en fruits dé toute efpece j de même que les 
alentours de ' Dornach , au-dêflus de Baie. Tout 
le refte à-peu-près du canton , for^e un pays 
montueux , iîtué dans le Jura ; les pâturages & 
les forêts en font la principale richeflfe. Quelques 
fabriqués d'aifcz nouvelle date , promettent des 
fuccès. La population de tout ce canton eft eC- 
timée à quarante-cinq mille amcs. La milice con- 
fifte dans un régiment de dragons & fîxrégimens 
d'infentcrie. 

L'Etat de Soleure eft aflbcié à la co-régence 
des -quatre, bailliages Suifles ^ fur les confins du 
Milanès V il participe auflî avec les -Kuit anciens 
#antons &. celui de Fribourg, à la jurifdiâioà 
criminelle dans la Thurgovie. Dans Tordre des 
: treize cantons, Soleure eft Tonzieme. 

Ceft à Soleure que réfide Tambaffadeur de France 

auprès du corps helvétique. . 

* SONCEBOZs mairie confidéraWe - de révcché 

: de Bâle , dans la vallée de St. Imier.' Elle mérite 

Tattention des curieux par la fingularité de & 

Situation , & par les produâjoiis de la nature. 

A fontaine Beaufônd fe trouvent les bornes des 

diocefes de Befanqon , Bâle & Laufaune , d'où 

. vient qu'une grande partie des villages â deux 

iaoms très/différens Vun de Tautrc , comme Pery , 
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ÈUderhb rFreinvillier , Fridifchwarien y Wauffelin/ & 
Fuglijial 5 Plagne , Flertfch , ^c. . .^ ' . • 

SONDRIO , chef-lieu du terzfiro M *mczzo i ott 
de la parti! du milieu de h Valteline. Le bourg 
cft grand , agréablement (îtué , bien bâti 5 il cft 
la r^fidence du landshaiiptmann & du. vicaire que 
les Grifons établirent fur toute la Valteline. Il, 
y a auflî un collège de- chanoinçs & plufîeur» 
couvans.r 

Le Malenfcerthal nourrit des Jiabitans robufte» 
& forts. Ils s'occupent du bétail, & du com- 
merce dans les pays étrangers. Il y a un lac poiC- 
fonneux \ on y trouve auffi du fer , de Târdoife ,* 
&c. Ponte eft le plus beau bourg de la Valte- 
line , & un des plus grands. Il y a un collège de. 
chanoines, & un autre de je fuites. 

Le meilleur vin & le plus durable de la Valteli-: 
, ne ,fe trouve dans la commune de Caftiom 

Tous ces endroits font dji reflbr t du terzero de' 
mezzo , orutre plufieurs autres moins reraar^abie^. 

SPIETZ ,' petite, ville de Suifle , dans le canto* 
de Berne , fur le bord du lac de Thoun , &4| chef- 
Ken d'une baronie de même nom , qui eft-îme des 
plus belles terres feigneuriales de laSuiiTe, appar- 
tenante à la maifon d'Erlach. Cette ville eft fort 
jolie 5 elle a un château & de beau» jardina. Ovi 
Voit dans régïife quelques tonkbeaux des feigneur»^ 
à qui elle appartient. V . . 

ST-EFEN, bailliage du canton de^Zuric , gouvetr 
né à tour par deux cohfeillers n&n tenus à .rçfî*- 
dence. Guillaume & Hermann Gefsler, feigneurs 
de Gruningen , le vendirent, au canton en 1408», 
qui en fit un bailliage depuis 1450. L'églife, les 
dixmes , &c^ furent déjà légués en 940 au monaftc» 
3Ce de notre-dame des Hermîtes , par Herman duc 
âfi Suabe , & Regulindè fon époufe. Le ,chcf-lieu 
%rme une de plus graïades paroiiTes du canton^ * 
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jvu qu'il y a près de quatre mille amc$. Ori y, ttôt<4 
irc de tems.en tcms des médailles romaines. A Oc^ 
tiken il y a un grand magazin de bled; Oh remar^ 
que auffi le Wannenbad i eau foufré^s dont leit 
▼oifins fe fervent beaucoup. 

STANZ , ci-devant chef-Iicu de tout le canton 
d'Underwalden , maintenant feulement de la par^ 
tie de deifous la' forêt. Le bourg efl; gratid , agréai 
blement fitué« & rempli de maifonà bien bâties 
& d'édifices publics qui méritent d'être vus ^ 
entr'autres Téglife paroiflîale , la maifon de villaf 
&c. To]^te la contrée eft remarquable pour un 
fanateur de Phifloire SuiiTe. ^ 

Il y a auflî un couvent dé càpiicîns fottdé 
en i%Si i par le colonel Melchiçr Luffi i uti au^ 
tre de religieufes de la je règle de Tordr^ de Su 
Franqois , fondé en ifî^i. 

STECKBOREN oU STECKBUREN, o« STEC& 
BORU ,• petite^ville de Suiffe dans le TKourgaw j 
au bord du lac de Conftance , à deux lieues au-> 
deâus de Tendroit où ce lao fe dégorge dans le 
Rhin.^ 

STEiN , cette ville eft fous la proteéHon & 
fous la fouverairieté limitée du cianton du Zuric 4 
' fituée fur les bords du Rhin , c^eft pourquoi 
ou lu* donne le noni de Steinfur le Rhin 9 pouf 
'la dtftihguer i^autres endroits du même nomv 
Elle eft affcz grande , agréablement fituée , bieni 
bâtie , & garnie H'un . arienal bien pourvu. Tout 
pi;ès de4à eft un château fort, notnmé Hùhenk. 
lingen $ on y entretient urte garde pour donneip' 
des fignaux dans les cas ptefcrits. A rendrôit 
nommé at^ Eurg , on trouve des ruines d'uit 
fort que les Rôfnairis y avoièrit établi. Peut-être 
^toit-ce Gartoduruih. Burciard II duc d'AUemannic* 
.environna cette ville de foifés & de murs erf 
966. Elle accrut beaucouf^ par la tranflat&ou db 
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cottrent des bénédiâins qui fe Et dams le Xt 
fiecle de. Hohentvnel à Stem. Les barons d'Al- 
tenklingen acquirent en ia6'7 cette ville- En 1359 
la moitié du château & de» la ville , & Pàvoye^ 
rie fur le couvent 5 furent vendus aur ducs 
d'Autriche 9 elle rentra cependant quelque tems 
après dans la famille des barons , & paâa en 
1433 dans la maifon de KHngenbcrg. En i4S7f 
là ville de Stemfe racheta tout-à-iaiti Se acquit 
lé château & toutes les àioitafts de cette mai- 
fon , péages , haute & bafle jurifdiAion , &c. Ce 
rachat fut cohBrmé par Tempereur Frédéric III 
& par Albert VI duc d'Autriche. Eh 14^9 /cette 
ville conclut une allianceavec Zuric & Scluiflioufe. 
Se fentant trop fbible pour fe foutenir feule 
dans fon état de liberté, elle fe mit en 1484 
fou? la proteâion dû canton du Zuric^ en^ré- 
fervant tous fes droits & privilèges. En If2î 
elle embraflà ïa réforme. Elle acquit en t^y^lz 
feigneurie de Wagenhaufen ,• la vendit eu 1^9}^ 
& Pacbeta de nouvesm en' 159^. Etlepoflede auffi 
le village de Hemishofen & la feigneurie de 
Ramfen. 

Son gouvernement qu'acné établit étle-mème 9 
ionfifte en' deux bourguemaitrés , un petit & 
un grand confeil , outre ptufieuts autres tribu- 
naux & emplois^ Le chef de la juftice nbmx^é 
àv(yyef y a été établi ci-devant par Pabbé à SteiH^ 
& Peft maintenant par le canton «de Zuric , maî» 
choifi d'entre leô bourgeois de &ein. Les privi- 
lèges de cette ville font très-confîdérables, eîl« 
a le drbît de glaive 5 elle juge fans appel, i 
moins qu'un étranger ne foit intéreflS danji Ift 
^eaufe litigi;^ufe'^, &c. Elle donne fon noift à un 
des chapitres du clergé de Zùric. 

Stein, Tabbaye de St. Georges ii Sfem^ dé 
l'ordre de St. Benoit, dl>ii avoi^ ixé fondéey p^ 
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Fempèrcur ; Hcnti .II qui outre des .donations! 
confidérables doit lui avoir donné le droit de 
choifir foja avoyer 5 •& celui de battre mon- 
noie. On A'a cependîuit point de preuves qu'elle 
ait exercé ce dernier droit. Elle fut tranfportée 
éù^ Honentwief à, Stein en, 1005. Lç ^ droit d'a- 
voyerie paflfa entre les mains, des barons de Ho-, 
Eenklingen, & en 1498 dans celles du canton. 
àe Zwric , qui avoît déjà accor,dé en X46S , le 
droit de jbourgeoifîe à. cette abbaye En. 1^25-, 
elle fut fécularifce. U.y eut; beaucoup de diflfi- 
cultés à ce. fujet.< Enfin le. canton y établit un 
baillif pour régir les revenus dont la plus grande 
partie, ell deftinée à Tentretien des. pafteurs , des 
riiaîtres d^école ,. & pour les pauvres. ;Une autr«; 
partie dps revenus a été cédée à Uabbiiye de, 
Petershauferi. Le . baillif qft changé de neuf eit. 
neur ans. Il n'a aucun droit fur la ville que' 
celui de vendre feul du vin, trois fois par an r 
cîiaque fois pendant quinze jours. . . 

, STEINEGG i bailliage du canton de Zurîc ^ 
dans la Thurgovie , en Suifle , formé dés fei. 
gneurîes de Stemegg & Stammheim. Le baillif ré£ 
fide à Steit^gg^ ik préfeâure eft de 12 ans. Le 
canton acquit Steineggew IÇ81 > & Stammheim eiif. 
^464 par droit d'achat. Cette dernière feigneurie 
éft la plus confidérable par fa population , fon 
plbduît & fes droitures. Le .canton de Zuriç 
y eft prefque fouverain., &c il n'y a que Ics^ af- 
faires "criminelles qui foient du reffprt dçs; dix 
cantons régnans. L'églife de St^mjieim eft tfès- 
àncierifie. Charles, le Gros céda vers 88446 droit 
de collature à l'afcbé de St. 6all. ^. 

' StEINHAySEN, bailliage appartenant à k 
i^ille dé Zug* en .Suifle. Ce diftridl; a tr'ès-fouvent? . 
charigç de maitre. La ville, l'acquit en partie par 
a^chat \ en partie p;sir . di:oit de concjuète. U.y,. 

' ' ' eW 
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endroit , entr'autrcs celui qui réglé les droits. 
des cantons de Zùric & de Zug. 

STEKBOREN , ville géupléé & fnàrcknde ^ 
iîtuée fur les bords du Tac de Conftarice , fou-* 
mife à Tévèque de Coiiftarice comme abbé dé 
Relchenàu* La ville a plufieuts privilèges & dtoi^ 
turès , & une niàgiftrature à elle , niais le baillif 
de révêque jiréddé à fes àffefnblées. La jûftide & 
ce qui eil dépend, eft iadmimftrée p^t le iiîêmcJ 
baillif nommé Jladianimmn. Elle domie foi4 tionl 
â un des chapitres du clergé de Zurici 

SUISSE , la , lés géograt)hesl moderiïès delî^ 
gnent pair fce noth ,' tout le pays (îtué entre led 
confins de 1^ Allemagne , de la France & dçj l'I-* 
talie j occupé non-feulemént far les Suifles ou leê '■ 
treize cantons de la ligue , tnais par divèi's au-« 
très petits Etats alliés ou fujets de ces preriiiers^ 
Dans ce fens , on peut eftimer la pluâ grafld^ 
étendue de la SuiJJe \, de l'orient à l'odcidént , eiî^ 
viron dé quarante-cinq lieues géographique^ , & 
de trente-quatre lieues du nord au midi. Ce 
f)ays , fitué entré le qudrarite^cincjuiénle Û le • 
quarante-huitième degré dé latitude, 8c' le vingt- 
quatrième & Vingt-huitiemé de longitude 5 peii* 
être regardé , dans fa plus gtande partie , commd 
la cbntréé la plus élevée de l'Eutope , puifqùé 
les fleuvesl qui ont leùrg foufées dans lés Àlpe^ 
de .1^ Suijfe , coulent dails des direcflioris con-i 
traiifes , jufques àu!8: esttrêmités oppofées de l'Eu-» 
fôpe. 

Au premier doùp-d'œil jette fur là carte de \t 
Suijfe 5 on y dîftinguçra trois parties , bien différent 
tes par leur lîte & par la liature du pays qiié chai 
Cune renfermé, La partie orientale & mcrîdionalef cv 
èft iîtuée dans lés hautes Alpes 5 elle occupe envi-r 
ton les deux tiers de la Suiffe^Sc n^ofFre qu'un paysf 
^ ' Partie IL - ^ P 
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montueux, coupé par des valions* dont la largeur," 
la profondeur & la diredUon varient à Pinfirii. Les 
montngnes , qui , par des contours irréguliers , 
réparent ces vallons , préfentent une vafte chaîne 
de cimes , tantôt arrondies , tantôt couronnces de 
pointes d'une forme bifarre ; en s'élevant par degrés 9 
elles vont enfin s'appuyer contre des mafles étpn- 
nantes de rochers , éternellement chargés de nei- 
ges , & qui embraflent des glaciers immenfes. Dans 
toute cette contrée , la partie la plus baffe feule- 
ment des vallons , eft lufceptible de quelque cul- 
ture i les terrains élevés , les flancs les moins ra- 
pides & les hauteurs des monts , donnent des pâ- 
turages î le refte eft couvert de forêts , fouvent 
d'un accès très-difficile , jufques à ce point d'élé- 
vation , où la ftérilité des rocs & le voifînage des 
glaces permanentes , exclut toute produdiou pro- 
pre à la nourriture des hommes & 4es animaux f 
& à la fin à celle même des plus petits végétaux.^ 

La partie occidentale de la Suiffe occupe un grand 
' âîftriÂ du Jura , autre chaîne de montagnes fépa- 
rée des Alpes & moins élevée , qui s'étend fur la 
frontière de la France , depuis les rives du Rhône 
âu-deffous de Genève , jufqu'à celles du Rhin au- 
^eflus de Bâle- Cette partie repréfente une fucceC* 
fion alternative de vallées & de hautes joux , le» 
dernières né confervent ordinairement la neige 
dans les points les plus élevés, que jufques vers le 
commencement de Juin. Par fes produdÔons , cette? 
conttée reffemble beaucoup à la partie moyenne & 
inférieure des Alpes. 

Entre ces deux chaînes des Alpes & du Jura J 
s'étend depuis les bords du lac dé Genève jufqu'au 
B.hône & au lac de Conftançe , dans la direction du 
fud-oueft au nord^oueft, un pays ouvert & fer-» 
tile, entrecoupé feulement de montagnes baffes, 
dé collines & coteaux » baigné par des lacs^ ar« 
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tofe par j^lufîeurs rivières, ^ont quelques -uneg 
font navigables > orné de prairies , de champs & de 
vignobles*. 

On fe fera une idée de la pofition des Alpct 
Suiffes & de la liaifon entre leurs différentes bran^ 
thés i en fuivant fur la carte le cours des prindU 
paux fleuves qui en découlent. On verra les four-i 
CCS du Rhône ^ de l,^Aari de la Reufs * du Rhin* 
de PAdda i du TelSn & de tant d'autres rivière» 
ou torrens qui fe jettent dans ces fleuves * fe for-* 
iner dans un petit circuit de pays, & partir de- là 
éomme d'un» foyer eommum II cft naturel depré^ 
fumer que dans l'intérieur de ce cercle , doi- 
vent fe trouver les maifes les plus élevées deg 
Alpes. % 

Le St. Gothard & les monts qui l'avdiGiieht^ 
forment le centre de ce foyer 5 c'eft à peu-près là 
que fe réuniflent aujourd'hui les confins du Valais # 
du pays des Grifons & des cantons de Berfie & 
d^Uri. Des glaciers de la Fourche , au midi du St* 
Gothard , nait le Rhône i il traverfe le Valais dans 
toute fa longueur de l'cft à l'ouefti & fe jette dani 
Je lac de Genève. Le vallon qu'il parcourt eft em- 
orafle par deux grandes chaînes de hautes Alpes 1 
celle qui le borde au midi , fépare la Suiffé de l^i 
Savoye & joint les glaciers du Faueigny ; ç'eft dans 
cette lifiere que fe trouvent le mont Simploli & Id 
grand St. Bernard 5 qui offrent deux paflages fré^ 
quentcs pour l'Italie. La chaîne feptentrionalc fcpa-i 
te le Valais dû canton de Berne. 

C^eft dans les glaciers renfermés dans cette chaî-i 
ile , que l'Aar prend fa fourôe. Cette rivière dirigel 
fon cours au nord-oueft i pour joindre les lacs dd 
Brienz & de Thouit, 

Au nord du St. Gothard eft la foitrce de làRéufs;? 
qui coule dans là direéiion dt^ midi au nord , aii ^ 
travertde toute la vî^Uee d'Uri, & fe précipite dan» 

P i 
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le lac des qimtxe Waldftaett ou quatre cantomi 
forètiers. r ^ . 

A quelque diftaiice au nord-eft fort* la Lint.; 
qui fe jette dans le lac de Zuric, après avoir 
arrofée le canton de Claris. * 

. A Feft du St. Gothard fe trouvent les diver- 
fes fources du Rhin j après avoir réuni leurs 
eaux dans le pays des Grifons , elles les ver- 
fent dans le lae de Conlbnce , en dirigeant leur 
cours au nord. 

Enfin, au midi de la même montagne , le Tcfr 
fin , une des principales branches du Pô , prend 
fon origine, & tombe dans le lac de» Locarna. 
.On trouve encore dans la SîdJJe feptentriona- 
le deux autres mafles ou foyers#des Alpes. De 
Tune 5 fituée dans'le pays des Grifons, Tlnn , 
TAdda, la Maira & TAlbula, tirent leurs fources ; 
de ces petites rivières , la première tire au nord 
& fe jette dans le . Danube j les deux fuivantes 
coulent au fud-oueft dans le lac de Côme, & 
la dernière tend à Foueft & forme- une .des prin- 
cipales fources du. Rhin. L'autre malfe,. placée 
fur. les frontières du canton d'Appen2ell & du 
comtîe de Toggenbourg , forme une vafte mon- 
tagne ifolée 5 dont les pointes les plus . élevées 
confervent toujours la neige & quelques glaces. 
Deux torrens ,1a Thour & la Sittel , en fortent ,. 
& fe réunilTent pour tomber enfin, dans le Rhin , 
au-deffous de Schaffhoufe. 

Tel eft en gros le fite des. hautes, Alpes 
de la Suijfe. Elles occupent une étendue d'en- 
viron foixante dix ligues , depuis la frontière de 
la Savoye , jufqiï'à celle du Tyrols de forte 
qu'avec les montagnes plus baffes ,. qui en ter-, 
minent lès contours , elles couvrent plus des deux 
tiers de ce pays. Diverfès chaînes les uniffent 
avee les Alpes de la haute Allemagne & de l'Italie 
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fupérieure , qui prçlongent leurs rameaux jufques . 
vers les bords feptentrionaux du golfe Adriati- 
que d'un côté , & à la mer Méditerranée de 
l'autre. Entre ces deux extrémités , Tenfemble 
des Alpes forme un feul & vafte amphithéâtre , 
qui , s'élevant par degrés depuis les plaines voi- 
fines, fe termine enfin dans ;....-/. 

: , . . . . , . , . CCS monts fourcilleux » 
• Qui preflcnt les éSifers & qui fendent les cieux ! 

Plus ces monts s'élèvent, & plus leur hauteur 
furpaflc proportionnellement la largeur de leurs 
bafes. Les pointes les plus apparentes , appellces , 
cornes ( hom ) dans la Suijfe allemande 5 dents ou 
aiguilles j dans la Suijfe franqoife ou romande , 
pezi par les Lombards , femblent s'élancer dans 
la région pure de l'éther, celles qui fe trouvent 
placées fur les bords d'une grande chaîne , par 
leur élévation prodigieufe , par leur blancheur 
cblouiflànte , ou par les teintes de pourpres & 
de rofe qu'elles réfléçhiffent dans un tems clair , 
au lever & au coucher du ibleil , fe font ap- 
percevoir d'auiîi loin que la vue la plus longue 
peut porter î elles fe préfentent comme les plus 
anciens monumens de la terre , échappées aux ter- 
ribles révolutions de ce globe. 

C'eft aux pieds de ces monts blancs , revêtus 
& entourés de neige & de vive glace ,. que les 
principaux flçuves du pays prennent leurs four- 
ces , ou dans des petits lacs qui ne dégèlent qu'à 
l'approche de lAcanicule , ou fous de vaftes gla- 
ciers. Tantôt cette neige éternelle efl convertie 
en glace , par l'effet alternatif du gel & du .dé- 
gel , & fe trouve accumulée fur la pente & dans 
Ies flancs des plus hautes Alpes ; tantôt elle com,i 
^e les vallons qui les féparçnt , mêlée avec les 
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débris des rochers. Les couches de glaces on^ 
fouvent une épaiflcur & une étendue furprenante. 
Le glaeier le plus profond que Ton connoifle en 
Suiffe ^ eft celui du mont Avicula, au-deflus d'une 
des principales fources du Rhin, il forme une 
^iiontagne ifolée de glace folide , entre différentes 
pointes plus élevées j on eftime fa plus grande 
hauteur perpen^Jiculaire à palfé cent toifes. La 
vallée de glace la plus étendue , ie trouve le 
long de la frontière entre le dmton de Berne 
& le Valais 5 fa longueur , avec quelques inter-» 
^uptions , eft d'environ trente lieues. On con-? 
fioît les no^is de paffé trois cent de ces haute$ 
cimes couvertes de neiges s les divers petits glacier^ 
ibnt innombrables. 

Quoiqu'il ne foit pas douteux que ces amas 
de glaces ont été formés & augmentés dans une 
longue iucceilion de (lecles , & que des documens 
pertains prouvent qu'ils oi^t fcit des progrès dans 
des tems peu éloignés du nôtre ; il n'eft pas 
rnoins fur que la nature a tracé une ligne , au- 
deflbus de laquelle, fans des circonttances partir 
çulieres , la neige & la glace fe fondent tous les 
^tés 5 cette ligne eft dans nos Alpes , environ à 
1500 toifes au-deflus de la mer. 

Souvent , loin au-deffous de ce point d'cléva? 
tion , on ne trouve encore aucune trace de vé- 
gétation i fouvent le roc , dépouillé de terre par 
les fontes & les éboulenîens , ne préfente fur le^ 
bords des vallons que des précipices efïrayans Sç 
des épueils inacceflihlcs. Ainfî le tableau fi ma- 
jeftueux , à la première vue , di^ces grandes py- 
ramides glacées , de ces abîmes profonds , par- 
femés de pointes brillantes parmi les débris de« 
rochers bouleverfés , n'offre bientôt à l'œil ac- 
coutumé que le trifte afpedl d'un vafte défert ^ . 
où ir xi'^pperqoit d'êtres vivans que quelques 
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t?hamoîs effaroùthés , ou des vautours . qui pla^ 
neut au-deflus de cette horrible folitudet& mèlerifc 
leurs cris aigus au bruit fourd des torrens & de^ 
évalanches , fbuvent fi fatales aux habitans des 
vallées. Ceft fur-tout vers la fin du jour ,qpdxià 
le dernier crépufcule tient les glaciers d'une pâ- 
leur mourante & qu'une nuit plus épailTe qu'ailr 
leurs , ferable couvrir Phorifon reflerré , ou dans 
des tems pluvieux , quand les nuages, prefle$ 
entre ces . barrières glacées, dçfcendent jufques 
fur les forêts fonibres des vallons -, c'ell alors 
qu'il faut être habitué à ce tableau , pour ne pas 
en recevoir des impreflîons noires. Comme les 
vapeurs de ratmpfphere fc raflemblent facile^ 
ment autour des fommités des Alpes s ,clîe^ font 
le plus fouvcnt enveloppées d'épais nuages j- il y 
.tombe une quantité prodigieufe de neigg. , peiu 
dant la moitié de Tannée: fpuvent en été ,: ta 
grêle fe mêle aux pluies abondantes dans ce./clî- 
;mat ,. & dans les chaleurs, on voit prefque tous 
les foirs les éclairs & \d, foudre donner le ipeq- 
tacle du choc terrible entre .les élémens les pliis 
oppofés. 

Tel eft mi général l'état de la régj[o|i, fupq- 
ricure des Alpes. La région moyenne préfente 2.. 
d'abord à-peu-près les mêmes phénomènes 8ç les 
mêmes accidens j un long hyver, un printems 
tardif, des éboulemens de neiges eiFrayans>€P 
été des tonnerres dont les vallons répètent les 

. éclats. On y voit encore , des rochers de cent 
toifes & plus d'élévation perpendiculaire. , des 
torrens qui frappent avec bruit les écueils qu'il* 
couvrent de leur écume , des traces d'anciens boule- 
verfemens des montagnes, &c. Mais ici lesfommi^ 
tés commencent à oiFrir à l'œil des builTons ^ 

. des forêts , par-tout pu la pente eft .un peu adou- 
cie QU expoféc m foîeil , les monts font revêtue 

... ... . ..,.., ■•■• • ^^^ •■■•■- 
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de ^ gazon & couverts d'herbages précieux , qiiî 
foprnifl'eîA à de nombreux troupeaux un pâturage 
L^ellent. Ces baffes Alpes , dont il fcroit trop 
Ji^hg de détailler les divers rameaux , s'étendent 
fut 'environ la moitié dé la Sûifle. 
' Les arbres conifères tiennent ici la première 
place fur les hautes joux. Le melefe , larix , eft 
devenu affez rare j Tarve , finajler ou fintis cenu 
hra de Linné , plus rare encore. Le pin- ne 
réuflît que dans des lieux plus ba^ > mais les 
diverfes cfpeces de fàpins ibnt le bois le plus 
!^bondant , depuis les fommets les plus élevés 
'jufqu'au pied des Alpes. Parmi les arbres à feuil- 
les , rérable eft celui qui craint le moins le grand 
froid , le chêne , le hêtre » rormcaù & le tilleul 
fe fiiccedent dans les Uéux plus abrit-és. C'eft fiu: 
les - fommités voifînes des glaciers que le bota- 
wfté trouve les herbes rares , ces (impies précieux 
pour l'ùfage de la médeçihç. 
' ÎDans ces cantons , moitié fauvages , moitié 
cultivés , Iç peintre de la nature la furprèndra , 
^'our ainfî dire, dans fon attplier, entourée des 
ireft^s. du cahos , au milieu d'une création ébau-r 
chçe & de formes majeftueufes , qui annoncent 
une main toute-puiffante. Il ne trouvera pas aiU 
leurs ces grands effets des ombres & de la lu- 
"niiei^ei ces deffeins hardis & fublimes, auxquels 
î'jmagination feule ne fauroit atteindre : ici des 
rochers inaccelïîbles & d'une hauteur effrayante , 
(pptrecoupéf d'écueils bifarres ou de 'grottes ob- 
^fçures; jl paroiffent toucher la voûte des cieux î 
•'leufs.' cîVhes en furpiorâbant au-deflus d'un pro- 
fond abîme ^ menacent de le couvrir de leurs 
Tuineç ; cpuroiméfes de touffes épaiffés d'arbres 
poarbés par la vétufté , elles jettent au loin leurs 
timbres prolongées , & répandent une fraicheur 
jijialtçrablçj ^^ , des torrens s'élancent du feil 
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^es nues , fc dîQ^erfeiit dans Pair » " ou . forment 

d«ns leur chute des cafcâdes varices 5 ^ le foleil 

les fait briller des feux du diamant ou des-cou- , 

leurs dîei l'aro-en-ciel 5 leurs^ ondes raflefmblées dans 

•les gouffres qu'elles oht crëufés , s'en échappent 

avec une .nouvelle forcé ,^ & blanchiflent de leur 

ecumo' les marbres épars qui s'oppofent à leurs • 

cours. Ces beautés terribles font cbittràftées par 

la vue riante' des montagnes & des coteaux ta- 

•pifles de diverfes nuances de verdure j la^ furface 

tranquille d'un beau lac répète leur image, & 

réfléchit par un beau )our l'azur du ciel le plus 

pur ^ au milieu d'un &mbre défert, un valloii 

occupé par une nombreule colonie , f réfente le 

^tableau d'une retraite paifible & de l'union û rare 

parmi les hommes : des glaciers dont la baf© 

eft hériffée de pointes brillantes ,1es flancs ébloui£l 

•fans de n^ige , & les fommets ékvés au-dcflfus 

^es nuées , terminent le lointain par leurs formes 

«majeftueufes. ^ 

^ Sans doute , les fof çe^ impreffions données aux 

fibres encore tendres par tous ces grands ^objets, 

& fortifiées par l'habitude d'une vie uniforme & 

»foli taire, font une des • principales caufes de cet 

ennui qu'éprouvent les montagnards dansunféjour 

diîFérent , & qui dégénère fi fouvent en langueur 

î mortelle* 

Nous avons déjà fait la remarque , qu'4 me- 
fure que les monts s'abaiflcnt , en s^éloignant du 
/centre ,de8 Alpes , leurs bafes s'élftrgiflent com- 
parativement à leur hauteur perpendiculaire. Ces 
-montagnes bafles , dont la pente moins rapide 
'OiFre un terrain propre à la culture , & les val- 
sions qu'elles embrâifent par divers contours , ^ 
forment" la région inférieure des Alpes. C'eft la 
feule partie habitée. Les bergers ne féjournent 
'Ijiviet leuîs troupeaux ' dan« les pâturages, élevés 
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que pendant quatre ou cinq mois de Peté , l-et- 
pîoitation des bois ne peut fe faire, dans lc$ 
joux fupérieures , que pendant rh3rver , quand 
une neige abondante a comblé les finuofltét du 
terrain & les profondeurs des rochers » alors, les 
plantes font tr^éet ^u bords des précipices « 
& là , abandonnées à }eur poids , elles glilTent 
avec la rapidité d'un trait dans des ravins revêtus 
4e glace , fouvent d'une hauteur ptodigieufe > 
jufqu'au fond des vallons. Toutes les produdions 
de la région moyenne des Alpes , fe bornent à 
ces deux objets , d'ailleurs , la rigueur du climai; 
& les circonftances locales, n'y permettent pas des 
habitations fixes. 

Les montagnes bafles , qui environnent de toujt 
côté, dans une grande étendue de pays , la bafe 
des hautes Alpes & terminent , dans leurs diver- 
fes diredions , les vaftes racines de ce tronc im*. 
menfè r- font formées ou par des rochers moins 
élevés & recouverts en partie d'une terre plus 
ou moins profonde , ou par des éboulemens ar« 
rivés pendant la longue révolution des fîecles , 
dans les grandes chaînes des Alpes. H eft aifé 
d'appercevoir encore en beaucoup d'endroits , les 
brèches qu'ont laiflees ces grandes chutes de terres , 
& fouvent au fond des vallons , on a découvert 
une grande profondeur , des reftçs d'antiques 
forêts , couvertes par de pareils éboulemens. 
L'hiftoire moderne de la Suijfe nous fournit des 
dates de pluilèurs accidens femblables , & en 
petit les exemples fe renouvellent tous les jours. 
•Quelquefiais des vallons en font en partie cont. 
blés , & les eaux , dont le^ cours eft arrêté , 
couvrent d'une marre profonde des lieux habités 
ou cultivés ; ailleurs la terre écroulée s^étend au 
pied d'un mont en forme de glacis , jufques dans 
îa vallée^ ou dansU plaitie.C'eil ainll qu'en lfS4 
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dans le goiïvernemçnt d'Aigle, aujourd'hui du. 
canton de Berne, une montagne entr'ouverte par 
un tremblement de terre , couvrit de fes ruines 
les villages de Corbieres & Ivorne. En i6ig 
une portion du mont Conto , fitué dans le comte 
de Chiavenne, dépendant de la république des 
Grifons , après de longues pluies , fe précipita » 
au milieu de la nuit , fur le bourg de Fleurs , 
un des lieux le plus riche de la contrée, Ten- 
fevelit avec fes habitans , au nombre d'environ 
4eux mille cinq cent perfonnes , & ne lailTafur 
la place qu'un lac entoure de débris des rochers. 
Un petit vallon dans le Valais éprouva lui ac- 
cident femblable en 17 14. Chaque année la chute 
des rochers , minés par le tems!, des inondatidtis 
caufées pa^ une fonte fubite des neiges ou par 
des orages , des explofions fouterraines ou des 
fècouffes de la terre , qui , même dans cette con- 
trée élevée , ne font point rares ,. produifent quel- 
que changement , ou dans la forme extérieure de 
quelques montagnes , ou dans la difpofîtion locale 
des vallées. 

Quelle qu'ait été l'origine des montagnes & 
pollines de cette partie de la &iijfe , leurs fommités 
font communément couvertes de forets , ce 
qui donne à ce pays , au premier coup d'ceil , une 
apparence aflêz fauvage, pour faire douter de 
fa population réelle. Les côtes les mieux expofées 
au foleil, préfentent, fouvent dans une aflez gran- 
de élévation , des habitations entourées de clôtures 
& de quelques champs labourés : & ce n'eft pas un 
des moindres fujets de furprife pour des étrangers 
nés dans des pays ouverts , que de voir la charrue 
tracer des filions , dans un fol dur , fur un pen* 
chant où les bètes d'attelage ont peine à aiTurer 
Jeurs pas. Au pied de ces montagnes &'éten4ent , 
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îur une pente plus douce , des prairies rafraichics 
par des fources d'eau permanentes. 

Des vallées fituées entre les divcrfes chaînes des 
Alpes , quelques -une^ s'étendent depuis le pied 
dès glaciers même , )ufques dans la plaine : ce font 
comme les grandes veines , par lefquelles le dé- 
chargent les eaux des plus hautes Alpes. D'autres 
vallons , divifés en divers rameaux ^mènent dans 
les premiers les torrens ou ruiâeaux , dont la réu« 
mon forme les grandes rivières. Tous ces val- 
lons , dans leurs iînuofités , fuivent les contours 
des chaînes de rocs qui les reflerrent , communé- 
ment les vallées s'élargiflcnt en s'abaiflànt ; cette 
règle cependant n'eft ni générale , ni uniforme. 
Il arrive aflèz fouvent , que des chaînes de monta- 
gnes oppofées , en le rapprochant & s'éloi|[nant 
alternativement, forment. tantôt des gorges étroi- 
tes , au travers defquelles à peine les torrens trou« 
vent un paflTagej tantôt des plaines agréahles , 
couvertes d'habitations & de prairies. Cette fuc- 
ceiSoh de tableaux variés , ce contrafte perpétuel 
de lieux fauvages & déferts avec des fonds peuplés 
^& cultivés, rendent les voyages dans cette partie 
des Alpes fingulierement intéreflans. Ces valions 
paroiiTent d'autant plus riches , que la popula- 
tion d'un diftricl de montagnes , fouvent très- 
étendu , y eft concentrée par le befoin de fe raji- 
procher, des fecours réciproques & par le peu d'é- 
tendue des terres fufceptibles de culture. 

La température de l'air & les prodiidions vît- 
rient beaucoup d'une vallée à l'autre , fuivant les 
différens degrés de leur élévation , leur expofition 
diverfe au fud ou au nord , &c. fuivant les. variétés 
du fol , la largeur phis ou moins grande d'un 
vallon , & la hauteur ou la pente des montagnes 
qui l'entourent. Il fe trouve, dans les Alpes quel- 
ques vallées haSitées, mais il froides & ù rc^er- 
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rccs qu*à peine un peu d'prgè & quelques fruit* 
d'arbî-es de mauvaife qualité , y parviennent à la 
maturité , & que pendant plufieurs feniaines, avant 
& après le folftice d'hyver , les rayons du foleil 
n'y peuvent pénétrer. Il en eft d'autres , où les 
récoltes Ibnt aufli hâtives que dans la plaine , ou 
Iç raidn , la iigue., la pêche , les fruits les plus 
fins réuffiflent , où le grenadier en efpalier fou- 
tient les hy vers. Des climats auflî oppofés fe trou- 
vent fouvent à la diftance de quelques lieues l'un 
de l'autre. Mr. de Hallçr obferve , que fur la cîme, 
d'une montagne , on trouve des plantes qui croit 
feut en Laponie , & qu'au pied du même mont, 
il s'en offre qui font indigènes du cap de Bonnc- 
Efpérance. 

Toutes les eaux de montagnes s'écoulant incet 
famment par les vallons , on peut regarder ceux- 
ci , dans leur état aâuel , comme étant en gi:ande 
partie l'ouvrage des torrcns qui s'y jettent; les 
eaux les creufent par-tout ojytla pente eft rapide, 
elles les comblent dans les places où le courant effc 
rallàîti. Très-fréquemment ces tprrens, après. s'ê- 
tre élevé un lit de graviers amoncelés , s'échap- 
pent dans le tems des grandes eaux , & couvrent 
de pierres les prairies. Les inondations. fubites, 
irréfîftibles , font le plus grand fléau de ces paya 
montucux j fouvent un village entier en devient 
la vidime ; des maifons font enterrées ou détrui- 
tes , & dans un jour , des terres , fertilifées pac 
un labeur opiniâtre 4e, plufîeurs fiecles , font en- 
fevelie^ fous une couche. de pierres, de fables & def-. 
limon. 

Dans les lieux où mi terrain. élevé , ou un banc 
de rochers , s'opppfoit à l'écoulement des eaux > : 
il s'eft formé des lacsi on en trouve jufqu'au 
pied des glaciers & entre les plus hautes cimes 
des Alpes j leur étendue varie dans Unième pro. 
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portion que celle deSéVallons ; lerf lacs lès phi 
grands fout fitués dans le voifinage des plaine! 
oa d'un pays ouvert. Tous, ces lacs à peu-près 4 
fe terminent à rextrémité.fupérieure, où les eaux 
y entrent , dans des marais formés par le dépôt 
des rivières 5 de nouveaux dépôts les augmetitent/ 
& Tinduftrie les fertilife fuccelfivement. Les lacs 
les plus élevés font entièrement glacés pendant une 
partie de Tannée , & même , tous les lacs de la Suiffé 
îbnt plus ou moins fujets à être pris par la glace 
dans les hyvers rigoureux. 

Tel eft le tableau topographique de la plus gran- 
de partie de la Stdjfe ; une grande chaîne de rocs 
chargés de glaces & abfolument' ftériles , des joux 
couvertes de forêts , des montagnes plus baffes 
& des vallons plus ou moins cultivés. Cette par- 
tic comprend le pays des Valaifans & des Gti- 
fons , avec les terres fujettes des Suifleg & des? 
Grifons fur les confins du Milanèè , une partie 
des cantons de Friljpurg , Berne ,^ Lucerne , le» 
cantons d'ITndcrvalden , Uri , Schwitz , Cla- 
ris , Appenzell , & les terres de Tabbaye de' 
St. Gall. 

Sur les confins de la Franche-Comté font lîtué» 
les monts Jura , dont la Suijfe occupe une parties 
Leur direction , à peu-près parallèle à celle de^ 
Alpes, va du fud-oueft au nord -eft, depuis lé 
Rhône , qui les fépare des^ montagnes de ia Sa-f 
Voye, jufqu'au bord du Rhin au-deffu$ de BàleV 
Cette chaîne fe termine vers le Sundgàu , dan» 
des collines qui vont toucher le pied des Vôges^ 
Les monts du Jura différent des Alpes par plu- 
fiéuTs circonftances. Dans celle-ci les rochers font 
affez généralement d'une efpece fpateufe ou vitrû 
fiable; le grès & les cailloux s -y trouvent par-tput- 
au pied des monts & dans les lits des torrens ; 
le gj^ps & les marbres y font rares , ils ne fe trou« 
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verit guère que, dans les Alpes de lâ Suijfe méri- 
dionale* En échange la bafe du Jura eft à peu-prè* 
uniformément de pierres calcaires. Sur les fom^ 
mets les plus élevés du Jura , tels que la I^ole^ 
le Suchet, le Chafleral, le Mondor , &c. On troii^ 
ve des herbes vulnéraires & autres plantes alpines; 
mais ces fommets n'approchent au plus que de la 
hauteur moyenne des Alpes , & la neige y diC- 
paroît entièrement dès la fin du printems. Les 
joux du Jura font moins couvertes de terres vé- 
gétales que les montagnes bafles des Alpes , dont 
le niveau eft le même -, les pâturages y font moins 
abôndans & la recrue des forêts plus lente. On 
trouve partout dans le Jura une grande variété ^ 
& dans quelques lieux une abondance fingulierei 
de pétrifications , de coquillages marins. Ces do-^ 
cumens d'une ancienne révolution violente, cfluyée 
par notre globe 4 font infiniment plus rares dans 
les bafles Alpes; on en troirve plus dans les AU 
pes fupérieures , qui paroiflent avoif*ûne exifteri- 
ce antérieure à ces grandes époques de la terre^ 
D'ailleurs, on apperçoit dans^ l'examen de l'inté.: 
rieur des monts Jura , dans^i^nterruption violente 
des chaînes de rochers , dans le dérangement de 
leurs couches , tantôt brifées , tantôt verticales ^ 
fouvent voûtées , fuivant le contour des tnotu 
tagnes , mille preuves en détail d'un boulever-. 
fement général. Quoique dans les Alpes on ob-* 
fcrve auffi bien des traces d'un défordre acciden- 
tel , les efiets n'en ibnt ni auffi finguliers , ni £[ 
iiianifeftes. • 

La bafe des Alpes étant généralement d'un roc 
folide 5 les eaux gliflent fur leur furfkee^ les four- 
ces font fréquentes fur toute leur pente ^ autun 
vallon qui ne foit arrofé d'un ruifleau ou creufé 
par un torrent. Dans le Jura , au contraire , les 
Hts des rocs étant brifés les neiges fondues &Us 
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eaux de pluîc » en bien des endroits , fe prédpï* 
tent dans des crevafles ou puits natairels , & s'en- 
goufFrent dans les cavernes & réfervoirs intérieurs 
de la. montagne. L'induftrie humaine a cherché 
à fuppléer i cet inconvénient , en placent les mou- 
lins au fond de ces entonnoirs , dans une afleic 
grande profondeur fous terre , pour profiter de 
la chute de Teau \ .on trouve de ces rouages fou^ 
terrains dans les vallées fupérieures du pays de 
Neuchâtel. Néceflairement cette conftrûAion du 
fol rend lès fources vives fort rares dans la par-; 
tie fupérieure du Jura , & force les habitans à re-^. 
courir aux citernes pour abreuver les beftiaux ^ 
reflburce même très-précaire dans des tems d'une 
longue fécherefle; Les eaux , raffemblées au fein 
des rochers , premient leur iflue dans les vallées^, 
inférieures & au pied des monts , où elles for-^. 
ment des fources très-abondantes \ on en compte 
un grand nombre , qui , à deux cent pas de leur 
origine , font aller les rouages de diverfes uCncs^ 
Le lac de Joux , dont retendue en longueur eft 
d'environ deux lieues, communes , n'a d'autre 
écoulement que par de pareils entoimoirs , dont 
les plus conlîdérables ont été garnis de grilles 
4c bois , pour prévenir les engorgemens. On 
attribue à ce lacj fitué dans une vallée élevée , 
les fources de l'Aubonne ,- de la Venoge & de 
l'Orbe, toutes abondantes dès leur origine. 
. Au refte, cette difpofition particulière dos cou^ 
" çhes (les rocs >^dans ..cette partie méridionale du 
Jura qu'occupent l'Etat de Berne & le. comté d© 
Neuchâtel, n'eft plus :* remarquée dans la partie 
Septentrionale , qui. s'étend dans l'évèché de Bâle , 
& dans Içs deux cantons de Bâle. & de Soleure^ 
On y voit , au contraire , par une autre fingula- 
rité remarquable , des montagnes fendues depuis^ 
leur fçmmet , . pour donnei: , un paflage aux ri-- 

viere» 
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Vîefcs ou torrens. Ceftainfiquelafiirs, dans la 
prévôté de Mouticr-Grand-Vat , trarerfe dc^ ro* 
chers qui offrent A découvert la conftrudion in», 
•tcrieure des montagnes j les couches de roc« 
forment dans cet endroit des voûtes , élevées Time 
fur l'autre, en fuivant le contour extérieur de 
la montagne. Nous paflerions les bornes de ceC 
article^ li nous entrions dans de plus grandg 
détails fur les montagnes de la Suijfe^ Ibnoùs 
manque une defcription complette des objeti 
intéreifans que ce diftrifl: de pays offre à ceux 
qui font une étude particulière de l'hiftoire ûa*- 
turelle. 

Une troifieme portion de hr Suijfe ptéfenteîtm c, 
pays en général aifez ouvert , de petites plaines # 
entrecoupées par des lacs, des coteaux , des moiù 
tagnes d'une pente plus ou moins douce. Lei 
confins de cette portion du pays font aflez- dé- 
terminés le long du pied du Jura , il eft plug. 
difficile de les fixer dans le ^ voiiinagp de.Alpesi 
où ils dépendent de la hauteur ou diredlion de« 
collines & montagnes baflfes , & des fînuoGtés 
•de quelques grandes vallées , par lefquelles dé-i 
^bouchent les principales rivières. 
< Cette partie de la Suife en ' commençint patlô 
bord feptentrional du lac de Genève , comprend 
toute la partie occidentale des cantons de Bernel 
'& de Fribourg j une portion du comté de iS^eu* 
<;hâtel & du canton de Soleure, une partie du 
canton de Lucerne ^ le pays de Zug, la plus 
'grande partie du canton du Zuric^ les bailli*< 
ges libres, le comté de . Baden & celui de Thur*» 
go vie , tous pays gouvernés à l'indivis par plu- 
îfîeurs cantons j on peut y ajouter U cantoil de 
Schafi^oufe ^ fitué en de^là du Rhin. C'eft deci* 
dément la partie la plus riche & là plus peuplée 
de la Suije : en particulier le pays de Vaud « 
JPartie IL ÇL 
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iïtuc entre le lac de Genève & les lacis âe Nei»^ 
<îhàtd & cle Morat;, les bords de cç$ lacs & de 
ceux de Sienne » de Zuf , de Zuric & de Conf- 
tance , PAargan depuis Aarberg jufques vers la 
joaidion de la Reuft & de PAari la t>laîne qui 
^'étcad depuis Surfce dans le canton de Lucerne^ 
jufqucs vers Zug & le Freyant, rintérieur du 
fsys :àe Zmrîc & la Thurgovie, toutes ces par- 
ties offrent en grand nombre des fîtes agréable^ , 
ées tableaux variés dHme bonne culture & d'une 
|>opiilation ftoriiTante. Dans d'autres diflxîâs , les 
■collines ou montagnes baflès oftrent encore un 
coup d'œil aflez fauvage , par la quantité de bois 
noirs qui couvrent les fommets 9 cependant les 
fonds entre ces montagnes & eoUincs, vus de 
près , donnent prefque toujours là furprife agréa» 
bk d'un terrain riche & bien cultivé. 

Une grande variété dans la nature du fol , fair 
riuflîr dans cette étendue toutes les diverfes eC' 
peces de grains. Piufieurs diftrids de ce grax)^ 
vallon font richement arrofés par de bonnes 
teux 5 dont on tire chaque jour un plus grand 
parti pour rat^mentation des fourrages. On cul^ 
tive la vigne fur les coteaux les nûeux expofê» 
À Posent & au midi ^ particulièrement fur les bords 
^s^lacs.^ 

Il fe trouve encore quelques petits di£r 
•tri<5s appartenans à la Suijfe^ qui^ fans être co»- 
tigus à la partie dont nous parlons aâuellement y 
y ont rapport par la nature de leur climat & dé 
leur produdioa: tels font les environs delaville^ 
^e [Bàle ; les bords du Rhin au-^deifus de fort 
embouchure dans le lac de Confiance , & quelw 
ques portions des pays fujets des Suiâes fur les^ 
confins du. Milanès , vers les bords du lac dïr 
Luganp , du lac Maggior &. de celui de Côme. 
Cette efquifle , tracée 2 vue de la carte de la^ 
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^jft i peut donner une idée générale âc la St^à: 
La première obfervation qui fe préfeiite, &(}ué 
iious ayons déjà touchée , porte fiir la grande 
variété du climat , que cette élévation graduelle; 
dû terrain , depuis les vallées les plus baifes/uC* 
qu'aux iommets deù hautes Alpes » dodt riécel^ 
làiremerit occafiomier. Sans parler des lieux qu«t 
les glaces couvrent perpétucUemeiit , il fe trouvé 
en Stiijje des terrain^ propres au pâturage i que 
la neige rie quitte que pendant un ou deux mois ; 
il en eft d'autres, voifirts des grands lacs i- où 
taremcilt , pendant l'hy ver même ^ «lie tient au^ 
delà de quinze jours. Les termes oppofés de cette 
échelle de la température de Tàir, fe tionvenp 
plus rapprochés & leur contraÛié plus frappant 
dans les lieux que les glaciers couvrent des vôht^ 
du nord ; mais comme relativement à là plui' 
^ande partie de la Stdjfé , cette haute ch^e desi 
Alpes eft fituée au levartt & au raidi , par Piivf* 
terception du vent du fud, & paf la repulfioui 
dé ceux du nord & nofd-eft ,• elle privé leé^ 
tontrées baifes de la Suîjfe de ce degi'ç de chai 
leur i dont ïôûiflent les provinces de l'Italie qu4 
ie trouvent au même poiiit d'élévation au pied des 
Alpes. = i 

; Outre cette grande vfttiqté dans le clîmàt ïocat 
éb divers lieux de la Suiffe ; les dérangement dans 
ies faifons & les variations fubites du tems,' ^ 
font néceflairemierit plus fenfîblés que dans; d'auw 
très pays fîtucs fous là mêtne latitude. Deux dr* 
tonftunces y contribuent : d'abord le pays eft vaA 
des plus élevcsl de l'Europe , ce qui doit le rèri-^ 
drc un des plus froMs ; §:-^'un autre côté , îjl; 
tonfiiie aux pay^ méridic^iatt^ : de plu^ , I^ dfw 
t-eétion des Alpes du noM-efrau fûd-OUeft v faié, 
^ue la partie la plus fertile de la Suijfe & pltiÉ^ 
fieurs des principales vaUiées ipat ouvertes à Ta^K 
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tion des dewt vents oppoCcs qui relent le piaf 
jbuyent dans nos contrées. Les vents d'en & de 
nord^eft « qu'en Stàjfe on appelle bife en paflanc 
près des gladers 9 fe chargent de parties nitrciifes , 
acquièrent un nouveau degré de iroid , & portent 
ibuvent te gel & les ftimats jufques dans les con- 
trées les plus bafles de la SuiJJe , vers la fin du 
printems & dès le commencement de Tautomne. 
Lenord-oueft, que dans «la Suijfe occidentale on 
i^omme le joran , produit le même effet $ tant que 
hs neiges fubfiftent fur les fommets du Jura. 
En échange , le fud-oueft , ou le vent propre- 
ment dit, foufflant des provinces méridionales 
& fè chargeant de l'air plus échauffe des plai- 
nes 9 portç fa tiédeur humide jufques dans les 
hautes Alpes , & y occafîonne fouvent des fontes 
de neige au milieu dé Phyver. 

Suivant la fucceflibn des faifbns la plus or^ 
dinaire , les neiges difparoiflent entièrement dans 
les terres les plus baffes de la Siujfe^ dès le mois 
de Février i elles quittent les montagnes baffes 
en Mars & Avril , & ainfi dé fuite progreffive- 
it>ent jufques en Juillet, où tombe. la plus forte' 
fonte des glaciers , de forte que les torrens , dont 
les fources font au pied des baffes Alpes & du 
Jura', groffiffent dès le printems j au Heu que là 
crue des rivières qui fortent du fem même des 
Alpes, & des laes dans lefquels ces rivières iè 
jettent n'arrive qu'après le folftice d'été. Cette 
progreflîon du dégel empêche une inondation trop 
fiibite , & fournit conftamment aux rivières une 
provifion d^eau fuffifante pour les rendre navi- 
gables. .Tant qu'on ne s'elt pas fait par fes pro* 
près yèyx ime idée des airias prodigieux de nei< 
ge & .de glace que renferment les hautes Alpes ^ 
on ne peut comprendre , que la fonte lente d'une 
pattie feulement de ces glaces , par les ^halisiirs 
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^ rétc , puifle non-feulcmeitt entretenir le cours 
de plufieurs- rivières confidérables , mais les faire 
fouvent déborder, & que, par exemple , les eaux 
qui découlent dans le Rhône de quelques gla:. 
cicrs de la Suijfe 8c ûe la Savoyc , occafîonnent 
une hauiïe de dix pieds dans le lac de Genève, 
dont la furface peut être eftimée de près de trente 
lieues quaréesj tandis qile les plus longues pluies , 
& la fonte de la neige dans la plaine & dans 
les montagnes baffes , au printenis , à peine proi. 
-duifent dans ce vaflc réfervoir une augmentation 
fenfible. 

Si dans les pays montueux les dcbordemens 
des rivières font plus dangereux , parce que les 
torrjens , lorfqu'ils s'échappent de leurs lits ; 
couvrent de gravie.r les pqlfelSons, ou entraînent 
la terre végétale , en échange , ces inondations 
ne font ni auifi étendues , ni ^d'yné auflî lon- 
/gue durée , que dans les pays de plaine. En gé- 
néral, comme les vapeurs de TathiGlphere* fê rat 
femblent autour des fommets des montagnes) 
plus le terrain s'élève & plus il reçoit des .eaux 
du ciel,- l'abondance des pluies & des rofées 
procure aux nwntagnes cette richcffe de fourrages, 
qui fait leur revenu principal. . 

Nous n'ofons pas entrer dans de plus grands 
détails , fur les fingularités que préfente là di^ 
verlîté des climats dans les différens lieux de la 
Suijfe', peu de pays fourniffent autant de matières 
aux obfervations fur les météores & des phé* 
nomencs plus variés,. Sduven^., par exemple » 
le même vent , qui enfilant une Vallée des Alpes , 
en enlevé les' brouillardsi» &. les vapeurs » va 6»- 
fuite les dépofer dans une vallée oppofée 5 de 
forte, que dans Tune il procure un air doux & 
ferein , & dans l'autre un tems froid & humide 5 
am ftjj^re.yçnt ^1 fouiHant dans, la direâion op 
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pofée, produira daii$ les mêmes lieux l'effet coiti» 
traire i quelquefois une haute chaîne de monti^ 
£bcera les limites entre le beau tems & une pluio 
ibutenues deux courants d'airs , déterminés par la 
4iredtion diverfe des vallées , prefleront vers l'angle 
fie leur contai , les nuages qu'ils chaflent devant 
eux , & y produiront pendant pluileurs jourc; 
fine pluie , pour ainfi dire , locale , tandis qu'à 
•une petite diftance de4à , on jouit d'un ciel pun 
On peut juger par-là, combien il doit être difr 
écile d'établir des règles générales , qui puiâent 
fervir en difFérens lieux de la SuiJJe ; pour an- 
poncer les variations du tems ; l'expérieiKe a donné 
inr cet objet aux montagnards une &gaçité finr 
guUere ^ & qui leur eft d'autant plus utile , que 
les orages font plus âréquens & d'ordinaire plus 
violens dans les montagnes , & que les borner 
;de rhorifon y permettent moins d'ei^ découvrir 
J'approche, 

. Tout pays , tel que la Suijfe , nui renferme 
fies montagnes très-hautcs , des vallec$ profonde^ 
lSc deç plaines , des expoHtions exceifivement froi- 
des & d'autres fprt tempérées , offrira «toujours 
fu naturalise une riche récolte en minéraux , fo£. 
jGles, plantes & iiifcAès. On doit y trouver eiu 
core une grande variété dans les efpeces des 
4inimaux & des oifeaux , ou habitués dans; le pays , 
pu paâagers. Les animaux carnaffiers dilparoif- 
font à mefure que la population Se les défriche- 
mens s'étendent. L^s Ours fuirent dans un tems 
^rès-pommuns exi^Suife \ tant d'armoiries dont 
f et animal fait \e fujet i en offrent de$ documens. 
Aujourd'hui, les ours Se les loups parpiûènc ra» 
remeht dans les Alpes ; on ne leur donne pa§ 
le tems de s'y multiplier , la profondeur des vaÛ 
léts eu facilite la pourfuite. Ils font plus com^ 
l^uiis dans la partie méridionale du Jur^ ^ ivr 1^ 
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frontière de la Stivoye & de la France ^ fans doute 
parce que . le payfan dans* ces Etats n'étant pà^ 
armé, comme en Suijfey on n'y fait pas la guerre 
à CQs animaux avec le même avantage. La liberté 
de la chaâe , dont jouit le peuple même dan$ 
divers diftridis du pays , y rend encore le fauve 
tous les jours plus rare -, on le facrific iins mé- 
nagement aux intérêts de la cu]tu|i* Il S'en in^ 
troduit quelquefois fur la frontière deî* Allemagne , 
où des princes le protègent pour le plîlifir exclu- 
fif d'en faire dé grandes chaires. Le chamois mê- 
me ne fe conferve qu'à la faveur des rochers inac- 
çeiGbles , qui lui fervent de retraite. Prefque 
toutes les efpeçes d'oifeaux connues en Europe» 
qui habitent lés montagnes < les plaines , les ma- 
rais ou eaux douées , le trouvent dans la Suijfe , 
J.es grands vautours , les aigles , le tétras , la: 
gelinotè, la perdrix rouge, &c. vivent dans les 
Alpes. Les lacs , les rivières & les ruilTeaux 
qui abondent en Si////J fourniroient une pèche 
fondante , fans l'abus qu'on en fait fouvent. 

Quant aux productions naturelles du fol , qui 
fervent diredement à la nourriture & à l'aifance 
des habitans , il faut mettre au premier rang 
la richefle des fourrages & des pâturages dans 
les montagnes. Non-feulement le produit des trou- 
peat^x de vaches fait la nourriture d'une grande 
partie an peuple j mais les fromages , les bet 
tiaux & les cuirs , font la plus grande branche 
de commerce & d'échange pour la Suijfe. Elle 
fournit beaucoup de chevaux de traits aux na- 
tions vôifines. Quoique 'la toilerie encore fafie 
tin objet d'exportation très-corifidérablé , il s'eil 
^t beaucoup, que lé pays foàrniflb toute la ma-» 
tiere première des toiles de lin & de chanvre qui 
fc fàbiïqtïént en Suifti & lés cotons qui 's*y 
^ent & £)nt mis eo œuvré- , & qui formants 

0.4 
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\în : objet 'tout au moins auffi coniGdcraWc , iou 
vent :ëtre mis uniqueiiient fur le compte de Tûv 
^yftrie. 

Le$ bleds & les vins que produit une por^ 
t^on. de h Sîiilfe , ne fuffifent pas à beaucoup près» 
^ux befoins de tout le pays j la partie qui.cn 
manque, cft obligée de fe procurer ces denréci^ 
de$ p^ys voisins. Les forets qui occupent encorç 
une fi graude" étendue de terrain en SuiJJ} , four^ 
Biffent une branche d'exportation ; mais cette pro-. 
duiilipn , fi prédcufe pour la confommation in* 
térieure p^r la lenteur dç fpn accroiffement & pat 
la difpropprtion entre fon volume & fpn prix , 
ne fait jamais une richeiTe d'échange . bien lu- 
cratif , fur-tout ppur pn pays éloigne des mers. \ 

Avec tput cela la ^uijje , à la faveur de la 
longue paix , d'une indépendance flatteufe ou d'un 
gouvernement modéré dont jouiflent fes peu- 
ples , peut , à r'aifon de la nature de fon fol » 
l^^tre regardée aujourd'hui comme un des pays de 
l'Europe les mieux cultivés» On y voit dans quel- 
ques diftridS'dcs exemples frappans de l'adivité 
opiniâtre & de l'intelligence des cultivateurs , & 
de l'aifjince qui en cft le fruit. On fc plaint avec 
Taifon , dans divers lieux de la Suijf: , du dé«^ 
faut de bras , pour pouffer le produiç du fol à un 
plus haut degré de perfeûioui & il relie dansf 
ce pays encore bien des terres à défricher ou ^ 
piettre en plus grande valeur. Cétoit donc ui^ 
faux préjugé que cette population furabonda^te , 
ettribuée autrefois i la Stdjfe 5 l'empreflement dq 
cette nation pour venére fon fang aux prince^ 
voifins , accrédita jadis cette opinion , que de^ 
auteurs f^es ^t devroient plus répéter aujour* 
é'hui. . . . , 

Nous finirons cet article , deftiné â donner ime( 
idéç générale 4» pays , par une réfiexion que If 
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lujet nous préfente naturellement. 'Tout pays 
inculte ne produit originairement gu'un nombre 
borné d'efpeces d'arbres , d'arbuftes & de plan- 
tes . habituées au climat , le travail de Thomm© 
corrige coniîdérablement Pexcès ou le vice dii 
climat même , & le commerce entre les peuples 
étend prbdigieufement ce premier fond de,la pro- 
dudion fpontanée du fol. Un pays froid comme 
le nôtre t dans fon premier état feuvage , ne pou- 
yoit produire que des forêts , des arbres aquati- 
ques. 3^ quelques arbuftes , bruyères & du pâtu- 
rage pour les animaux , toutes les efpecés de 
tleds , prefque tous les fruits des arbres & les 
plantes potagères , . font ppur nous des dons d'un 
fol & d'un climat étranger : cependant de quelle 
variété de plantes nos campagnes ne font-elles pas 
ornées aujourd'hui ? Dans des tems où l'igno- 
rance çtouffpit encore la curiofité & l'induHrie , 
pu l'oppreflion d'iuji gouvernement barbare en- 
chaînoit le commerce & le repouffoit même j il 
a fallu une longue fuite de fiecles pour faire fuc- 
céder des récoltes auflî variées à lia reflburce pré- 
caire de la chaife, ou au feul proàuit des trou- 
peaux. Un objet bien intéreifant pour l'hiftoire-^ 
îeroit de chercher à découvrir les traces de l'ac- 
çrpijàement de la culture & la marche de l'induC 
trie depuis le premier état Jfauvage d'une* nation 
& fes premiers défrichemens jufqu'à l'époque d'une 
agriculture & d'un commerce floriflant j d'indî- 
guer les cirçonftances politiques , les époques de 
la cqnftitution ^ les , evénemens accidentels , qui 
^t hâté ou retardé les progrès de la nations 
Le développement exadl de cette partie préfcn- 
teroit des leçons bien utiles à ceux qui gouvcr-F 
nent , ils y verroient les longs & malheureux 
effets dç l'ambition imprudente ou d'une oppret 
i)on ^vide , & la aççeiEté d'éclairer les pevple$ 
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& de les affranchir des entraves nuiiîbles , pour 
avancer vers ce haut degré de force & de félicité 
publique , qui doit être le but invariable de tout 
gouvernement. 

SUMISWALD , bailliage du canton de Berne 
en SuilTe. Léopold, feigneur de Suntifivald 9 légua 
en I22f à Tordre teutonique fon château & fes 
revenus , i condition d'y entretenir un hôpital pour 
les pauvres & les paiTans , & de le faire deiTervir 
par deux prêtres. L'évêque de Confiance confirma 
cette donation. Marquard de Bubenberg , corn,, 
mandeur, procura à cette maifon, eh 13 17 lé , 
droit de Bourgeoifie à Berne. En 1528 les Ber- 
nois Is'en emparèrent , mais ils le rendirent eiî 
IÇÇ2 à Tordre, lequel le fit gouverner par un 
bourgeois de Berne , jufqu'à-ce qu'il le vendit au 
canton en 1698. 

SURPIËRRE , en allemand Vhirfteb^ bailliage 
du canton de' Ftibourg en Suifle , conquis en 
1S36 fur la maifon de Savoy e. Le baillifréfide 
EU château de Suf'pierre , lequelon prétend être du 
yi fiecle. 

SURSÉE , petite ville du ôanton de Lucerne 
joliment bâtie , fituée prefque fur le bord du lac 
de Sempach. Elle efl; aflez ancienne , & a eu les 
mêmes maitres & le même fort que la ville de 
Sempach 5 mais ce ne fut qu'en 141 ^ qu'elle fé 
ren^t au canton , en confervant fes droits & pri- 
vilèges qui font aflez confidérables. Elle a fon 
avoyer , un gr^id & un pedt confeil , beaucoup 
de revenus 5 fa banlieue a le droit de glaive , &c. 
Les environs font très-fertiles & rians. Le clergé cffi 
nombreux , & donne fori liom àun des chapitres dé 
l'évêché dé Cpnfhmce, 
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, A EGI^IO i en allemand Tell} commune fîtyce en 
•Valteline & attachée à aucun terziere. On croit 
:QUe k bourg de ce nom a été connu des Romains, 
m moiîis y avoit-il des murs bien forts. Le 
podefta que les Grifons y envoient de deux eh 
deux ans, réfide dans ce bourg; il y aauffi utx 
xollege de chanoines. La commune eft partagée en 
.56 contrades , & a autant de confeillers. Elle 
a en outre un chancelier & deux doyens. A val 
JBevigio il y a une ufine de fer tf ès-renommée. 
• THAINGEN , bailliage du canton de Schaff houfe 
cnSuifle, gouverné par un baillif qui n'eft pas tenu 
a réfîdence. Le bourg & k feigneurie de ce nom a 
appartenu fuçceffivement à plufieurs familles no- 
bles* Le canton acquit une partie en 1461 par les 
nrmcs & l'autre avec Barzheim eti 1^80 pat achat. 
Le canton acheta la haute jurifdididn en /1723 de 
la maifon d'Autriche , comme fouveraine du land^ 
^raviat de NçUenbourg. 

THIELE , rivière , village , château & ch^telle- 
liie de la principauté de. Neuchâtel, dans le bas 
au pays, vis-àrVi$ de Cudrefin & de l'embouchure 
4e la. Btoye. La rivière eft navigable & poiflbn- 
neiife ; elle décharge le lac àà Neuchâtel dans ce-^ 
lui de Btioime. Pour rcirdiftaiïe fon cours embellit 
la contrée 5 mais quelquefois auili , négligemment 
pontsiiûies dans leur lit, imparfaitement déduites 
4» lac de Bienne , fes eaux fujettes à fe groflîr , 
djBtfennent incommodes r l^on pafle cette rivière 
iij^ un grand pont couvert:, ou Ton pa^e.piagt 
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à TEtat de Neuchâtcl. Le village de Tbiete cft peu 
remarquable : le château Tefi; davantage ; non pas 
à caufe de fon archîtedture ou de fa force , à 
Tun & Tautre égard il eft médiocre y mais à rai« 
fon de fa fituation riante ', & du trifte parti que 
Ton en tire , de malheureux prifonniers étant par 
fois les feuls habltans qu'on lui donne. Quant 
à la châtellenie c'eft la ^e. des jurifdidUons du pays , 
& celle dont , à tout prendre , le fol j^ le meif- 
leur. Il y croît du vin , du grain , du foin , des 
fruits & des légumes en abondance : il y a des 
marnes de bon tufage , & des forêts de bon rap- 
port : le poiâbn n'y manque pas non plus ; & le 
gibier y multiplie autant que la chofe eft poflt. 
ble 9 au milieu d'un peuple moins facile à fe fa« 
miliarifer avec les loix de la chafle , ^qu'avec le 
plaifîr de porter* des armes. L'on compte dans 
cette jurifdidkion 17 à 1 800 âmes , & l'on y trouve 
deux fiches villages de paroiâe , favoir , St. Blaijt 
& Comaux , avec plufieurs autres qui n'ont pas 
d'églife 5 tels qujB Haute - Hive , Marin , Efpagnier^ 
Vavre , Thiele y Voing , la Malin & la Coudre. 
L'on y trouve aulit les bâtimens , bien placés & 
mal confervés , de l'ancienne abbaye de Fùntame 
Andréa & le grand étang appelle Loquiat , dont 
la profondeur eft immenfe , & la pèche fréquetn-* 
ment^ confidérable. Il ai été parlé à l'article St. 
Blaise , de la profpérité de ce village , de la di« 
ligcnee , de l'intelligence, & du fliccès deXes^habi^^ 
tans dans leurs travaux : or le même éloge pou^ 
vant être fait de la châtellenie de lOele en em 
tier, l'on croit devoir à cet égard renvoyer à cet 
article. ... 

THIERSTEIN , baillij^e du canton de Soleure, 
appartenant ci -de vaut aux comtes de ce nom, 
fi connu dans PHiJioire Suijfe. En 146» ils l'hy- 
f othequerenjt; ^u .ç^ntcta.» il& lui -cédèrent^ le chÂ^ 
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, teau en 1499» & ce ne fut qu'après Tcxtinaion 
tie ces comtes que ce canton parvint à une-poâe£. 
iîon pleniere. Il y en^joya cependant des baillifs 
depuis 1499* Ceiix-oi rcfident au château de 
ihierftein. L'évêque de Baie céda tous fes droits de 
iuzeraineté au canton en 1499., Le monaftere de 
liein^eil renonça auifî formellement à fes préten-* 
tions en i66%. Ce. monaftere cft fi tué dans ce 
bailliage. Il a été fondé en Ï124 par les comtés de 
Thififfiem & a été^tranfoorté depuis à Mariae Stein ^ 
après avoir eiTuyé difïerens revers. Le beau che- 
min par le FaâVang , qui fait une partie du Jura, 
mérite d'être vu , de même que le pont trèf- 
artiftement conftruit. A Buâerach , il y des eaux 
minérales qui charient du cuivre & du vitrioL 
A Erschveil , il y a des mines de fer & une ufî- 
ne. Klcdnlutzel étoit un couvent de religieufes de 
Tordre de Citeaux , il a été changé en un chapitre 
de chanoines & incorporé en 1264, au chapitre de 
St. Léonard à Baie. 

THORBERG, bailliage du canton de Berne en 
SuiÛô. Il y avoit anciennement des barons de ce 
nom. . Rodolphe I empereur accorda en 1283 ^ 
Ulric de Ttjorberg , les mêmes privilèges pour fon 
château qu'avoit la ville de Berne. Ce château fut 
démoli en 1^86 par les Bernois , de même que 
celui de Coppigen. Pierre de Thorberg ayant fait 
fa paix avec les Bernois , fonda en 1397 j à Hloor-^ 
herg une chartreufe , lui légua fon château ruiné & 
les terres à Coppigen j Krauchthal & Erfigen ; lui 
pirocura le droit de bourgeoifie à Berne , & char- 
gea cette ville de Tavoyerie fur ce monaftere. 
Léopold duc d^Âutriche céda à ce couvent fon 
droit dé fuzeraineté ^ Berne l^exempta en 1399 
de tout impôt, & Soleure lui. accorda le droit 
de- bourgeoise. Cette chartreufe devint très-riche. 
iÇUe a été fécularifée en i^%%4 On y entretient 
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inainteftaht quelques pauvres # on y ^iftnfeué éHS' 
aumônes confidérables , Se pluiîeurs pafteurs re-s 
çoivettt leur penfion fur les revenus de ce mo** 
naftere. Les bâdmens font neufs , & le château . 
liir-tout eft beau. 

THOURGAW i ou T^yoUrgm , pays de Sulfle ;. 
qui fuivant l'origine de fon nom, comprend toute' 
cette étendue de pays qui eft aux deux côtés dç 
la rivière de Thour < & qui s*avance d*un côté juf^ 
qu'au Rhin , & de Tautre jufqu'au lac de Confr 
tance. Dans ce fens', il fait toute la partie orientale? 
de la Suiffe. Il comprend une partie du cantort ' 
dë'ZuriCi celui d'Appenzell tout entier , les terres!' 
de la république & de Pabbé de St. Gatt , celles^ 
de révèque de Confiance & celles des fept an- 
ciens cantons j mais dans Tulàge ordinaire i oii 
entend par le Thourgar» lei feules terres qui dc^* 
pendent de la fouveraincté commune des cantohs;; 
bans ce detnier feils , le Thourgciw eft un grand' 
bailliage , qui eft borné à Porient en partie par \é 
lac de Coniiance, & en partie par la ville de ce 
nom & par les terres dé îbn évêque ,' au midi par 
les terres de Tàbbé de St. Gàll : & à roccideiit par * 
le canton de Zuric. Ce bailliage eft le plui grandf 
qu'il y ait dans toute la Suîfle 5 car il comprend^ 
quelques Villes i plufïeurs villages & plû^ de ein- * 
quante paroîffes. 

Le gouvernement dmX AuThmrgm» eft fous là' 
fouveraineté des huit anciens cantons qui y en* 
voyerit tour-à-tour pour deux ans , un baiîlif , dont' 
la réfîdènce eft à Fraf#enfeld: À Tégàrd du gouver- 
nement fpîritUel , les quatre principales villes fo 
ohoififlent elles-mêmes leurs pafteurs qui compo^ 
fent erifemble un fynodé. Les catholiques qui font 
à-peu'près le tief s des haUtans , dépendent dé réyè-*' 
que de Conftance. 

Thun > ancien comté en Sâiife » maintenant uti 
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baiUîage confidérable du caneton de Berne. Ellf 
appartenoit aux ducs de Zaeringyen & échut en 
héritage à Werne^ comte de Kibourg. Berne ac« 
quit vers 1323 des droits fur ce comté, il fut hypo« 
âiéqué de nouveau i cette ville en 1374, & 
cédé tout-à-fait en 1384. Le Baillif a le titrt 
d'avoyer. 

La ville de Thipt a. de beaux privilèges. Elit 

efk gouvernée par fom propre magiftrat fous la 

>réfîdence du baillif. Il y a un banneret établi par 

a ville , ^n petit confei^l dont les membres font élus 

par le petit confeil à Berne , Se un grand confeiL Ses 

Revenus font coniidérables. 

A Âmfoldingen , il y avoit un collège de clla« 
noinesà Photi^neutfdfsSt. Mfiuriçe, ibndé à ce qu^on 
dit , en 933 , p^r Bert^ie reine de Bourgogne , &f 
doté par la nobleÇe dés environs^ Les nobles de 
Straetlinguen 5 d'UfpunlIpi ^ de Va^denfch'reil 
& les comtes de Kibourg %n furent fucceffî^ 
vement les a.voyers. En 148^ il fiit incorporé 
au cpUege de chanoines établi à Berne : les îu- 
rifdidtions furent attachées ^u bailliage de Ihm 
en 1488* 

Dans les eii'^ons 4^ Steifisbourg , fe ttou^' 
vent les bains de Schneirreyér ^ dont les 
eaux font luimneuibs. Qn les tréquentpit beau* 
coup il y a quelque t^ems , maintenant ils Cmt 
Négligés. 

Ce b^illi^e donne fon nom à une des c1a{^ 
fes du clergé allenuoid du çaqton , elle eft ion 
étendue & camprejod un grand nombre de p^ 
roifles. 

Thun 3 hcdci il a fçn nom de la ville dont 
nous venons de parler. Sa longt^ur eft de cinq» 
lieues 5 fur une de logeur. Il eft environné des 
deux côtés d'une chaine de montagnes , dont 
«me partie eft propre au pâtucage^ d'autre» 



'Digitized by CjOOQ IC 



aj6 T I R 

font couvertes de vignes ,* qui produifent un ynri 
zSèz mauvais. Cette fituationen rend les abords 
difficiles s heureufement que les tempêtes y fonC 
très-rares. La profondeur du lac doit être con- 
fidérablé. Ce bc eft riche eh différentes efpeceà 
d'exccllens poiflTons , truites < brochets , &c. Une 
cfpece de poiflbn nommée alhek , albqta , y étoit 
très-'commune avant qu'on eût conduit la Kahder 
dans ce lac > maisf depuis ce tenis-là elle a fort 
diminué. 

' Sur le bord de ce lac eft la fanieufe caverne dtf 
S. Béat , remplie de ftaladites & d'autres incruC- 
tations. On a trouvé des indices de mercure prèi 
du lac< 

TIRANO , chef-liett du Terzero M fopYa oïl 
partie d'en • haut de la • Valteline. Il eft grand ^ 
peuplé, bien bâti, &^ du- commerce. Le po* 
defta de^ Tircmo y i^allÉfîdence. Louis , duc' de 
Milan , l'environnat^è murs & y bâtit un châ* 
teau en I487- Les François s'en emparèrent eil 
1499 & le gardèrent jufqu'en IÇIZ , âloï's lé 
château & les murs furent ràfés. Poiir k poli-^ 
tique & l'hiftorique, v. Valteline. Il- y a ufl 
colleige de chanoines & d'autres couvens. Tout' 
près dé-là eft' la fameufe églife alla Madonna ^ 
objet de pèlerinage très-fréquenté. En iÇ96ils'eft 
tenu à Tirâwo une difpute de reKgion dont lés âdei 
ont été imprimés. , ' - 

TiRANd , gourvernemént dans la Valteîiiïe # 
de la dépendance des' Grifbns. Il eft partagé erf 
deux archiprètres , qui cfomprennent onz^ çom^ 
munautés ; le chef-lieu lui donne fon nom. 

TITTLISPERG, une des plus hautes mon^ 
tagnes de la Suifle, & peut-être la plus hautes 
Elle eft dans la feigneurîe d'Engelberg, dans fe 
canton d'Undenralden/ L'on prétend qu'il Êiut 
^ heures pqjjr montef de 1» yallée d'En^lberg 

jusqu'aux 
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Jufqu^aïuc pieds des glaces, ^Hl-y attfoi£ encore 
deux lieues à monter fur des glaces continueUos« 
. Il n^eii; pas probable qu'aucun homme ^t .pu at« 
teindre la cime dece coloûe de glaces. 

TOBEL , commanderie de Tordre de Malthe f 
dans la Thurgovie eA Suiâe , fondée en 122^ 
^par Efiethelm comte de Toggenbourg, pour ex-. 
. pier le crime d'avoir aflalliné fon propre . firere 
Frédéric. Les comtes de Toggenbourg defcen-» 
dans du fondateur renriGhirent beaucoup. I^e 
commandeur a plufîeurs "privilèges , que les au- 
tres feigneuries n'ont ..pas> comme celui. d« gar-i 
der pour lui feul toutes, les amendes qui ne liir-* 
^paffent pas la livres de France , au liexi que ks 
autres feigneuries font obligées de les partaget 
toutes avec le bailiif de la XhijrgQvie. 
,, TOGGENBOURG > comté de la Suifle * dé- 
pendant dé Tabbayé de St. Gall. C'eft un. pays 
étroit entre de hautes montagnes, & qui a voit 
autrefois des feigncurs particuliers avec un titrcî 
. de comte. Le dernier i nommé Préderic , accorda 
pBX grandeur d'ame à fes fujetSj aU commence-* 
ment du quinzième fiecle de. fî grands privilé* 
ges, qu'il les rendit en quelque manière peupld 
Ubre. 

Le toggenbourg eft confidéiré dans la SuifTd 
comme un territoire important par fa fituatiori ^ 
fes voilins & le peuple qui l'habite^ Il eft fépaté 
. au nord du canton d^Appenziell par de hautcà 
montagnes prefque inacceflible&j à iWicnt & au 
«ouchant , par les terres du canton de Zuric. Il 
peut avoir çn longueur cinq mille s d* Allemagne , 
ou dix lieues de chemin , & moitié en largeur. 
On diftingue le pays en province fupérieure & 
province inférieure, & chaque province eft di- 
; vifée en divers diftrids. Les habitans font catho- 
liques romains & réformés , Se font enfemblé en- 
FarticlL I^ 
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viron neuf niille bommes » dont les deux tîefé 
font proteftans. 

;- Les deux religion» font réunies par un fer- 
ment folçmitel , que tous les Toggenbourgeois 
font tenus de faire , fa voir de confervcr enfcm-i 
ble une concorde mutuelle. Ce ferment précède 
même celui par lequel ils jurent le traité d'al- 
liance & de combourgeotGe avec les cantons de 
Schwitz & de Claris. » alliance qui dure depuis 
I440, Le territoire du pays abonde en grains 5 en 
prairies & en pâturages. 

Le gouvernement eft eompofé de membres en 
partie proteftans & en partie catholiques , tirés 
des communautés de chaque religion. Dans lés 
endroits où fc fait Texerdce des deux religions^ 
ks réformés & les catholiques élifent conjointe- 
ment les membres de leur grand - confeil , fans 
avoir égard à Talliance ou à la parenté. Ce grani 
confeil eft le confervateur de la liberté publique* 
Dans les affaires de conféqucnee , il convoquer 
raffemblée générale du peuple qui en décide ibu-^ 
veraineracnt. Dans les petits confeils qui font 
chargés d'examiner' les affaires criminelles & les 
caùfes de peu d'importance, le grand-confeil en. 
nomme les membres , & les tire également de 
chaque religion. 'Dans les juftices inférieures du 
pays 5 il y a quelques communautés qui ont le 
droit d'élire'^leur amman. Dans d'autres , Tabbé. 
de St. Gall nomme deux des chefs , & les ha- 
bitans choififfent les autres. Enfin les Toggen- 
bourgeois ont un gôuvetnement des plus fages 
& des mieux entendus pour leur bien-être. 

TOESS , bailliage dû canton de Zûric , ciï* 
clavé dans celui de Kibdutg. Il prend fon nom 
de la Tœfs 9 qui fort du Toggenbo^rg , parcourt 
luie partie du canton & fe jette dans lé Rhin 
près de Toeffriederen, C'eft un -torrent très-daa^ 
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géreiix & qui fait fôuvent Ids ^lu^ gfattds raya, 
ges; Anciemienieiit il y avoit à Tœfs une. mai-» 
fan de religieufes , fondéei par Euph«mie de Her- 
tcn. Henri I évèqûe dé Confiance permit en 
ia33 i qu'on changeât cette maifon en im cou- 
vent de l'ordi'e dé St. Dominique* Ces comteâ 
de Kibourg & toute la noblefle des environs Lb 
dotèrent à l^envi. Agnès , reiile d'itongric filld 
d' Albert I y demeura loi^-tems. Cette mémo 
iréirté obligea nuflî fa belle-fille Élifabéth, fillo 
d'André III roi d'Hotigde ^ à y prendre lé voile* 
Elle céda auffi à ce couvent la plus grande partie 
des terres qUi appaf tenoient ,aux alTalfins d' Albcrte 
I fort père , & fur-tout celles des barons à6 
Wàrt. Ce couvent dé religieufes parvint à des 
ncheifes très-ConfîdérableSâ Peu à peu la corrup- 
tion s^ glifla i & les fcçurs fe livrèrent à d^ 
grands défordres. A la réforme ^ les , religiéUfesi 
furent congédiées & dotées. Le couvent fut change 
én^ un bailliage j & les revenus en grande partie 
deftinés à Tentretien de plufîeurs pafteurs ^ 4c 
à aiHftér les pauvres des environs. Le baillif ^^ < 
réfîdej là durée de fa dircdion eft dé fîx ansJ 
il y a àuflî. un pont fur la Tœfs , établi etl 134g 
par la yitle de Winterthur, qui eft auffi char^ 
géé de l'entretenir. Près de cet endroit les Zu* 
ricois perdirent en 1392 une grande bataille doit* 
tare Albert duc d'Autriche. 

TRACHSELWALD i bailliage du canton dé 
Berne cri Suirfe , il eft d'une très-grande étendue* 
Le château de ce lioni , avec une partie du baii* 
liage ♦ appattenoit à de» nobles du même nôm^ 
qui eurerit déjà au XIII fiecle le droit de bouif- 
geoi(ie à Berne. Il paâk enfuité dans la fâmiile 
de Rutti, & dans celle de Sumif'^ald. Les Ber^ 
tiols s'en emparèrent en 1383 > mais ils le ren^ 
àivttyt à titre de âef & peroîirent même de p(nir« 
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Toir le vendfe à Tordre teutonique , ce ijfuî ft 
•fit en 1398* Celui-ci , le vendit au canton de 
Berne en i4o8 »^ lequel y. ajouta Hutwefl en 
1410, quoique déjà acheté en 1384 • ErilVeil 
en 15^4, Tichangnau en 1420, &c. le tout à 
titre d*achat , & en fit un bailliage. La pro- 
vince eft très-fertile , fiir-tout en pâturages. Il j 
a un grand commerce en chevaux & en bétail. 
On s'occupe même beaucoup de fabriques, fur- 
tout de toiles de chanvre & de lin , dont il fe 
fait une quantité extraordinaire , & d^ine grande 
^lefle. Au Trubfchachen il y a la fabrique re- 
nommée des lenne , qui travaille fur-tout en ru- 
l)^s &c. 

Trachselwald , eft le chef-lieu te là réfi- . 
dence du baillif. Hutweil eft une petite ville fur • 
les frontières du canton de Lucerne , appartenanft 
fucceffivement aux comtes de Kiboùrg & à la 
maifon d'Autriche. Cette ville a des privilèges 
aflez jolis » un avoyef & un confeil , qui dépend 
du baillif, il y a un grand paffage de marchail- 
^difes , & une foire de bétail très-confidérable. 
C'cft ici que les payfans révoltés des cantons 
de Berne , Lucerne , Baie & Soleure , jurèrent en 
• x6s^ leur alliance. Langnau ,' village très-confi- 
dérable & beau, fameux par le féjour qu'y fait 
cet illuftre empyrique . Michel Schuppach , hom- 
me unique dans fon genre , qui avec la plus 
crafle ignorance; fait les cures les plus étonnan- 
tes , & qui joint à cette faculté , un définté- 
•reffcment très -rare, & une charité fans bornes 
« envers les pauvres. Il y a auflî à Langnau plu- 
fieurs foires très-confidérables , fur -tout eh 
î chevaux. A Trub , il y avoit un monaftere de 
•Tordre de St. Benoit , fondé en il 39, parThu- 
•ring de Brandis, qui lui accorda entr'autres le 
•droit de glaive. Conrad. III empereur 9 confiimsi 
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cette donation. Berne le re4;ut âans fon droit èà 
bpurgeoifie en 12$6 & acquit en 1447 le droit 
d'avoyerie fur lui » de ceux de Brandis. Il fut 
fécularifé en 1^29» & les revenus attachés air 
bailliage de Tradsjehpald , lés domaines & le^ 
bàtiracns ont été vendus. Au Tfchangnau il y 
a une fabrique de verre > peu coniîdémble à ïa 
vérité. • 

TRAVERS^ grande terre fcigneurialc de la 
principauté de Neuchâtel , aux confins de la Fran« 
che-Comté' & du bailliage de Grandfon, & fé« 
parant la mairie de Rochefort de celle de la 
Brevine , & de la chàtcUenie du Val-Travers. La 
rivière de Reufe qui en baigne la partie méridio^ 
nale ^ la quitte dans les précipices du dangereux 
paflage de la Clufette. Envifegé comme jurifdic- 
tionj Travers cft ime mairie de laquelle refTor-* 
tiifent 18 à 1900 âmes > & envifagc comme terre 
proprement dite , c'eft un amas de montagnes & 
de vallons > dont le fol eft moins fertile en grains 
& en foins , qu'en pâturages & en bpis. En 172 1 l'on 
y découvrit une mine d'afphalte aflez riche.: la 
matière en fut d'abord mife en œuvre avec fuo- 
ces , & on l'employa même dans les jardins de 
Verfeilles , pour le ciment de divers baiSîns : 
dès- lors , & on ne fait trop pourquoi , l'exploi- 
tation en a été abandonnée ( & tout le parti 
que l'on tire aâuellement de ce bienfait de la 
nature , fe réduit à l'opinion vulgaire où l'on 
eft , que leis exhalaifons de cette mine donnent 
aux habîtans du quartier la gaieté .particulière 
qui femble les diftinguer de leurs voifins. Il y 
a dans cette . mairie trois villages , favoir , Trct^ 
vers 9 Rojieres^ & Noiraiguè 5 & il y a divers ha- 
meaux , . tels que la châtaigne & la Chaux i^dù 
Cachât^ avec quantité- de maifons écartées. Le^ 
Village de' Trc^vsrs cft conlîdérable j il s'étend en 

R-5 
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longueiuf mx nord ()e la Reufe , &il éft fort pim^ 
plé : c'cft d'ailleurs dans fon 'enceinte qu'eft placé 
le <hàteau des feigneurs du lieu , lefquels exif^ 
tent dès Tannée 141 3 , & ont l'honneur de par- 
tager leurs titres & leurs droits avec le fouverain 
du pays j car c'eft en leur nom , tout comme ai^ 
^en a que la juftice s'adminiftré dans l'endroit , & 
que les fedevunçes des fujets font pcrques. Ces 
feigneurs ,qui, depuis un tems , font de la fa-s 
fnille noble Je Sa^idozt ont eu pour ancêtres 'ma- 
lernelsf .des barons de Bonfietten & des bâtard$ 
fie la maifon de Heuchàtei Grâces à l'heureufe 
conftitution de la principauté en général , dont 
)a douceur influe jufques fur les droits même 
lies fiefs qui en relèvent, les fujets de Tmvers 
n'ont à gémir fous le poids d'aucune impofition 
f xceifive ni d'aucune autorité arbitraire j les taxes 
qu'ils payent font fixée$ & modiques , & les tra^ 
vaux auxquels il^ font aflervis font légers & con-r 
venus : ils fe livrent fanç obftacles à l'exercice de^ 
prts ^ métiers , & ils fc vouent fans gène , fbit 
«u négoce , foit à la vie champêtre , foit à tel genre 
(l'occupation que leur fortune , leur inclination , 
ou leur capacité peuvent comporter : l'induftrie & 
l'adivité ne leur manquent pas plus qu'au refte 
det: Neuçhâtelois , s'il eft quelques branches de 
t]:avail , auxquelles le commun d^entr'eux paroif- 
fç fe porter par préférence , c'eft aux ouvrages en 
|»oi$ , en fer & pn dentelles au fufeau, 

TROGEN , chef-licu du canton d'Âppenasell en 
Suiâe ^ 4^ la religion réformée 011 auffer roden. Il 
f ft petit , mais bien bâti. La maifon de ville , le 
ponfeil, la juftice , la caifle de l'Etat , les archives , 
}.'arfcnal , le magafin de poudre , Phôpitat sV troUr 
veï4 réuni$. Il eft apffi à tour la place d'aflèmblée 
^e cette partie du canton , 9t du fynode du xAergé^ 
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«tril eft maintenant partagé en 8 autres Rhoden. 
Il appartcnoit à Tempire. L'abbaye de St. Gall 
l'acquit par donation & par achat, mais il s'eft libéré 
comme on peut le voir à l'article Appenzell. Il y 
a plufieurs eaux minérales. C'eft auflî dans cette 
paroifle qu'a commencé la fabrique de toiles fi re- 
nommée de nos jours & fi bien cultivée par tout 
ce pays. George Schlepfer l'introduifit en l^fi. 
Elle eft foumife à des règles propres à ïbutcnir 
&n crédit. •" 




R4 



Digitized by CjOOQ LC 



.* ' . * ' /.. 

■ V 

VaL-^VERSA, jurifdidion du pa;^8 dcs^Gri, 
fons , dans la ligue de la maifon- Dieu ,*& Tune 
des dépendances de la communauté de Stallen. 
Cette vallée eft fituée au pied du mont Septimer , 
(dans un lieu rude & fauvage, On y compte fept 
paroifles. Les habitans ont eu des îeigneurs par?, 
ticuliers , vaflaux de Tévèque de Coire , mais ils 
pnt acheté leur liberté depuis long-tems j & ç'cft 
une aGq)aifiitioh qu'on ne peul trop payer. 

YAL DE BAGNES , grande chàtellenic danç 
le bas Vallais , appartenant à Tabbaye de St. Mau- 
rice. Il y avoit une prévôté i qu'Ame III comte 
de Savoy e incorpora en 1143 à là dite, abbaye j 
Amé IV lui légua toute la vallée. Le village dç 
Bagnes , qui dohn^ le nom à la] vallée , a été en- 
glouti par les eapx en If4î- Q^ exploitoit an-? 
piennement des mines d'argent dans pes çour 
^rées. 

VALLAIS, le y en allemand Landfchaft Wallis^ 
Wallifer "Land^ petite république indépendante, 
^tuée dans la partie méridionale de la Suifie , & 
alliée du poirps helvétique. C'eft un vallon d'en- 
viron trente fix lieues d'étendue dans fa longueur 
de Peft à l'pueft , fa plus grande largeur eft de 
huit à dix lieues j il fe rétrécit confidérablemeiit 
g mefure qu'il s'élève vers les hautes Alpes. Le 
Rhône prend fa fourçe vers l'origine du vallon, 
iSc le traverfe dans toute fa longueur, avant que 
4e fe jetter dans le lac de Genève. La fourpe de 
çf 0epyç pft i[gyi5 pfi glacier , ^u j)ied d'une Jiail? 
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te montagne nommée Fourche ^tn hûnniom Furca^ 
qui fait une branche de la grande maiTe des AU 
pes , & touche au St. Gothard. Depuis ce point 
de réunion , deux chaînes de glaciers & de hautes 
montagnes , embraflent le pays de Vallais & le 
limitent par leurs contours. La chaîne méridio- 
nale le fépare de la Savoye & du Piémont j elle 
aboutit aux vaftes glaciers du Fauffigny. La chaîne 
feptentrionale fixe les limites entre le Vallûùs & 
le canton de Berne. Les diverfes finuofités de cette 
double chaîne forment . plufieurs petites vallées, 
dans lefquelles le déchargent plufieurs torrens 
qui fe jettent dans le Rhône^ L'intérieur de ces 
hautes Alpes prélente des murs de roches d'une 
hauteur prodigieufe & fouvent inacceffibles > en-, 
trecoupés par des rivières d'une profondeur pro- 
portionnée ; au - deiTus de cette bafe de rocs , 
iè trouvent dans diverfes places de grands amas 
de glaces éternelles , impénétrables aux rayons 
du foleil , au - deiTus defquels s'élèvent les fom- 
mcts des Alpes , toujours couverts de neige. Cette 
barrière élevée par la nature , ne laifle qu'un pe- 
tit nombre de paflages de communication entre 
W Vallais & lés pays limitrophes. Du côté du 
Piémont le paffage du grand St. Bernard & du 
Simplon font les plus faciles & les plus fréquen- 
tés ; le dernier conduit du haut Vallais à Domo 
d'Ofcella , & le premier du bas Vallais à la cité 
d'Aofte. A peine dans le fort de l'été trouve-t-on 
deux autres paflages dans les gorges de ces Alpes , 
où un mulet put marcher , & quelques fentiers 
auffi pénibles que dangereux , dans lefquels ne 
fe hàlàrdent que des chafleurs ou des contre- 
bandiers. Le pas de Kanderfteg - conduit de la 
vallée de Froutigen du canton de Berne aux 
bains, chauds d'Oùeche ou L,euk en Vallais i h 
liefcente de pe dernier côté eft rapide & le che^ 
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min taillé en grande partie dans le roc. Au fond 
du r^/Za/V la Fourche prçfentc un paflagc dans 
la vallée d'^Ourferen , du canton d'Uri , & dans' 
la Lombardie par la communication avec le St. 
Gotha rd. De tous ces paflkges celui du grand 
St. Bernard eft le plus fréquenté. Un couvent 
de chanoines réguliers de Tordre de St. Au- 
guftin , fondé par ^St. Bernard de Menthon , 
d'où la montagne a confcrvé fon nom , & 
iitué dans la partie la plus élevée de cette 
route , fert en même -tems d'hofpice pour 
les voyageurs & leur fournit 'des fccours & 
une retraite dans les furprifes des orages où 
des neiges. 

. Cette grande variété de fîtes., de climats oh 
Ide température locale , & de produdions naturel- 
les, qu'on obferve en général dans la Suifle, 
s'offre plus particulièrement encore & dans un 
cfpace plus refferrc , dans le Vallais. Il préfente 
aux regards du voyageur une fucceffion auffi 
rapide que variée de tableaux & de points de 
vues tantôt les fommets glacés des hautes Alpes 
rétonnent par leur élévation , en fe montrant der- 
rière des rochers d'une hauteur effrayante & 
couronnés de pointes bizarres , tantôt cette de* 
coration magique difparoît derrière un bois touf- 
fu , ou un eôteau agréable ; aux ombres d'une ^ 
foret humide fuccéde un tapis d'une verdure 
riche & agréable \ un petit contour du chemin 
découvre tout^-coup une colonie ifolée , entou- 
rée de terres cultivées , ou les fombres horreurs 
d'un défert fauvage \ au-deffus d'un vignoble on 
voit , à quelque^ difiance , s'élancer comme du 
fein des nues, un torrent indomptable , fe bri- 
fer fur les écueils qui s'oppofent à fa chute & 
reprendre au pied des précipices un cours tra». 
quille au travers du vallon 5 dçs pâturages gou« 
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*ertf d« troupeaux & éclairés par un beau f(># 
leil, s'of&ent à Toppcfïte d'un glacier ombragé 
par des vapeurs froides ; en un mot , tous les 
-fcontraftes entre les objets les plus grands ou le$ 
plus agréables de la nature » fî fréquens dans 
tous les pays de montagnes , fe trouvent plus 
particulièrement réunis & rapprochés dans là 
petite contrée des Alpes qui fait le fujet de cet 
article. 

La direction de cette vallée de Teft à Toueft 
procure à une des côtes la jouiflançe libre du 
îblcil , • tandis que de haytes Alpes la couvrent 
des vents du nord* La côte oppofée éprouve né- 
ceflairement tous les défavantages d'un^ climat 
contraire. Si Ton fait attention encore , que la 
différence dans les dégrés d'élévation des terres 
eft tout au moins aufli grande que çel]^ des 
(îtes , ^on ^ne fera plus étonné de la prodigieufe 
variété dans les produâion/sf du pays. Ce n'eft 
pas , qu'à tout prendre , cette variété produife 
rabondançc. Les vins & les graines qu'on récolte 
dans quelques parties delà vallée , nefuifiroient pas 
même pour la confommation intérieure fans la 
grande frugalité des habitans. Ce font les pâtu- 
rages , les troupeaux , Sç les bois ^, qui font le 
principal objet de revenu & d'exportation. Dans 
lies diftrids fupérieurs du pays on ne feme , tout 
au plus , que des graines de carême , qui ne 
parviennent à leur maturité que vers le commen- 
cement dé l'automne , tandis que les diflridls le» 
mieux expofés produifent du beau froment , & 
que la moiflbn y eft fort hâtive. Il en eft de même 
des fruits des arbres ; dans les lieux élevés ^ ^ 
peine quelques fruits à noyau peuvent mûrir i 
aux environs de Sion , de Siders & de Groun- 
dis , lès figues & les grenades Amples mùrifl 
fent en plein, air. Le ViUÏais abonde en diverfes 



Digitized by CjOOQ IC 



368 VAL 

efpëces de fauve , de gibier & de poiflbns de 
rivière. 

Si vous exceptez quelques diftrids , privilégies 
par rapport au fol & au climat , le refte du FaL 
lais n'éft rien moins qu'un pays riche. La vafte 
étendue des monts., des rochers & des forets , & 
le grand nombre de pâturages refferrent dans 
des bornes fort étroites le travail & la jouiffancc 
des habitans. La rudciTe des mœurs & l'igno- 
rance de beaucoup de befoins , font chez ces 
montagnards u^c compcnfetion à leur pauvreté. 
Ils font dans leur vie privée & dans l'économie 
de leur terre d'une négligence qui frappe tous 
les étrangers. Un concours de caufes phyfiques 
& morajes les retient depuis des fiecles & les 
retiendra peut -être long-tcms cncorp dans cette 
ignorance parefleufe. La même nonchalance qui 
lés fait négliger d'appuyer leurs vignes à dçs 
cchalats , les fait yivre dans une malpropre- 
té dont les voyageurs ne peuvent parler fans 
dégoût 

C'eft à cette indifférence choquante fur les com- 
modités les plus iiéceflaires de la vie , fur l'ap« 
prêt des alimens & principalement fur le choix 
des eaux , qu'ils pourroient fe procurer fotivent 
d'unie meilleure qualité , ou en prévenir les effets 
nuifibles 5 c'eft , dis-jç , à cette infenfîbilité ha- 
bituelle , qu'il faut attribuer en grande partie c« 
nombre de gouetreux,, de muets , d'imbécilles, 
qu'pn rencontre dans plufîeurs villages du haut 
V/iUifis » parmi lefquels il fé trouve des êtres fi 
mal organifés que dans toute leur vie ils jie fe 
lèvent jamais de leur place, & qu'à peine les 
befoins de la vie les plus preflans leur arrachent 
quelque figne de fenfatioji ou d'idée. Au refte, 
le fpedlacle d'une nature ainfi dégradée, terri-r 
ble dans .& nouveauté , ne frappe point le peu* 
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pie qui en eft le témoin journalier. Non -feule- 
ment la difFormité 'd'un gouëtre , eft peu de choft 
à leurs yeux , mais encore , par un préjugé aufiî 
heureux dans fon effet qu'il eft abfurde dans fon 
principe , ils regardent un^^retin^ou imbécille 
dans une famille comme un préient de la Provi- 
dence , Tenvifageant tantôt comme un être prc- 
d^ftiné , préfervé du péché & des peines , tan- 
tôt comme une viftime refpedable , dévouée ^our 
le refte de la fan^ille. Il eft déjà bien difficile que 
les lumières pénètrent chez un peuple pauvre , 
ifolé , prefque retranché du refte du monde î par 
le tableau de la conftitution politique ^ Vallais , 
nous verrons encore , combien peu on doit efpé- 
rer de l'influence de la police & de l'inftrudion 
fur des opinions & des habitudes aufH invé- 
térées. 

' En exceptant les lieux les plus fujets aux in- 
firmités endémiques qu'on vient d'indiquer , le 
tefte de ce peuple forme une race d'hommes forte 
& robufte 5 on voit quelquefois parmi eux des 
vieillards fort âgés & bien confervés. Ils ont les 
mœurs de tous les montagnards. On obferve gé- 
néralement, dans de tels pays , que plus on s'a- 
vatlce vers l'intérieur des vallons & des mon- 
tagnes 5 en s'éloignant des lieux où l'argent cir- 
cule i plus on trouve d^hofpitalité & de franchife^ 
L'ignorance des befoins de fantaifie donne ce 
contentement habituel qui rapproche les hommes ^ 
la plupart des motifs de leurs défiances & de leur$ 
inimitiés fecrettes naiifent de la cupidité , & celle- 
a s'accroît à proportion des défirs de Timagina- 
tion. Les Vallaifans font robuftes par l'effet d'une 
vie dure & frugale ^ & braves à raifon de leur 
attachement i l'indépendance ; ce gentiment eft 
toujours plus aâif chez des hommes qui ne con- 
noiâent & ne peuvent eftimer les avantages ^-que 
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les peuples policés regardent comme un dédottii 
magement de la privation d'une partie de léui: 
liberté. 

Dans la pofîtioil où ces peuples fe trouvent, 
il leur eft toujours plus facile de repoufler de« 
invaiions, que de faire des conquêtes. Cepen- 
dant dè^ que le premier vocu*des hommes* pouf 
la liberté elt fatisfait. , Tambition de dominer à 
tour fe gllife dans leurè coeurs. Cette contra* 
diâion de principe fe reconnoit dans Tfaiftoire 
de toutes les républiques , & même dans t^elles 
des démocraties. 

Les : premières peuplades connues dans ce pe« 
tit pays , les Lépontiens j les Vibéttens , les Se-* 
dunicns , & les yeragres , vendirent chèrement 
leur liberté à Setgius Galba « général de Jùles^ 
Céfar i qui les fournit par les armes. Bs eurent 
cnfuite la même defidnée en commun avec touta 
la Suifle méf idionale 9 en paiTant de la dominatidn 
des Romains , fucceiÉvcment fous celle des Bour* 
guignons & des Francs. C'eft depuis ces révolutions 
du moyen âge ^ que le pays a confervé le nom dé 
Vallefia. 

C'eft dans ce pays , dans un lieu appelle 
Agamunt i qu'on croit être la petite ville de St. 
Maurice dans le bas Vallais , que la tradition 
place le lieu de fupplice de la célèbre légion 
Thebéenrte. St- Maurice en eft fuppofé le chef i 
jce fait fi htt refpe(flé des uns , fi fortement com 
tefté par d'autres , fournit à prefque toute la 
Sùiffe ies martyrs & fe^ patrons d'égUfes. Oiii 
trouve Vers' la fin du IV fiecle i dans les (igna^ 
tures des décrets des condles 9 des évèques £0c^ 
tôdurum , aujourd'hui le bourg de Martigny» 
Dans le VI fiecle ils fe titroient déjà Ep^copi 
Sedmenfes j de leur fiege à Sion , ville & che6 
lieu de tout le Vallm^ Ils prétendent avoir re^a 
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de Charlemagne le titre & Tautorité de préfet» 
& comtes du Vallcùs. Leur pouvoir s'accrut à 
proportion des progrès que fit la puiflance du 
clergé .dans toute TEurope. Encore aujourd'hui^ 
quoique ce pouvoir ait été reiTerré dans des bor^ 
nés beaucoup plus étroites ^ Tévêque tient une 
blace diftinguée dans la conftitution politique de 
la république. Autrefois le fiege de Sion recon- 
noiflbit pour métropolitain l'archevêque de Mou- 
tier en Tafentaife^< province de la Savoyejle 
p^pe Léon X le rendit indépendant. C'eft appa- 
remment comme an<;ien& préfets des empereurs 
^ue les évêques du Voilais fe titrent encore 
aujourd'hui princes du St* Empire , quoiqu'ils ne 
jouiffent d'aucun des droits attachés à cette pré- 
rogative. - 

.On comprend îiifémeilt patif quoi le tegîme arit 
tocratique militaire du fyftème féodal , jetta des 
racines moins profondes & étendues dans des 
pays pauvres & montueux, que dans des pro- 
vinces ouvertes & fertilesr. Il y eut cepen- 
dant quelques feigneurs & châtelains, dans le VaU 
lais. Lorlque le . comte Rodolphe dénîembra 
de nouveau la Bourgogne du royaume de Fran- 
ce, il fe fit couronner en 888 j dans l'abbaye 
de St. Maurice en Vallais ^ dès-4ors ce pays fut 
compris dans^ la petite Bourgogne transjurane. 
Quand les empereurs .d'Allemagne , héritiers de 
Cette monarchie éphémère , voulurent dans le Xî 
lîecle faire reconnoîtye leur autorité , les ducs 
de Zaeririguen , leurs vicaires , trouvèrent beau- 
coup de rénitence chez des vaifaux trop puifi. 
fans. La nobleâe & le peuple du Vallais fe réu- 
• lurent ptmr réfifter aux troupes du duc , & les 
défirent. 

Pendant ces tems d'anarchie, les fèpt commu- 
oautés qui forment la confédération partici^litrc 
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des Valmfans prirent confiftance ; la défûétudtf 
de l'autorité impériale fixa leur indépendance. 
Ces peuples ont rarement pris part aux guerres 
défenfives & oiFenfives des SuiiTes. Les faits hif- 
toriques des Valaifans fe bornent à des querelles 
pa0ageres avec leurs voifins , les montagnards 
du canton de Berne & les fujets des comtes de 
Savoye , & à des brouilleries dans l'intérieur de 
l'Etat. Ils firent quelquefois des defcentes du haut 
des Alpes chez leurs ennemis , & foUvent ceuss- 
ci vinrent les furprendre dans leurs foyers. On 
brûloit s on fe battoit » & les parties fouifirantes 
rentroient dans leurs pofleifions. La .feule eon-^ 
qùète que la ligue des fept communautés du haut 
Vodlsùs a confervée , c'eft la dominat;ion fur lef 
bas Voilais , fujet auparavant de la maifon de 
Savoye , ils firent cette acquifition -pendant la 
guerre heureufe des Suiifes contre Chai^léS le té- 
méraire. V(yyez Berne. 

Lorfqu'en 1536 les deux Etats ,. Berne 8c Fri- 
. bourg, firent fur la maifon de Savoye la con- 
quête du Pays-de-Vaud , les Valaifans s'empa- 
rèrent d'une lifiere fur le bord méridional du 
lac de Genève , mais la majeure partie de ce diftridt 
fut reftituéeen 1568. 

Des prétextes de concurreiKe entre les com- 
munautés, des querelles des maifons riches, ret 
tes de l'ancienne hobleflfe , des rivalités efttre les 
prétendans pour le fiege de Sion, l'ambition, le 
génie intrigant de quelques évêques , yoilà les 
principaux Iiijets des trou1)les aflez fréqûens , qui 
/)nt agités autrefois ce pays. De tous les» évè- 
.ques, celui qiai }oua \t rôle le plus brillant & 
le plus malheureux ce fut le âmeux Mathieu* . 
Schinner \ cet homme » d'un génie vif & am- 
."bitieux , aélif & éloquent , fe dévoua au fervice 
du pape Jules II qui /lui donna le chapeau d$ 

cardinal , 
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iSftrdmal , - i)ar fes menées il «hgagea les! derniers 
i paiFer par plulieurs reprifes dans le Milanes , 
•& fit répandre prôdigieufement de fang dans ces ex- 
péditions inutiles:* Il avoit en Vallais un puifu 
fant antagonilte nommé Flue; leurs haines intar-; 
riflables cauferent beaucoup . de troubles , ils fi- 
nirent par fe faire chafler fuceelfivement , &mou-. 
rurent dans l'exil; 

Ces difFenrions & l'abus que faifoiént fouvent 
des particuliers puifTans , de leur richefle & dt 
leur crédit, firent recourir à un remède tout 
auflî -•violent , que peut-iêtre dans fa première 
origine , la julte défenfe du peuple & le défaUfc 
d'un pouvoir- public & tutelaire , pouvmt excu- 
fer. Il s'établit un ufage de placer dans un lieu 
.public: une image groffiérement habillée^ qui re^ 
préfeiitoit la patrie 5 les premiers aififtans de la 
îccne' lui adreflbient des queftions fur fon ap- 
parence trille & délabrée : une perfonne répon-* 
dant pour elle , défignoit fes griefs & leur au- 
teur. Auffi-tôt on élevoit une grande mafiue d9 
bois 5 tous les méconteiis , à mefure qu'ils a c- 
-couroient y plantoient chacun un clou , pour 
ligne de fon engagement dans l'cxécutiaiide le 
vengeance publique; On portoiti en foule cett© 
.maiîue ou maze , devant la demeure du ■ coupau 
ble défigné ; qui ordinairement fe déroboit ait 
châtiment; alors les conjures Vivotent à diicré- 
tion fur les biens du fugitif j & fouvent la. fcené 
finiflbit par la démolition de fon habitation. Ces 
tumultes & ces hoftilités devinrent fi fréquentes 
^& fi dangereufejr, qu'enfin fur les repréfentationà ' 
.des cantons Suiffes, cette efpeec d'oftraeifine fufif 
«ntierfîment prohibé & aboli; ^ 
■ Les fentimens de5 réformes s'étoierit rcpatà 
dus dans le Vallais , en partie par . le foin ê\i 
^élebr^e Thojnas Platér , qm> mé dans la.pauW 
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Trctc , fut* liant fon enfance , berger de clievf er^ 
apprit enfuite le métier de cordicr , & pouflc par 
un deûr pour la fcience qu'adcun obttacle n^a 
pu étouffer , parvint enfin par une applicatian 
opiniâtre, aidée d'un heureux génie, à remplir avec 
diftinâion une chaire à l'univerfité de Baie. L'at- 
tention du clergé & ^autorité de Tévcque , qui 
eft grande dans la conftitution politique même 
de ce petit Etat, arrêtèrent facilement les pre- 
miers progrès des nouvelles opinions chez un 
peuple trop ignorant pour être curieux de queC 
tions abftraites pour lui. Dans la fuite le zèle 
& la prévention contre les prétendus héréti- 
ques , excités encore par quelques cantons ca- 
tholiques de la SuiiTe , firent inquiéter tous les 
proteftans qu'on découvrit , jufques à ce que let 
derniers furent ou ramenés ou expatriés. 

La république du Vallais eft compofée de fept 
grandes communautés ou jufticcs , appellées Du 
zams , en allemand Zelmden. Six de ces commu- 
nautés ont un gouvernement populaire , leur» 
chef-lieux font des bourgs ouverts ; chaque dizain 
compofé de diverfes paroiffes , a fa juftice particu- 
lière de douze juges , préfidés par un mairexiu 
châtel^ , qui eft le premier magiftrat. Les nomv 
des iSx dizains; en foivant l'ordre du fite, de- 
puis les fources du Rhône, font Goms^Brîegj 
Raren , Vifp , Leuk & Siders. La ville de Sion, 
avec fa banlieue, forme le feptieme dizain. Son 
gouvernement eft ariftocratique -j la police eft ad- 
miniftrée par le confeil des vingt-quatre , dont 
le chef s'appelle bourguemaHre. Le grand châtelain 
préfide à la juftice , fauf quelques cas & époques 
de l'année , ou le vidôme de l'évèché , dont la 
nomination appartient à la ville. 

A côté dé la ville fe trouvent fur trois cot 
Unes ou pointes élevées l'une fur l'autre , troîf 
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dijFétens cliâteaux , appartenans i l^evèclié. Dang 
le premier, appelle Majoria , réfidé Tévèque , Id 
fécond nommé Valeria , eft occupé par le doyen 
du chapitre & quelques chanoines j le château de 
Tourbillon , le plus élevé des trois , fervit au-» 
trefois de retraite aux évèques. Lors d'une va-* 
cancc du fiege , le capitaine, du pays aflemble dan» 
la Valeria le chapitre & l'aflemblée des députéô. ' 
des dizains. Les chanoines prôpofent quatre lujets, 
& les députés en choififlent un dans ce nombre « 
qui enfuite eft confirmé évèque dans une aflem-» 
blée combinée, vv Jton» 

Cette aflemblée des députés , nommée Landfrath < 
eft ordinairement convoquée en Mai & en Dé-» 
eembre , par le ca pitaine chef du p ays , appelle jfftJ-l^- 
Landshaiiftmcnm \ Tévèque y préfîde. On. y déli* T 
bere fur les intérêts commxuis du pays ♦ on y 
juge des caufes majeures en dernier reiTort , caf 
fi des juttices inférieures , on peut appeller devant 
révêque ou le capitaine du pays , on peut auflî 
de leur jugement en appeller devant le Landfrath. 
Ceft par î'inftitution de ce confeil fuprême qutf 
les divetfes parties du Vallais font réunies enuii 
feul corps politique , elles font d'ailleurs fi fortt- 
indépendantes, qu^anciennement un ou plufieurs 
dizams faifoient des alliances féparées ou entre-* 
prenoicnt des guerres avec les Etats roifins. 

Dans tout le haut Vallais jufques à Sion , le 
peuple parle l'allemand fuiife , mêlé dans (Juelquea 
endroits avec des termes empruntés d'un italien-^ 
lombard. Eu deflbus de Sion commence l'ufagô 
du pajois François. > 

Le has Vallais forme fept châtellenies , fujettes 

eux hauts Vallaifcàs , qui leur envoyent de deux 

^ en deux ans , à tour de rôle des fept dizains f 

dles bailtifs ou châtelains. 

. Le prenûcu: . traité d'alliance ou c^e combour* 

' - ■ %i 
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geoifie de Tévcque & du peuple du Voilais ^ av^ 
la ville de Berne , date de 1250. En 1473 touf 
•les dizains firent avec les quatre cantons forè- 
' tiers ou les Waldftaett une confédération perpé- 
tuelle. Ils étoient auflî vers ce tems-là alliés de 
Fribourg & Soleure. C'eft par ces divers lien» 

^que la république . ti^nt au corps helvétique, 
comme alliée & non comme aflbciée à la ligue. 
Elle aune confédération perpétuelle avec les li- 

' gues-Grifes depuis \6qo 5 elle eft auifi entrée dans 
Taflociatiori des cantons catholiques de 158^'» 
pour la défenfe de l'églife & de la foi* Ses pre- 
mières liaifons avec la France datent de 1500. 

On eftime la milice de tout le Vallais de dix- 
huit mille hommes , & par reglô de proportion 
toute la population de 9cpoo âmes. 

VALANGIN, comté de 9 portion de la ptincî- 
flauté de Neuchâtel , aux frontières de la France 
& de révèché de Baie , compofé des mairies de 
Valangifij du Locle $ de la Sagne , des Brenets & 
de la Chaux- de-fond. Elle contient plus de iz 
mille âmes , & ne renferme qu'un feul château 
ou maifon forte , tandis que Ton en compte onze 
dans le refte du pays , dont cette portion fait au 
moins le tiers. Son chef-lieu eft un bourg du mê- 
me nom , fituc dans un fond environné de mon- 
tagnes & de rochers hériffés de fapins , baigijé 

■ du torrent du Seybn & de celui de la Sauge, Ce 
bourg contient 30 a 40 maifons & 2 à 300 ha- 

" bitans. Il eft commandé par le château , édifice 
du XII fiecle /qui a été reparé dans celui-ci. 
L'on trouve à Valangin un temple d'architedu- 
re gothique , . monument de la dévotion de Tun 
des feigneurs du lieu , dédié à la Ste. Vierge ,- 

'libératrice dés eaux. Il eft artiftement bâti fut 
uiie voûte qui couvre la Sauge à Ton emboH^ 

" cliure. D'ailleuirs ^ à la réferve d^une eau naine* 
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ttl« que Pan néglige depuis plufieurs années , 
& de la pofîtion de ce bourg 5 qui ett enfoncç 
au point qu'on ne Tapperçoit qu'au moment mè^ 
nie où Ton y entre , ce lieu , tout fameux qu'il 
eft dans la contrée, n'a rien en foi de rcmar, 
quable ; pourvu, d'un fol très-rétréci , uniquement . 
propre à la culture de quelques* légumes & de 
quelques fourrages, il nç fubfîfte qu'à l'aide de 
fes bois & de fcs libertés. Il eft le fîege tant 
de la mairie , qui comprend prefque tout le VaU 
de-Ru2, que de la juftice criminelie & du tri- 
bunal des trois Etats de tout le pays de Va^ 
langin : il eft le rendez-vous des bourgçois du 
comté , qui s'y aifembleilt foit en corps tous les 
tjfois ans , pour l'éleâion de leurs trois maître-' 
bourgeois & de leur bourfîer qui eft en même-, 
tems leur fccrétaire , foit tous les ans à diverfe^ 
reprifesvpar le moyen de leurs confeillers, qui 
font au nombre de 35 , & qui , la liberté danç 
le cœur, le bon fcns dans la tête , les privilèges 
à la main , & la loyauté dans la bouche , vac 
quent fans ceffe avec vigueur, & pour Tordis 
naire avec fucccs , aux intérêts de la bour,. 
geoifîe. 

Indépendamment des privilèges que la bour- 

feoifie de Valangin partage avec tou* le pays de 
Icuchâtel & de cqux qu'elle a en commun avee 
d'autres bourgeoifîes , elle en a plufieurs qui lui 
font propres , entr'autres un abbri ou apprécia- 
tion des cens dus en grains & en vin , la plus 
favorable de toutes , & un abonnement trcs-avan- 
tageux pour la dime des grains qui fe cueillent 
dans les montagnes. Les terres du comté de 
Valimgin font encore aujourd'hui fujettes à. une 
petite finance pour le droit du fceau , lorfqu'il 
ç*ett fait des tranfports , qui ne font pas fuict? 
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liux locls , tandis que tout le refte de la princiifiiuté 
de Neuchâtcl eft exempte de ce droit/ 

La bourgeoifîe de Valangin a encore ceci de 
particulier , que le prince feul peut admettre 
quelqu'un au nombre des ' bourgeois , mais lorg 
même qu'on a ainfî obtenu le droit de bour^ 
geoifîe du prince , on fe fait encore recevoir dans 
le corps ou corporation de la bourgeoilîe, tÇy 
pyant que les bourgeois de Valangin ainfi in- 
corporas , qui puiflent parvenir aux emplois de la 
bourgeoifie , & réclamer fa protedbion & fon in- 
tervention en cas qu'ils euflent quelques atteintes 
|iux droits réfultans de leur qualité de bour- 
geois. 

La bourgeoifie de Valangin n^a pas , comme la 
bourgeoifîe de Neuchâtel , le droit de port d-ar^ 
mes ( & quand elle Tauroit , le défaut de finan- 
ce lui en rendroit Texercice bien difficile pour no 
pas dire impoûiblc.) Du refte les troupes du comté 
de Valangin y quoique divifées en deux départe- 
mens ; Tun pour le Val-de-Ruz ; & l'autre pour 
tes montagnes , ne fuivent qu'une même ban, 
niere , & forment ainfî un régiment particulier , 
fiuquel fe joignent auflî les . bourgeois de Valath 
gin , répandus en grand nombre dans les jurif- 
diâions de fioudeviliers , de Rocbefort & de la 
Brevine 5 & quoiqu'ils n'ayent jamais parus bien 
jaloux de ce droit du port d'armes , c'eft-à-dire » 
du commandement & foudoyement de leurs trou^ 
pcs , ils n'ont pas moins l'avantage d'avoir une 
mlliancc & une çorrefpondançe étroite avec le 
(Danton de Berne , où ils jouiflent encore aujour? 
d'hui de l'exemption du péage d'Arberg. 

Dès fon origine • le pays de Valangin n faitpartîiB 
fie celui de Neuchâtel j l'empereur Conrad II \p 
comprit dans l'inféodation de celui-ci , qu'il ao- 
fiprji^ Vm^ép 10^3 au çpintç Ulriç dp Fç|ûj a 
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taron de Hafcnbourg : mais alors ce n'ctoit qu'uno 
contrée inculte & déferte ^ traverfée de quelques 
routes peu fréquentées , fans agrément & fans 
commodité pour le voyageur , & fans attraits 
pour le cultivateur. L'année 1132 Ton comment 
4;a d*eri faire une fcigneuric féparée. Suivant les 
intentions du comte Ulric II fon père , le comte 
Rodolphe II de Neuchâtel fe deffailît de Valaiu 
gm , & des terres qui en dépendent , qu'il rc 
mit en fief à Berthoud fon frère cadet : c'eft ce 
Berthoud qui bâtit le château du lieu , & qui 
probablement en fonda , ou du moins en agran- 
dit le Bourg. Sa poftérité s'étant éteinte au bouc 
de cent ans , Valangm fut réuni au comté de 
Neuchâtel ; mais ce ne fut pas pour long-tems» 
En 1236 le comte Berthoud fils de Rodolphe 
III , le remit en fief k fon oncle UWc d'Arberg , 
dont la poftérité mafculine finit en iç 17 , & fit 
place à la maifon piémontoife de Challant , qui 
lui étoit alliée par mariage , & qui , l'année 
IÇ84» fe trouva tellement obérée, qu'elle fût 
contrainte d'abandonner cette feigneurie à Marie 
de Bourbon pfinceflè de Neuchâtel. Il eft à ob« 
ferver que c'eft à la fagefle de la maifon d'Ar- 
berg que le pays de Valmtgm 'a dû fes premiers 
défrichemens & fes premières franchifes > & que 
c'eft aux bontés de la jmaifon de Challant , ti.e 
mtoe qu'à celle de Marie de Bourbon qu'il a d^ 
la continuation des uns & l'augmentation des au- 
tres. Il a été de Pheureufe deftinée de ces peu- 
ples , d'avoir eu dans les XIV , XV & XVI fiecles , 
malgré toutes les contrariétés que leur préfen- 
toient le fol & le climat , des feigneurs qui leur 
«difoient, Cïxnffe^ & multipliez 9 avec autant d'a& 
ieâion, que le roi de Vtutté leur dit aujourd'hui 
Jleurijfez. 

Pepuis Marie d^ Bourbon , cette feigneurie 

S4 
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lecomiue t)our comte en 1707* ,'n'a '^as eu 
4'autrc gouvernement que celui de Neuchâ? 
tel. Les feuls officiers particuliers de Valath 
gin , font Iç prqcurçur & les cinq maires du 
'diltridl. 

Le cpraté comme la principauté de Neuchâ» 
tel , a fes trois Etats qui jouiflent auflî de l'aur 
torité fouveraine , pour ce qui concerne la déci^ 
fion des procès civils & matrimoniaux qui font 
portés en appel devant eux ; mais non pas pour 
ce qyi concerne l^ fouverainetc. Ce tribunal eft 
conipofé des quatre plus anciens confeillers d'E- 
tat de Neuchâtel , qui forment le premier Etat : 
fians le fécond Etgt entrent les maires de Vom 
langiii , du Loçle , de la Sagne , & des Brenets 
jou de 1^ Chaux-de-fond , ( ces deux derniers al- 
ternans d'une année à l'autrç : ) le tiers Etat eft 
rempli Pî^r deux lieutenants de maire dii comté 
de Valmgin 9 & deux jufticiers de Valangin 
nommés ' par le maire du - dit lieu. Le gouver- 
Tieur ou fon lieutenajit y préfide , le chance- 
Jier , & les procureur? généraux tant de Neu? 
phàtel qiie de Valangm y afliftent ; le premier 
pour fervir dan? l'oçcafion d'prgane au gouver^ 
neur , à côté duquel il qA; aifîç , & pour foigner 
J'exadî çnrégiftrement & expédition des fentences ; 
j5f les derniers pour conferycr ror4rc &.veiller 
i\\ maintien de la décence , & de l'autorité du 
prince, Il s'alTemble à l'ordinaire, uiic fois par an, 
il qujBlqu'un en follicite ralferablée cxtraordi^ 
ijaire , ellp fci fait awx frais dj5 çepx qui la de^ 
|tiandent. 

L^ cour criminelle juge fans appel , mais le 
princi? {bit le goi^vernemeiit a le droit de fairt 
jgrgiçe, 

' Le confiftoire feigneurial juge auflï fans ap^ 
jpalj fl a 1« PQUvçjir de àx^ ^ps ?mendc& &j 
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tf infliger des pemes corporelles comme celle du pi- 
lori y mais toujours fauf la grâce du prince ou de 
fon gouvernement. 

L'offièialité, c'eft-à-dire le tribunal pour les 
caufes matrimoniales , ne juge pas fouveraine- 
ment , mais on peut appeller de fes fentences pas 
devant les trois Etats. 

Daijis chacune des cinq mairies du comte de 
Valanghi' il y a une ^julHce inférieure , compoféç 
du maire •& de douze jufticiers. On peut ap-i 
pcller dfe leurs jugemcns , dès que Tadion 
cft perfoiincUe & que la fomrae .excède qua- 
rante francs du pays. Les caufes font encore 
-fufceptibles' d'appel , Porfqu'il s'agit de l'honneur 
de l'une ou de l'autre des parties , & lors que 
le procès , concerne un fond quelconque , oif 
quelque fervitude fur un fond fî peu confidérablc 
Qu'elle foit. 

' La mairie dé la Chaux -de- fond , qui a été 
érigée la dernière, porte fes appels diredement 
aux trois Etats ; mais celles du Locle , de la 
Sagne & des Brçnets ont le choix de porter . leurs 
appels aux vingt-quatre confeillers de Valcmgm , 
& de - là aux trois Etats , ou diredement à ces 
derniers. 

VALMAGGIA 5 en allemand Meynthal , un des 
bailliages des douze cantons Suifles en Italie , 
ayant di^t lieues de longueur fur beaucoup 
moins de largeur. On y élève beaucoup de 
,]bétail , & on y fait gran4 nombre de fromages. Le 
•pays prô(Jiiit aufîi une quantité de fruits & de 
chàtaignérs : mais peu de grains & peu de vin. 
Les habitans courent par l'Italie pendant l'été 
pour y gagner de quoi fe nourrir pendant l'hy- 
ver. La Madia ou Maggia arrofe toute cette 
♦iralléei elle a fa fource fur les montagne? entre 
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\t Vallais & la vallée de Livenen. Ceft un tor« . 
rent qui fait fouvent de grands ravages. 

Ce bailliage a été conquis comme les trois au- 
tres que les Suifles ont en Italie , & il eft gou- 
verné de même à tour de deux en deux ans. Le 
baillif réfidc à l'ordinaire à Cevio ou à Sornico. 
Il eft le juge en caufes civiles & criminelles , 
mais lorfqu'il s'agit de peine de mort , il ell 
tenu de convoquer la cour criminelle , & alors 
il a le droit de &ire grâce» Il eft tenu de donner 
audience tous les quinze jours à Sornico s'il de- 
meure à Cevio , & à Cevio s'il demeure à Sor- 
nico. Le bailliage eft partagé en deux vallons , 
val Maggia & val Laizzera. Chacun a un chan^ 
celier que les habitans choifîflent eux-mêmes 
d'après un certain tour , il y a encoire un vice- 
baillif , un interprète & un fifcal, tous les trois 
au choix du baillif. Chaque commune a un con^ 
foie , qui prend foin des affaires de la commune. 
Les habitans font tous de la religion catholi^ 
que & du diocefe m Côme , leur noinbre va à 
24000 de tout âge & fexe. Le val Bofco , en 
allemand Gurin , a ceci de particulier , que les 
habitans y parlent allemand , au lieu que dans 
tous les environs on ne parle que l'Italien. Ceft. 
là où l'on trouve les pierres de lavezzi » dont on 
fait beaucoup d'ufage dans ce pays , & qui font 
un grand objet de commerce : c'eft ime pierre 
ollaire très^réfraâaire , dont on fait toutes fortes 
de vafes fur le tour. 

. VAL - DE . RUZ î c'eft une dt$ vallées les plus 
belles & les plus peuplées de toute la Suiâe« 
Elle a quatre lieues de longueur fur une de 
largeur. L'on trouve dans ee petit diftriâ , au* 
delà de vingt grands & beaux Villages qui re- 
lèvent de la mairie de Valangin, ( vcye:^ Va- 
LANGiN. ) Ce vi^on eft à-peu-près ovale. Lq 
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torrent de Scyon, qui prend fa- fouree près de 
Dombreflbn , & quelques autres ruifleaux arro- 
fent ee beau pays. Dans divers villages l'on 
fouille la marne avec iuccès & l'on en fait un 
heureux ufage pour la fertilité des terres. Le fol 
n'cft point ingrat, il produit de très-beaux grains 
& les prairies faurniflent d'excellcns pâturages. 
Les habitans s'adonnent principalement à la cul- 
ture des terres : ils font un affez grand com- 
merce de bétail. Les fabriques de toiles pein- 
tes & l'horlogerie ont depuis peu commencé à 
y pénétrer , cependant l'on efpere que ces deux 
branches de commerce ne nuiront pas à l'agri- 
culture , qui eft reconnue pour être l'unique 
(burce de la véritable richefle. A Cernier il y a 
4es eaux minérales. Ilyavoit anciennement prè$ 
au village qui s'appelle aujourd'hui EngoUon une 
petite ville nommée Bonneville , qui fut entiere- 
inent ruinée dans le XIII iîecle pendant les guer- 
res entre les évèques de Baie & les comtes de 
Neuchâtel, Une partie de fes habitans allèrent 
fonder la Neuveville fur le lac de Bienne. 

VAL - TELINE , les écrivains latins du moyen 
âge l'appellent ValUs^Tellina , & nomment les ha- 
bitans , Volturenu Les allemands ont corrompu 1^ 
nom de ValHs^Tellina en celui de Veltl;>fft. 
V Seigneurie des Grifons , à l'entrée de l'Italie , 
au pied des Alpes , près du comté de Bormio. 
La vallée qui compofe cette feigneurie eft fort 
lottgue ,' mais d'une largeur très-inégale. L'Adda 
la traverfe & la partage en deux parties. Elle 
eft divifée en trois tiers , qui forment cinq petits 
bailliages. Le premier tiers ; a Tirano pour ca* 
pitale ; le fécond tiers a Sandrio , & le troifîemc 
qui eft partagé en deux gouvernemens , a Tra- 
}l )na & Morbegno. Le territoire de Tcglio fait un 
gouyernementi part, 
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' Les cinq gotivémemcns de cette vallée ont - 
fhacun leur confèil & leurs chefs , qui font élus i 

par toute la communauté. Ils ont auffî leurs of- | 

Écicrs militaires , leurs fyndics qui veillent à j 

l'obfervation des loix , & leurs confuls de jufticé ! 

qui ont foin des orphelins. On fait des aflem^ I 

blées générales pour les affaires qui regardent 
tous les habitans , ces aflemblées fe tiennent à 
Sondrio. 

. Flufieurs puiffances ont tenté tour-à-tour de 
s'emparer de cette petite province au commen- 
cement du dernier fiecle , lorfqu'elle appartenoit 
aux Ligues-Grifes réformées. On vit en 1^20 
cclore le projet de maiTacrer tous les protcftîttis 
du pays. On en égorgea environ dnq cent , & 
ce fut le fruit des intrigues de la maifon d'Au- 
triche. Elle s'empara des comtés de Bormio 
& de Chiavenna , d'où elle chafla les proteftans. 
Les Efpagnols voul oient joindre la VaUTeline au 
Milancs. Le pape Urbain VIII avoit obtenu qu'on 
la féquellrât entre fcs mains , & ne défefpcroit , 
pas de la garder. La France jaloufe afitandbit ce 
pays de l'invafion. Autrichienne 5 mais les. miniC. 
très Autrichiens engagèrent finalement les Grifotis 
à s'allier avec l'empereur fous des conditions 
favorables. La capitulation fut conclue à Milan 
en 1639, j& la religion proteftahte a été bannie 
du payt. 

François I roi de France , s'étant mis en pot 
feflîon du duché de Milan en i^i($ , céda aux 
Grifons la conquête qu'ils avoient faite de la 
VaLTeline ^ & des comtés de Chiavenna & de 
Bormio ; cependant quoique ce pays foit beaucoup 
meilleur que celui qu'ils habitent , ils n'ont point 
voulu s'y établir. Ils préfèrent le féjour de leur 
première patrie aux beautés d'une terre étran* 
gère , & l'amour de la liberté les porte à croire 
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qu^ils font plus en fureté dans leuf s niohtdgnes i 
dont aucune puiflknce ne tentera jamais de les 
débufquer. 

VAL-TRA VERS , ^l ^ de - Travers^ VAtr- 
Travers , diftrid de la principauté de Neu- 
thàtel , aux confins du bailliage de Graiidfon , de 
la feigneurie de Travers , de la mairie des Ver- 
rières & de celle de la Brevine. Il confifte dan« 
un grand vallon arrofé dans toute fa longueur 
par la rivière de la Reufe , que Ton voit fouf- 
dre au pied d'un rocher à St. Sulpice , où elle 
met d'abord en mouvement nombre de moulins 
& d'ufines , & d'où elle va embellir paï fon 
cours tout le vallon , à mefture qu'elle fournit aux 
habitans , des bonnes truites qui fe plaifent dans 
Réseaux. ^ '• 

Outre ce vallon, le Val-ds-Travers comprend 
les hautes montagnes qui le bordent & que la 
nature enrichit de bois , de pâturages , def four- 
rages & de minéraux. On lui donne tf à 7 lieues 
de circuit, & Ton y compte au-delà de 3500 habi- 
tans. Il forme à titre de chàtellenie la 4 des jiN 
rifdiélions de l'Etat ; & après celle de Vatangin , 
c'en eft la plus étendue î comme après celle de 
Neuchâtel , c'en eft une des plus peuplées. L'on 
y trouve les villages Ae Matier ( Foyers MdT 1ER.) 
de CoUvet , de Boverejfe , de Fleurier , de S. SuL 
pice & de Buttes , avec les hameaux de Plance^ 
nïont & de . Tremalmont qui vallent des villages- , 
. & une multitude de maifons ifolées , difperfées 
fur les montagnes du diftriâ: , & habitées , les 
unes pendant l'été feulement ; & les autres pen- 
dant toute l'année. Celles-^ci pour la plupart font 
des fieges. d'artiftes & d'artifans -, & celles-là font 
la demeure paflagere des vachers & des* agricul- 
teurs , que les bienfaits de la nature y attirent. 
Qj;iant au!s villages de la chàtellenie^t ite^ ea oo^ 
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cupcnt le vaîlort & ils rcmbelliflcnt. Tous ottè' 
dans leur fituaticwa refpedive quelque chofe de 
remarquable , foit pour la fîngularité , foit pour 
Fagrément : Buttes & 5. Sulpice font reflerrés 
par de» montagnes qui lemblcnt leur dérober le 
jour , & les féparer du rcite du monde î tandis 
que tout eft ouvert , tout eft riant; dans les 
divers emplaoemens de Fleurier , de Motier , de 
Couvet & de Bovereffe. Il y a d'ailleurs dans 
tous ces villages des maifons propres 8e commo-r 
des, dont' la conftruéUon annonce la liberté i 
Tadivité » Taifance & rinduftrie : Ton doit dire 
en général , que le féjour en efl auflî peu celui 
de la pareâe * & de Tindigence » que celui de \st 
contrainte & de la ftupidité* 

Vo*fîn des frontières de la France, &pourva 
depuis 20 ans de chemins très-pratiquables , le 
VaUTr avers fait aduellement un grand commerce 
de commiiSon , dont le dépôt principal eft à S. SuU 
pice. Il s'en exporte aufli quantité de dentelles 
travaillées fur les lieux , de même que beaucoup 
d'ouvrages d'horlogerie , beaucoup d'uftenciles de 
bois & de fer , beaucoup de cuirs préparés , beau- 
coup de papier , & beaucoup de beurre & de 
fromages. Tous ces objets de débit , fabriques 
dans Fenceinte même de la châtellenie , atteftent 
au' loin de l'intelligence & dU favoir-feire de 
fes habitans , & ils leur procurent en retour les 
grains , les vins &c. que le fol & le climat leur 
refufent. Le climat en effet n'efl point chaud 
dans le VaLTraroers ^ mais en échange il efk très- 
faîn ,• & la vie , pour l'ordinaire , s'y proloi^ 
avec vigueur & gaieté. Le fol denlèrae ,nepëu6 
cii être univerfellement fertile ; la furfece en eft 
trop' inégale: mais fî dans fes endroits élevés il 
ne produit que des bois i de Therbe & de Yn^ 
"voine , il faut dire auiS que dans le vallon il 
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produit du froment , du feigle , de Torge , & àt 
bons légumes. Preuve enfin , qu'en participant 
avec tous leurs compatnotes aux douceurs de la 
cpnftitution du pays , les habitans de cette châ- 
tellcnie lavent également fuppdrter certaines ri- 
gueurs de la nature , c'eft que tous aiment leurs 
foyers avec une forte de palfîon î & qu'animés , 
femble-t-il , du beau defir de partager leur bien- 
être avec le refte des humains , il eft peu d'é- 
trangers que leur politefle n'accueille avec hon- 
neur , & que leur bienveillance ne cherche avec 
chaleur à fixer au milieu d'eux. > 

Heureux & digne de l'être, cétintéreflànt diflriâ 
n'a pas toujours fait partie du pays de Neuchâtel. 
Dans les premières aiirtées du XIII fiecle , il ap. 
partenoit encore à ia baronie de Grandfon , pof- 
îcdée par les feigneurs d'Orbe , de la maifon de 
Vienne. Et alors encore il comprenoit Travers , 
les Verrières & la Brevine. Un coup-d'œil jettç 
fur la carte du pays peut apprendre quel arron- 
diflement ces divers Heux donnoient au diftricft. 
En 121 8 le comte Berthoud I de Neuchâtel , 
dirigé par le comte Ulric d'Arberg , fon oncle & 
fon tuteur , en fit l'acquifition. Il le prit des 
barons de Grandfon, en échange de certaines terres 
feigneuriales , qu'il tenoit en Bourgogne fur les 
bords de la Saône & que leur dillance de Neu- 
diâtel lui rendoit incommodes. La même année 
il le remit en fief , à titre de baronie , au 
comte Ulric fon oncle , & celui-ci venant à fon 
tour , à inféoder à quelques particuliers du vallon 
diverfes parcelles de fa baronie , il inftitua pour 
lors les fiefs connus dans le pays fous les noms 
de Grand-Jaques 9 & de du^Terreaux. On fait au 
refte , pour le dire en paffant , que ces tems mar- 
qués par rinftitution des fiefs , na font pas épo* 
%ues dans l'hiftoire du bonheur des peuples i 



Digitized by CjOOQ IC 



fiS0 V A L 

telle eft au contraire la nature des . ma'ux q^i'ils^ 
produiferit , qu'il ne faut pas moins qu<5 toute 
la fagcflè des tems futuA pour y remédier , pour 
corriger d'une part la tyrannie fantafque des ve\£ 
féaux j & de l'autre , la fcrvitude bifarre des 
fujets : auffi le VaLTiravers étoit-il alors bien 
éloigné de l'état de profpérité où il fe voit au- 
jourd'hui, & où l'on place les franchifes & pri- 
vilèges dont l'article Neuchatel donne l'idée s 
( V. cet article. ) Cependant fa baronie , quand à 
£i jurifdidion civile , ne fut pas confervée dans 
fon étendue primordiale. Pour le foulageraent 
des peuples , pour la facilité de l'àdminiftration , 
& peut-être auffi pour l'avantage pèrfomiel de 
certaines gens que l'oi^ vouloit employer , l'on 
en démembra le reflbrt. Au XIV fîecle on en ' 
détacha les Verrières , au XV la fçdgneurie de 
"travers ^ & au XVII la mairie de la. Brcvine : 
mais quant à la jurifdidion criminelle , à queU 
gués modifications près , relatives à la fcigneurie 
de Travers en particulier, elle continua & con- 
tinue de comprendre fon premier diftriâ: en en- 
tier. Le château de Motier n'a pa» ceiTé d'en être 
le redoutable fiege j & il en eft de même du bureau 
des finances établi dans le lieu, à titre de re- 
cette î l'on fait de refte qu'il opère fur toute 
l'ancienne baronie du VaLTravers, Voyez une 
defcription auffi vraye que pittorefque de ce beau 
vallon , dans un poème imprimé à Paris en 17^0 
fous le nom de la Rtiilliere. 

VAUD, pays de , en latin du moyen âge 4 
£omitatiis Walàenfis , & en allemand Wath , con- 
trée de la Suilfe , dépendante du canton de Berne. 
Ce pays où Je peuple parle le françois ou le ro-^ 
mand, & non pas l'allemand, s'étend depuis le 
lac de Genève , jufqu'à ceux d'Yverdon & d;e 
jfeloràt. Il eâ borné au couchant d'hyyer .p^ Je 

^ays 
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J^ays ^e Ger, & le mont Jura h. fépare de la 
Franche-Comté vers roccidenfc. Il cft alTez pro-* 
bable^ que c^ pays a à-peu-prés les mêmes bor« 
nés que le pagus JJrbigenus de Céfar i dont la 
ville d'Orbe , en laiinl Urba i retient le nom, 

QuoiquHl enfoiti le pays de Voua ^ fit partiel 
de la province nommée , maxima fequanorum % 
& fous les Bourguignons & les Frd|cs , après la 
ruine de Tempire Romain ^ il fut de la Bour-i 
gogne trans)urane^ Les empereurs allemands 
ayant fuccédé aux rois de Bourgogne 4 donnèrent; 
le- pays de Vmd aux princes de Zaeringen. Dans 
la fuite des tems , il fut partagé entre trois feii 
gneurs ; favoir , l'évèque de Laufanne ^ le , duo 
de Savoyej & les deux cantons de Berne & d0 
Fribôurg comptés pour un feigneur; 

Le premier étoit feigneur de .|a ville ^e Lau-i 
tixom 9 des quatre paroilfes dé la Vaux , d'Àyenchel 
& de Vevay. Les cantons de Berne, & de Fribourg 
pofledoient en commun ks trois bailliages d'Or-^ 
Le, de Grandfon^ & .de Morat. Le duc de Sît* 
Voye poflëdôit tout le refte ^ qu'il gouvernoitJ 
par un grandUbaillif joint aux Etats du pays qui 
8'aflfembloicnt à Moudon. Ces Etats contenoieutx 
quatorze villes ou l^ourgs , dont les principaux 
étoient Moudon ^ Yverdon * Morges , Nyon î 
Rompnt ,* Payerne^ Eftavayer & Coifonay. Mais 
tout le pays de Vaud palfa fous la puiâance de^ 
JBerne dan» l€ tems de la réformation. 

Le duo de Sàvoye ^'avifa pour fori malheur j 
4e. commencer par chagriner les .Gen^eyois , m. 
fiyet dé leur changement de reÙgion; , La vilfe 
de Betne lui. envoya des députés pour le prief 
jle laiffer à Genève , je . libre exercice de la re- 
ligion qu'elle ftvoit cho:ifie. Les députés rfayaut 
yien pu obtenir , Ué Bernois levèrent des troo^ 
pes , entrèrent .en f^ïs(^ fur les terres du du^^ 
Partii il T 
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& dans moins de cinq femaines , Us s^mparerent^ 
non.feulement de ce qu'il pofledoit dans le pays 
de Vaud : mais pénétrèrent encore dans l'intérieur 
de la Savoye. Cette conquête fe fit en 153^ 
fur Charles , duc de Savoye, qui avoit été dé- 
pouillé de fes Etats par François I. Enfin par 
îa médiation des autres cantons Suifles , les Ber- 
nois remirent au duc tout ce qu'ils lui avoient 
pris au-^elà du lac de Genève , à condition qu'ils 
demeureroient à perpétuité poflefleurs du refte , 
dont ils font encore aujourd'hui fouverains. Com- 
me ils s'étoient auilî emparés de la ville & de 
révèché de Laufanne, ils en gardèrent la poiTçffion, 
& abolirent généralement le culte de l'égUfe ro- 
maine dans toutes leurs conquêtes. 

Rien de plus agréable que les deux quartiers 
du pays de Vaàd , qui font à ^droite & à gauche 
du lac de Genève. On admire fes riches & char- 
mantes rives où la quantité des villes , le peu- 
ple nombreux qui les habite, les coteaux ver- 
doyans & parés de toutes parts forment un ta- 
bleau raviifant , terminé par une plaine liquiddf 
d'une eau pure comme le cryftal 5 pays où la 
terre par-tout cultivée , & par-tout féconde , offre 
aux laboureurs , aux pâtres , aux vignerons , le 
fruit aâuré de leurs peines » que ne dévore point 
FaVide piiblicain. On voit le Chablais fur la côte 
èppofée i pays non moins favorifé de la nature , 
& qui cependant n'offre aux regards qu'un fpec- 
tacle de mifere. On diftingue fenfiblementrle» 
différens effets des deux gouvernemens pour la 
Jichefle , le nombre & le bonheur des hommes. 
C'eft ainfî que la terre ouvre fon fein fertile , 
& prodigue fes tréfors aux heureux peuples qui 
la cultivent pour eux-mêmes. Elle femble fou- 
rire & s'animer au doux ipeâaclede la liberté^ 
elle aime i nourrir des hommes. Au contrairs» 
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lèV tritles niafures , la bruyère ; iei iotices Sa 
les chardons qui couvrent une terre à demi-* 
déferte > annoncent de loin qu'un maître abfént f 
domine , & qu'elle donné à regret à des efcla^ 
ves , quelques maigres produâions , dont ils né 
profitent pas. 

VAUM ARGUS ^baforiiè dans lé comté de Neiw 
cliàtel Les barons y exercent la haute & baffé 
jurifdidtiori. Il y avoit anciennement des barons 
de de nom , maintenant elle appartient à Tan-» 
éicnne famille de Bureii de Berne. Elle eft re^ 
nommée pdr^k défaite ijuV efluya Charles lé 
Hardi , duc de Bourgogne > connue fous le nom 
de bataille dé Granàfom. ' , 

VAURUZ , en allemand tlalhach , bailliage dii 
tarttOrt de Fribourg en Suifle , acheté en içjji 
des nobles de Champions. Il n'y a rien de re^ 
marquable ,* & fon étendue eft peu confidérable. 

VAUX 5 la ; pays de SuifTe , dans le canton dé 
Berne. C'eft le quartier de . pays qui fe trouve 
entre Laufanne & Vevay* Il a trois lieues de! 
longueur, & une dé largeur. Ce pays eft fort 
faboteux, c^eft proprement une chaîne dé coU 
Hnesr, dont là pente eft rude , & qui s'élève dèsi 
ie bord du lac de Geileve l'elpace d'une lieud 
de largeur. Au-deffus dé ces dolUneà , on fe trou*^ 
te dans un pays folitaire , entrecoupé de bois 4 
de champs & de prés. C'cft l'extrémité du Ju- 

•qui eft une fôrçt de 3: à 4 lieues de lon-^ 
ir 5 & de deux lieues de largeur ^ fur une 
tagne , entré Laufamiç & Moudon ; on lai 
traverui dans fa largeur , quand on va de. l'une 
de ces deux villes à l'autre. C'eft«là la grande router 
de France en Allemagne. 

Le pays de là Vaux n'effi , porir ainfî dire 4 
qu^un feul vignoble , qui porte le meilleur vin 
Am canton de Berne. Il eft partagé en quatro 
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paroiffes , nommées LtOry , Cully, S. Saphortn} 
& Corfier. On voit dans le temple de S. Sapho^ 
riii une colonne antique, avec Tinfcription fui- 
vante , faite à l'honneur de Fempereiur Claude 
fan 4^ de Jèfus-Chrift. 

Tit. Claudius Dmfi F. Cas. Aug. Gmm. Pont. 
Max. Trih. Ht. VII. Iw/. XIL P. P. Cos. IIII. 
RA.XXXVIL 

UCHTLAND, d'autres difcnt Oephtland , ce 
qui.paroit anffi être le vrai ncircy à en juget 
par un ade de 117^3 (fans tequelfcori parle d'un 
Ulricus & d*unOttcr de Oechtl«idia. On' donne 
ce nom à une partie des • cantons de Berne & de 
Fribourg. Ces deux capitales font fituées dans 
le diftridl & en^ ont pris très-fouvent le nom , 
fur-tout celle de Fribourg pour la diftingiiet 
d'avec la ville de Fribourg eri Brifgau. L'on ne 
fait pas les bornes de ce pays , elles mériteroieiit 
cependant d'être recherchées. 

VERRIERES, grand village & marne de là 
principauté de Neuchâtel , fur les frontières de 
la Franche-Cômté , à deux lieues de Pontarlier. 
Cette mairie comprend encore., les villages des 
Bajrards , de la Côte aux Fées & une multitude 
dé maifôns détachées* Les pâturages confidéra- 
tles qifls .r6n a dans ce pays » font la principale 
Tichefle des habitant/ L'on y. fait une grande 
•quantité d^excellens fromages , dont l'exporta 
fait à-peu-près la feule branche confidérablé 
commerce de cette contrée , & fournit à fes^ 
bitans les moyens de fe procurer les denrées 
îiéccflaires à la vie , que la rigueur du climat & 
leur fol marécageux leur refuient. 

VEVAY i bailliage du canton de Betne ea 
SuilTé , très^riche en vignobles^ U fi»t déjà cou- 
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qHÎs en 1474 , fur la inaifbn de Savoye \ mais 
rendu enfuite 5 & ce n'ett qu'en 1536 qu'il pafla 
tout-à-fait fous la domination Bernoife par droit 
de conquête. 

11 y a beaucoup d'endroits confidérables dijns ce 
bailliage. La ville de Vevxiy eft grande & bien 
bâtie. Elle eft ancienne. Le Vivïfcum de t*hine^ 
raire . d'Anitonin ne peut-être autre chofe^ Il y a 
un collège pour rinftrudkion de la jeunefle,qui 
eft le plus confidéraJ)le de tous ceux du pays de . 
Vaud , après celui de Laufanne. 

Il fe fait dans cette ville un commerce conJ 
dérable en fromages , & il y a des tanneries qui 
font en bon état. Il y a aullî une fabrique d'hor- 
logerie & en jouaillerje , & on recherche beau- 
coup les chapeaux qui s'y fabriquent. La baflb 
jurifdiélion fur la ville n'a été acquife au can- 
ton que long-tems après la conquête. Elle jouit 
de très-beaux privilèges. A un coup de canon 
à l'orient de Vevay on voit la tour de Peyl , 
petite ville fîtuée au bord dti lac qui fdt un 
même corps d'eglife avec Tevay , quoiqu'elle 
en foit féparée à l'égard du gouvernement ci- 
vil. 

Chillon étoit un château fort , dans le laç 
de Genève ril a communication avec la terre ferme 
au moyen dkm pbnt-lqvi?. lia été bâti en 1^38 » 
par Amé de Savoye , & -commande entièrement 
le pafTage qui y eft fort étroif. Le hdÀWif d& f^evay 
y réfîdoit jufqu'en 1733, que fon domicile fût 
tranfporté"^ Vevay, 

Pans, le bailliage 4e Vpvay fc. trouvent la ba^ 
ironie du Châtelard & la terre feigneuriàle de^ 
Blonay. Le château du Châtelard eft up-vatte 
édifice tirés-ancien. Bâti fuf le fommet d'^ine poU 
line fort élevée , entouré de trois ^ côtés d'un 
vignoble confidérable qui produit le meiïlfeur via 
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4e cette contrée , il a une vue chairmante & fod^ 
étendue. L'abord de ce château étoit très-difficile, 
mais dans ces derniers tems, fon poûcffeur y ^ 
fait établir un beau chemin qui y conduit dès le, 
tord 4u 1^ , en ferpentant la colline par où il 
n'y en avoit aucune tracé , & où même un tel 
projet auroit été jugé d'abord inpraticabîe au 
travers des rochers couverts ât ronces , qui ne 

Î)réfentoient qu^un précipice. Pour en conferver 
a mémoire , & pjgir reçbnnoiflauce pour l'inge? 
aiieur qui l'a fait exécuter 5 la baropne du lieii 
Il fait mettre une infçription dans le chemin mêmej 
Jbn nom , celui de cet ingénieur & la date de 
pet établiâement , apprendront à la poftérité à qui 
plie çn cft redevable. 

VIEkDOERFER , un des hoçhgericlitç de h 
ligue - Caddée aux Grifons en Suifle , compofé 
làes quatre villages de Zizexs , Igis , Trimmis & 
Untervaz. La maifon d-Afpremont étoit ancien? 
:pement la maitrefle de cette contrée. Les évè- 
f^uesde Coire lui «nt fuccédé. Déjà en 1440, il 
y eut une alIiancV conclue entre ces quatre vil- 
lages & la ligue-Grife. Lep habitans fe font en- 
fuite rachetés de cet évêché. Zizcrs eftun bourg 
Îffez çonfidérable , bien bâti & agréablement fitue. 
^es environ? font fertiles en grains » en vin & 
pn fruits, Otton I empereur , l?avpit légué à 
l'èvèphé de Coire. Les habitans font de religion 
jnixte î les réformes ne s'y font établiç que dç-^ 
puis^i^îi. A la montagne de Maftrils, il y çt 
^es eaux minérales qui charient du vitriol^ de Taluii 

Le diflriâ d'Igis eft habité par des réformés $ 
il eft pflez fauvage » cependant ftrtile en pâtu- 
iragps^ C'({ft ici qu'eft fîtué le château ée Mart 
phlins de la fHn;^lle de Salis. Il eft vieux & fui; 

é^mé çîv M pBf ïm%w de çpif ç à 0m ^ 
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Otton^ ducs d'Autriche, en 1337; dc8.1à,ilett 
parvenu aux comtes de Toggenbourg , & enfin àlg 
maifon de Salis. ^ 

La commune de Trimmis eft de religion mkteu 
Elle a conclu une alliance avec la ville de Coire 
& la ligue-Haute , en 1440. 

Celle d'Untervaz eft aufli de religion mixte. 
Chacune de ces quatre communes a une Juftice 
inférieure ; une cour criminelle , une cour matri- 
moniale , &c, A la tète des quatre fe trouve un 
iandammann , qui réfide à Zizers. 

VIERWACHTEN & WIPKINGEN , bailliage 
du canton de Zuric , gouverné à tour par deux 
membres du petit confeiU non* tenus à réiidence. 
Il a fon nom des quatre villages , Fluntern;, 
Hottingen, Ober & Unterftrafs- Il eft très-peu- 
plé. Les faabitans font fous la bannière de la 
ville. Les différens villages dont il eft compofé^ 
font parvenus fucceffivement au canton. Le pre« 
mier baillif a été établi en 141 g. Il y a dans fon 
enceinte plufieurs trè^- belles campagnes , ect- 
tr'autrés celle de Bekerihofen , un hôpital de St. 
Maurice à la Spannweid , avec des eaux minéra- 
les , nommées le Roeslibad , le Zurichberg , mon- 
tagne très-cultivée, fur laquelle il y avoit des 
chanoines de l'ordre de St. Auguftin , &c. Wip^ 
kingen eft vieux. Charlemagne confirme dans mi 
aâe de Tan $ip , la donation qui en avoit été 
faite par fes prédécefleurs au Fraumunfter à 
Zuric. L'égUfe de Wipkingm eft une annexe de la 
cathédrale de Z!uric. Le village a été annexé au bail^*. 
liage de Vierwachtm l'an 16^6. 

VILLENEUVE , petite ville à la tète du lac 
de Genève. Elle eft ancienne , ce qui fe prouve 
par les infcriptions qu'on y a trouvées. On croit 
que c'eft le Pennilueus des anciens. Il y, a là 
un riche hôpital qui fut fondé par Amé V* 

T4 
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ponitc de Savoye Van X2^6. Les Bernofe y eisi 
tretiennent un hôpitalier. Il y a auffi dans cet 
pndroit une très-belle pèche de truites dont on 
^re une greffe rente. Il ne faut pas confondre 
Villmeuve avec Noville » petit village du gouver- 
nement d* Aigle , prè§ de l'endroit ou le Rhône fe 
Jette dans le lac. Cependant cette erreur eft preÇ? 
'que généralement reque. 

Là paroifle de Montreur eft très-eutieufe auffi, 
•fur-toùt la commune de Vaitaux qui eft extraoïp- 
4inairement riche en biens publics. Il s^y fait ua 
grand commerce en fromages, en vacherins , en 
•Vin & en bois. On trouye fur ks hauteurs un 
•tochêr creux où il fe forme de^ ftalaélites d'une 
'blancheur éclatante & de la du3?eté dû caillou. 
Gn trouve auffi une grande quantité de tuf dans 
la commune des Planches , & les eaux y font 
|des incruftations curieufes. Enfin , on a découvert 
-près du château de Châtelard des antiquités aâee 
-temarquables , entr-autres un refte de çblonnadet; 
^de pavés à la mofaïqueî^ 

• Au-dcffus de Blonay il y a une fontaine foufréfi » 
jàont on fe fert avec fuccès. 

- Le» baronies de Çlonay $; de Châtelard méritent 
auffi qu^on jsn fafle mention. 

VISP , un des dizains du Vallais , il a dûf: 
Heues de longueur fur très -peu de largeur , le 
vallon étant étroit. Il «eft très-fertiîe en pâturages 
& arrofé tout de fon long de la Vifpal Le gou. 
vernement eft à-peu-près comme celui des autres 

- ^izains de ce pays. Vifp eft le chef-lieu de cç 
dizain. Il a dans fes environs des mines de cryftal^ 
d'amianthe & de pierres de lavezzi. Grénchen eft 
je lieu de naiflance du ftmeux Thomas Plater. A 
Safs il y a deux paffages danç le Milanès. Au 
pied de la fuontagne de Maggana oii Foe» iç 
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trouve une fource , qui teint en rôuge tout ce. , 
qu'elle touehe. 

UNDERWALDEN , canton de Suifle , le fixie- 
me en rang 5 iU eft nommé éléganïment en latin 
'Subfylvania. Ce canton eft borné au nord par ^ 

celui de Lucerne & par une partie du^lac des qua- ; 

tre cantons , au midi par le canton de Berne, ' f 

dont il eft féparé par le mont Brunick , à Torient / 

par des hautes montagnes qui le fcparent du can- 
ton d'Uri , & à Foccident par le canton de Lucerne i 
encore, j 

Il eft partagé en deux vallées qu'on peut nom- \ 

met Tune fupérieure & l'autre inférieure. Ce par- , 

tage fait par la nature , a donné lieu au partage j 

du gouvernement -, car quoique pour les affaires / 

du dehors les deux vallées ne faffent qu'un feul < 

jcanton, cependant chacune a fon gouvernement . 

particulier , fou confeil , fes officiers , même fes 1 

terres. La vallée fupérieure fe divife en fix com- 
nninautés , & la vallée inférieure en quatre. Le j 

terroir des deux vallées eft le même, &nedif- j 

fcre prefque point de celui des cantons de Lucer- ) 

ne & d'Uri. Quoique les deux vallées ayenrchacune ' 

leurs corps & leurs confeils à part , elles ont 
établi pour les affaires du dehors un confeil géné- 
rais dont les membres fe tirent des confeils de cha- 
que communauté.' 

Le canton à'Underwalden, eft un canton catho- 
lique. Il i%e pofféde point de bailliages en propre j 
mais il JQuit^avec d'autres «antons , des baillia- 
ges communs du Tourgau , de l'Ober-Freyamter 
de Sargans & du Rhein-Thal j & il nomme encore , 
comme les onze autres cantons , des baillifs dans les 
quatre bailliages d'Italie. 

Arnauld de Melchtal , natif de ce canton , eft 
]Hn de quatre héros de la Suifle, qui le 7 NoVem- 
j^re de l'an 1307 arborèrent les premiers l'étendard 
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âe la liberté, engageront leurs compatriotes à 
fecouer le joug de la domination d'Autriche, & 
à former une république confédérée , qu*ils ont 
depuis foutcnue avec tant de gloire. Melchtal 
étoit irrité en particulier des horreurs de CyC» 
1er , gouverneur du pays , qui avoit fait crever 
les yeux à fon père. N'ayant . point eu de juH 
, tice de cette violence , il trouva des amis prêts 
à le venger j & ils taillèrent en pièces un corps 
de troupes ennemies commandées par le comte 
de Strasberg. Tell tua Gyflcr d'un coup de fle- 
che. Enfin le peuple chafla du pays .les Autri- 
chiens , & établit pour principe du gouvernement 
avenir la liberté & l'égalité des conditions. Voy^ 
Suisse. 

UNTERSEEN , petit bailliage du canton de 
Berne en Suifle, Les nobles d'Oberhofen de Ried , 
de Waedenschweil 5 les ducs d'Autriche, les 
comtes de Kibourg , les barons de Çrandis , leis 
nobles de Hallw:cil , les comtes de JHohenzql- 
lern en furent fucceflivement les maîtres. Ces 
derniers vendirent leurs droits au canton de Berne 
en 1400. Le bailiif a le nom d'avqyer. 

La petite ville d'Unterféen eft bienHeuée, Berne 
la prit déjà, en 1337, fous fa prote<aion. Elle 
a des privilèges aflez conGdérables , entr'autres 
celui de fe choifir fon pafteur. 

La feigni^urie d'Unfpunnen fait partie de et 
bailliage. Elle fut vendue au canton de Berne 
fur la fin du XIV fiecle , mais il^a céda à Louis 
de Sefidngen & Nicolas de Sch^nachtal fes ci- 
toyens. Berne la rachetî^ en 1479 & en 151^. 

La vallée de Habkeren eft très-ifolée , elle ap* 
partenoit anciennement i,, Pierre Senn & Pierre 
àe Bach , qui la vendirent & léguèrent au cou- 
verft d'Interlacken. Le vallon eft fort étroit, 
mais très-remarquable par les productions^ de la 
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fiature. Il y a des mines d^argent , de cuivre & 
de vitriol ^ beaucoup de terres grafles & minéra- 
les de toute efpcçe de couleurs , des pierres de 
fpath & de quartz , un granii nombre de petites 
/cornes d'ammon minéralifces. On y a aufE établi 
une fabrique de verre» 

URDÔJKF & BIRMENSTORF , bailliage du 
canton de Zuric , affeélé à deux membres du 
petit confeil , qui le gouvernent à^our fans être 
jtenus à réfidence. Le canton Tacquit peu-à-peu , 
& il exerce aétuellemcnt la baffe jurifdidion de 
pioitié avec Tabbaye de St. Blaife à la forêt noire. 
^1 n'a rien de remarquable, 

URI , canton de Suiffe le plus méridional , le 
quatrième entre les treize , & le premier entre 
les petits qui villatim habitant 5 ç'eft-à-dire , qui 
n'ont que des villages & des bourgades pour ha- 
bitation. Il eft borné au midi par les bailliages 
4*Italie , au levant par les Grifons & le canton 
^e Glaris , au couchant par le canton d'Under- 
•^alden, & une partie du caftton de Berne. Le 
pays d'Uri eft proprement une longue vallée 
4'environ 25 mille pas , entourée de trois côtés 
4es hautes montagnes des Alpes , & arrofée par 
la Reufs , qui prend fa fource au mont St. Ge- 
rhard. 

Ce canton peut être regardé comme le féjour 
ancien & moderne de la valeur helvétique. Les 

Çeuples qui l'habitent font les defcendans des 
'aurifques Taurifci , & n'ont point dégénéré du 
inérite de leurs ancêtres. Vri a pris pour armes 
^ne tête de taureau fauvage , en champ de finô- 
pie. 

Ce canton n'a qu'un feul bailliage en propre ^ 
inais les bailliages d'Italie lui appartiennent en 
commun avec les autres petits cantons. Quoi- 
j3ue ûtué plus avant dans les Alpes que fes voir 
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fins 5 cependant il eft plus fertile qu*eiix , & Ici 
fruits y font plutôt mûrs , à t;aufe de la réver- 
bération des rayons du foleil qui fe trouventcon- 
centrcs dans des vallons étroits > & les montagnes 
fourniflent des pâturages pour une grande quantité 
de bétail. " 

Le gouvernement eft à-peu-près le même que 
dans les autres petits cantons qui n'habitent que 
des villages y favoir , Schwitz , Underwalden , 
Claris & Appenzell. L'autorité fouveraine eft en- 
tre les mains de tout le peuple , & dès qu'un 
homme a atteint l'âge de ieize ans , il a entrée 
& voix dans l'aiTemblée générale. Ces affemblées 
fe tiennent ordinairement en rafe campagne j on 
y renouvelle les charges , on y fait les éledions i 
& le préfîdcnt de l'aflemblée eft au milieu du 
cercle avec fes officiers à fes côtés , debout & 
appuyé fur fon fabre. On forme auÂî ces aflem- 
blées extraordinairement quand il s'agit d'affaires 
importantes , comme de traiter de la guerre & de 
la paix , de faire des loix , des alliances &c. 

Les peuples de ce canton vivent frugalement ; 
leurs manières font fimples , & . leurs moeurs 
fo/it honnêtes. Leur chef s'appelle antman ou 
landamman , & eft en place pendant deux ans. 
A cet ammau ils joignent une régence pour ré- 
gler les affaires ordinaires ,. & celles des parti- 
culiers. La régence d'Uri fe tient ordinairement 
à AltdoriF, qui eft le lieu le plus conûdérable 
du pays. Ce canton, eft catholique : il a été d'a- 
bord foumis à l'abbaye de Vettingen , mais-il ra- 
cheta cette foumiffion par de l'argent , & il dépend 
aujourd'hui, cour les affaires cccléfîaftiques , de 
l'évêque de Conftance , cependant on y décide 
quelquefois des caufes matrimoniales dans les af- 
femblées générales du pays. 

URNEN, une des portions dans lefquelles^ 1« 
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canton de Claris eft partagé 5 on les nomme Tggtvené 
Elle çft partagée en deux. 

NideT-Uh^w a été conquis en partie par ceuk 
de Claris en 138^, & reçu dans leur confédéra- 
tion. Les habitant fe rachetèrent en 160Ç, des 
droits cpe Vnhh&ye de Schaennis avoit fur eux^ 
Le pays eft très-fertile en grains & en fruits, otf 
y cultive même du vin. Les bains de Nider-Um» 
font renomméls^ à caufe de l'a légèreté des eaux. En 
hyver elles font fi chaudes qu'on ne peut les 
boire fans les laiffer refroidir, EUies font très-ref-. 
taurantes & fortifiantes. La proximité des bains 
de PfeiFers fait , que les étrangers ne fréquen- 
tent pas celles-ci. Près du pont de Tuiles , 
( Ziégelbriick ) il y a un grand dépôt de mar- 
chandifes. ' 

^ La partie d^Ohet-Umm n'ai rien de remarqua- 
ble que les champs de Rauti fur lefquels les 
AutrichienSf furent battus en i^fZ , par ceux 
de Claris. 

URSEREN i vallon très-curieux dans le can- 
ton d'Uri , près du St. Cothard. On y parvient 
en paifant par rUrnerloch , paflagc tifillé dans 
le roc de 80 pas de longueur , & aifez haut 
pdur qu'un cavalier y puiffe pafler fans mettre 
pied à terre. Ce vallon eft beau , plein de pâtu- 
rages les plus riches. La Reufs y perd toute fâ 
force, &* parcourt ce vallon con|^e une rîvîere 
tranquille/ Il a trois lieues d« longueur fur une 
de largeur. Il n'y a point de bois , cependant les 
iyvers y font très -longs & très-durs, on rie fe 
chauffe qu'avec des bruyei^es : la feule forêt qu'il 
y a, coiifîfte dans un très-petit nombre ^e fa- 
puis , yon n'y touche jamais. Elle fert de boule- 
vard contre les avalanches. Les habitails font ré- 
duits à nourrir du bétail , cdui^ & fes produits, 
font kur unique richefle. Les fromages à'Urfi^ 
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ren font rccherclics , le bétail eft grand & teàiC 
Les habitans font bien feits , polis & éclairés. Il 
n'y a aucun pauvre entr'eux , & tous jouiflertt ' 
de la plus parfaite liberté. Ils appartenoient afi^ 
eiennement à l'empire , mais le monaftere de Di- 
fentis , acquit des droits fur eux. L'empereur 
y envoyoit un baillif pour exercer la jurifdic- 
tion. Les comtes de Rappcrfchweil avoient ce 
droit en fief. Il pafla à la maifon d'Autriche avec 
le péage. Celle-ci donnai fes droits cri fief à la 
inaifpn de HofpitaL Louis IV les 6ta en ï3îy 
à cette famille , & les donna à celle de Moos. 
En 1410 , les habitans conclurent un traité avea 
le canton d'Uri, & fe rendirent volontairement 
à lui fous la réferve de leurs droits. Ce traite 
a été renouvelle en 16^0 , après que les ha- 
bitans fe forent rachetés en 1^49 de l'abbaye de' 
JDifentis. Ils choilîffent leur confeil, leur am- 
man & autres magiftrats. Le^ appels fe portent' 
à Altdorf. Les caufcs criminelles s'inftruifent dansr 
le pays , le canton d'Uri envoyé alors deux don- 
feiller» pour aflîfter au jugement que le confeil 
de la vallée porte, après que ces députés Icuf 
ont dit l'avis du confeil à Altdorf. Voyez encore' 

AnDERMATT & St. GOTHARD. 

UT^ACH ,' bailliage des cantons de Schwitz' 
& de Glaris en Suiâe. Il a à-peu-près quatre' 
lieues de loq|^eur fur prefqu'autant de largeur, 
& touche en partie au lac de Zuric. Il y a béau'* 
coup de pâturages ,. on y cultive aùfS du vin 
& quelque peu de grains. Les belles forets font 
un grand objet de commercé dans ces oontrée^. 
Les comtes de Toggenbourg le poffédereht de- 
puis ii$o. En 143^ » la femme de Frédéric ^ 
comte de Toggenbourg, le céda au canton dé 
Zuric ; mais les habitans s'oppoferent & furent 
fouteuus par les cantons de Sch^tz & de GIiu% 



Digitized by CjOOQ IC 



VUI 3CFJ 

tîs. Les héritiers de ce comtç l'hypotliÉquerent 
enfin en 1438 , à ces deux cantons , & le leut 
vendirent en plein en 14^9. Les habitans font 
tous de la religion catholique & du diocefe de 
eonftancç. La paroifle de Gauen feule , cft du 
diocefe de Coire* 

Les deux cantons y cnvoyent à tour un baillif 
de deux en deux ans > qui n*eft pas tenuàxe- 
fidence, La partie catholique' du canton de Claris, 
donne feule un baillif de la part de ce canton ^ 
de même qu'à Gafter. Il y a un Unter.Vogt, 
qui eft vicaire du baillif, un landamman & un 
fecrétaire baillivaL Ils n'ont que voix confulta- 
tive. Il y a ea outre un «onfeil & une juftice 
inférieure ,• un landgerich^ v &c. Les habitans 
ont de beaux privilèges , ils s'aiTemblent tous lei 
deux ans fous la préfîdence du landamman pour 
\es affaires de leur pays.^Ils propofcnt au fyn-* 
àicat quatre fujets pour la place de laîidamman , 
& nomment le fecrétaire-bcUllrval. Ils font fujets 
à quelques impôts , refte de l'ancienne fervitude. 
Les fentences criminelles fe donnent par les cantons 
mêmes. 

La ville d'Utznach eft petite. Elle a été fondée 
par Krafto , comte de Toggcnbourg , enfuite elle 
a été remife au monaftere de Tordre de St. An* 
toinc jufqu'en IÇ13. Elle a été confumée prêt 
que toute entière par les flammes en 17^2. Mais 
on l'a rebâtie plus belle qu'elle ne l'a été. Près 
d'Ermenfchweil , il y a des eaux fulphureufes aflez 
fréquentées. Au Goldenenthal il y a une caverne 
nomt^ée Cham , qu'on croit mener à une mine 
d'or, mais la partie laine du public n'en croit 
rien. 

VyiPPENS, en allemand Wippengen , baiU 
liage du canton de Fribourg en Sui^e, appelle 
ci-devant le bailliage £Evtrdcs ou de Grunefu 
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herg de la feigrieurie de ca nom » conquit etk 
1476. Le refte de ce bailliage a été acquis par 
portions , par droit d'achat , la feigneutie de Vuip^ 
fens a été incorporée à ce bailliage Van ,lf47f 
& . lui donne aâucllement le nom. Il n'y a dtf 
remarquable que le monaftere de Marcens oit 
Humîlimont , de Tordre des prémontrés > fondé 
en II 36 9 & incorporé en 15S0 au collège de^ jé«* 
fuites à Fribourg. 

WAEDENSCHWEIL , bailliage confidéra^ 
ble du canton de Zuric & extraordinairemené 
peuplé. Il 7 a au moins deux mille âmes fur une 
lieue en quarré. Les habitarts font grands , ro^ 
buftes & vife. Une grande partie cb terrain eft 
de la plus grande fertilité en grains, en pàtura-it 
ges , en fruits & en vins. OU y travaillé beau-^ 
. coup enfoye > en coton , cri indiennes , en mool^' 
ielines , &g. Le vin * le cidre , Teau de cerife , le' 
bétail 4 le fromage y ie beurre font deS' grands oW 
îets d'exportation. 

Cette feigneurie avoit des barons de fon nomV 
elle paflaen 1287 5 dans Tordre de St. Jean de Je- 
rufalem & en devint une commanderie. Cet or-* 
dre acquit auffi en 1408 une partie dés droitr 
qu'avoit le canton de Zuric fur cette feigneurie ♦» 
& ce canton ne fe réferva que le jus colkSandk 
& fes revenus. L'ordre vendit à fon tour tous* 
fes droits- au canton Tan IÇ49. Le commandeur 
contracte en 134Z, un droit de bourgeoifie avec- 
Zuric. Les habitans fe révoltèrent en 1-646 , & 
perdirent à cette occaGon ime partie de leurs priw 
viléges. Le baillif qui y eft établi pour fîx ansv 
gouverne enmème tems au nom des cantons de 
Zuric &' de Berné , le village de Hurden avec unisr 
pfetite langue de terre réfervée en 1712, à ces 
d^x cantonsfc Richtenschwyl fait un village très- 
coniidérable > égal à celui de WedmfshiveiJ : il y a 

un 
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«il tïcàii poft & un entrepôt âé iftàtchgttdifesi^Il 
y a auffi de bons couteliers* 

WAHLESTATT ou WAHLENSTATT , viih* 
de la Suifle à quelque diftaiice du lac dé mettle» 
tiom i & le chef-Ueù d*un bailliage compté aii 
nonibre des bailliages coiïimuns , dépendans ' de* 
cantons proteftails , & du canton de Claris/ Cette 
petite ville fe xlomme auffi Riva , t& eft fur la 
grande route de la Suifle *&' de rAUemagneii 
pouf aller au pays des Grifons; Ses habitans 6m 
leur confeil & leur chef 5 qu'ils nomment SchuldthïU^ 
ou Avoyer. ' 

Le lac de Wahlefiatt ett bordé dé trois i(SWt^ 
f ainetés : favoir du canton de Claris , du comté 
de Sargans j & du bailliage de Cafter. Ce lafc *â'é^ 
tend d'orient en occident environ cinq lieues ^ 
fur une bonne deriii-lieue de largeur j il eft etivi^ 
tonné de montagnes & de rochers , au Hotd & 
au rriidii ^ ■ ' r z. -î 

• WALDÉNBOUR(3 ^ fcailliage du <^arttort ^U 
Bâle en Suifle, pays fertile en grains ^ en fruits # 
en vins & fur-tout en pâturages. Les éyêcjue^ 
de Bâle j feigneurs fuzerains du landgraviaf? dt> 
Siflgeù , donnèrent dette feigneurîe en fief âùJé 
Comtes de Frobourg. A leur extinéHôri révêqfod 
Centra en pofleflîon & l'hypothéqua ' du^ ènéè 
d'Autriche. Elle fut lîbélrée eh 'Î392, & vendue 
en t/^ à la ville de Bâle pj^r Humbert de Neir^ 
«hâtel évèqfue de Bâle. Cette vente a été cbnfirw . 
mée par lés papes. Lé bailliage çft afle* éteridi* 
& renferme plufieurs endroits remarquables & 
des reftes d*antiquités. Waldcfibourg , petite villes 
livec un château f éfidence du baillif i dont lat. 
J[^réfcdiure eft de 8 ans. Il y a un grand paflagcf 
de marchandifes d'Allemagne. Elle donne fon noni 
à une des claffes dans lefquelles le clergé du can* 
ton eft partagé, La OberUaueiiftein , partie (i^ 
Fmh IL Y 
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Jufa, à travers duquel on a pratiqué un cht^ 
min copniode & beau. Schœnthal , ancien couvent 
fondé en 1145 s par les comtes de Frobourg , & 
ruiné en IÇZÇ par leç payfans, 
. Les bains d'Oberdorf ,• rétablis au XVII fie- 
^U, dont les ^aux font légères. Les bains de 
îted&ndorf rétablis en 17^4 , dont les eaux font 
auffi*« légères que celles de PfeiFers, & un peu 
ra,ypncufes , font etnployés avec fuccès pour for- 
tifier le& membres. 

WALDSTJlrDTE. On donne ce nom.enSuiflcf 
aux cantons de Lucerne , Uri , Schwitz & TJru 
.derwalden, probablement à caufe de la quantité 
de forêts, qu'il y a dans ces contrées^ Ce diftridli 
fomeauffi le plus étendu des chapitres ruraux 
de réyêché de Çonftance. Il ne faut pas les con^ 
fondre avec le.s villes forètieres , Waldjladte , qui 
^partiennent à la maifon d; Autriche , .& qui 
font voilines de la Suiffe. Ce font les villes de 
Laufenbourg , Waldshut , ; Seckingen & Rhein-- 

felden. • 

^5f'ÀLLENSTADt , petite ville fituée ci-de^ 
vaîit fur les bords du lac de ce nom; mainte- 
x^nti, elle en -eft à quelque diftance , les eaux 
du.dac s' étant retirées. Il y a apparence qu'ella 
a été une Statio des^Romains j fe fituatkm avan- 
iagcu& pour réprimer les Rhétiens le fait croireJ 
Cette .ville a fo» propre magiftrat. L'advoyer eft 
ct^tîi^par le baillif de Sargans qui le xhoiGt en- 
tirV. trois fûjcts que. la bourgeoifie lui propofcJ 
Elle jouit de beaux privilèges , & il. y a un en- 
trepôt de marchandifes très-confidérable. Elle fut 
conquife en 14^0 par les cantons d'Uri , Schwita 
& Claris 5 le^uels reçurent en 146a dans la 
co-régcnce les cantons de Zuric , Lucerne , Un-r 
dcrwalden & Zug, qui rittcorporereïtf au baillia? 
ge de Sargans» 
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WaLTENSPURG , fur la forit , lin dès hoch^ 
fecrich^s de la ligucrGrile aux Grifons enSuiiTeii 
eompôie des jurifdidions de Waltmspurg^ Laa» 
& Ûberf^x^ dont chacune envoyé uji député au30 
aBTemblées de la ligue & à celles de toute la rén 
publique. , , , • . 

WidlunspuYg , eft dans une contrée fertile èrt 
grains.. Les habitans font réformes & parlent 4«^ 
rorrîanfch. Sur la montagne de. yepehio,, il y * 
des bains dont les eaux font d'un froid infup^- 
portable j on s'en fert dans quelques cas , fut-T 
tout pour les maniaques. Cette commune s'eft ra-^ 
tfhetée des droits que l'abbaye de Difentts avoitt 
iiir «llei . ., . , , . . 

^ Uberfax eft fertile en pâtvu'ages. Les habitans 
font catholiques & parlent l'allemand lépontin. 

Laax eft féparé d'Uberfax , par le hochgerichr 
de Grub. Les habitans étoient foun^is aux bat- 
tons de Vaz , enfuite au;x comtes de Werden- 
i)erg. Ils fe rachetèrent de cette maifon, en 1424^. 
Cependant il fautf qu'ils , ayent déjà précédemmenti 
joui ae plufîeurs privilèges. Car on nomme cetto 
Commune dans le langage du pays ih commitiù 
dais libers j la, commune des libres* 

WANGEN , bailliage .très- confidérabié du 
éanton dç Berne , en Suifle. On, prétend que c'é^ 
toit anciennement ,un comté , l'on fait du rapins , 
qu'après avoir paffé par plufieurs mains ; elle fut. 
vendue au canton de Bepie çn 1407, par les 
Grimm de Grunenberg. Là feigneurie de RohtJ 
bach n'a été achetée qu'en 1504 j & jointe au 
nième bailliage. Le baillif réfîde à Wangen , pe-. 
t^te ville où il y avoit anciennement un prieurés 
A Herzogenbuchfée grand & beau village il y 
ayoit un demi collège de chanoines avec un pré^ 
Vôt, fondé par leç ducs de Zaeringùen., fo.umiô 
Hm couvent de faint Pierre à lar forêt noire.^ Tous 
^ - Va 
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les droits àe cette abbaye ont été vendus par elle 
tu canton de Berne en 1557. H paroît qut ^ 
village èft très-ancien , au moins y a*t-on trouvé 
plufieurs antiquités romaines & même un pavé à là 
inofaïque. Nous avons parlé de Langenthal' dans 
un article particulier. 

WEGGIS , bailliage du canton de Lucernc , 
en Suifle , fcparé du reftc de ce , canton , trc». 
fertile en grains , en fruits & en jardinage. Il 
y avoit anciennement des fcigneurs de ce nom. 
L'abbaye de Pfeffers pofféda cette fcigneurie & 
la céda à titre de fief à la maifon d'Autriche. 
•Les maiions de Ramftein & de Hartenflein ac- 
quirent ce fief avec tous les droits de fouverai- 
neté, & le canton de Lucarne , acquit leur» 
droits en 1380- En 1433 les Suifles jugèrent 
les difficultés qui s'étoient élevées entre le can- 
ton de Lucerne & ceux àe^Veggis , & lui ad- 
jugeront la fouvenaineté pléniere. On prétend 
que les bornes ensre Taneienne Thurgovie & 
TArgovie étoient à Weggis. Les ** environs de ce 
village font très-beaux & très-fcrtiles , il y a des 
vignes , des figuiers , des amandiers , &c. ort 
y cultive beaucoup de fleurs qui font même uif 
6b jet de. commerce. Les bains de Lutzelaux font 
renommés : ils charient de l'alun & du foufré. 
On s'en fert avec fuccès contre des obftruc- 
tdons , des catharres , la jauniffe , les ulcères & 
dans plufieurs maladies du fexe. Rennvaird Cy- 
fat en a donné une defcription détaillée qui n'a 
^a$ été publiée. 

' WEINEELDEN , bailliage du canton de Zu- 
rie, dans la Thurgovie en Suifle , confidérable 
par fon étendue & par l'autorité du baillif , qui 
eft en même tems capitaine du quartier de W'ehu 
felden , ce qui veut cUre commandant de la nù- 
Bce du quartier i & que c'eit chez lui que fe tiexs| 
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quartiers. Le canton acheta cette feigneurie en 
1614, & la garda malgré les oppMîtions de plu- 
lîeurs autres cantons » va que ceux-ci avoient 
deffein de divifer là Thurgovie en deux baillia* 
ges , '& que le baillif d'une de ces parties ré- 
Sderoit à fTeinfelden. Le bourg de Jf^einfilden ell 
un des plus peuplés de la Thurgovie ,• on y cuU 
tive du vin , des grains , du lin , &c. il y a du 
commerce , fur.lK)Ut un grand marché de bled 
chaque femaine. Les artifans y gagnent beaucoup ; 
- auiïî en trouve-t-on là de bons. Cette feigneurie 
cft çompofée de trois juftices inférieures , ( ge-^ 
riche ) We'mfelden , Birwinfcen & Buifnang. 

\5^ELLENBERG , bailliage du canton de Zu^ 
rie da^îs la Thurgovie en Suiife, Il comprend 
deux feigneuries , celle de Huttlingen & cellç' 
de fTellenberg. Le canton acheta la première et|L 
I694 > & la féconde en 1701. Le baillif réfide 
à Vrellenberg^ la- durée dejTa préfedure eft de neuf 
ans. Le château de J^ellenberg jouit d'une des 
plus belles vi^cs du pays. 

WERDENBERG, ancien comté appartenant 
au canton de Claris feul, duquel il eft féparé 
par le bailliage de Sargans. Il eft. aflez petit 
& peut avoir 1000 à t2oo hommes portant arr 
mes. Mais il eft très-fertile , fur-tout en pâtu- 
rages , & on y fait un grand commerce en bé- 
tail & en chevaux. En hyver les habitans s'oc^ 
cupcnt à filer du coton. Ils font tous de la reli- 
gion réformée. 

On ne connoît que trop dans Thiftoirc Suiflîî 
les anciens comtes de Werdenbérg , fi puiflans & 
Il inquiets. Les barons de Mofa^ poiféderent oe 
comté au XV fiecle. Ils le vendirent en 1485' 
au canton de Lucerne , celui-ci aux barons de 
Caftelvrart en 1493 , & ceux-ci eu 1498 aux 
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barons de Hevcn ,^ le, canton de Glarîs en l^i^r 
Les ïiabitansf paroiflent être aflez inquiets ; ils ft 
font révoltés plufieurs fois , fur-tout en iÇ2f 
& en 1719» '& le canton fut oblige d'ufer, de 
' force pour les réduire. Les habitans proteftans 
du canton de Claris y envoyent fculs un baillif , 
qui fe change de tirois en trois ans. Les caufes 
criminelles le jugent à Claris même. Les caufes 
civiles fe décident pat une juftice inférieure, U 
y a appel par devers le baillif & de-là au con- 
feil à Glarîs. Le baillif réfîde au château d© ^^- 
4enberg , où y a un arfen^l affez bien pourvu. 
Le baillif a le droit de chafle & de pèche 9» il y 
a un petit lac très-poiffonneux, & des ea^pf foufrée» 
fur les frontières du Toggenbourg. 

La feigncurie de Wartau , qui eft dans Iç 
comté de Sargans eft attachée à ce' bailliage , & i 
fsté acquife en même tems que celui-ci. ' 

WETTSCH>Jf^EIL & BONSTETTEN , bailr 

liage du canton de . Zuric. Deux confeillers le 

gouvernent à tour! Ils rie fbnt pas tenus à réfi- 

dence. Wettfchrreil a été vendu en 14^6 à la 

"ville de Ziiric par Cafpard Effingen , lequel l'avoit 

acheté la même année du monafteré d'Éngelberg. 

Bonftcttcn appartcnoit aux barons de Bonftetten , 

cnfuite à la femille de ZoUer , erifiri à celle dé 

Holzhalb , qui le vendit en IÇ39 au canton. Les 

barons de Seldenburen , fondateurs de Pabbayé 

d'Éngelberg & bienfeiteurs de celle de Sjt. Blaife 

« la foret noire , avoient leur domicile dans le 

château de leur nom, fîtué dans Tenceinte de 

ce bailliage. 

WlÈDIKON, bailliage du canton de Zuriç 
êïï Suifle, régi à Palternative par deux confeil- 
lers qui ne font pas tenus à réfidence. Il eft tout 
?rès de la ville. Le canton Tacheta en partie en 
387 4? Jean ScYend. Il fut incorporé à cel^*| 
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tfAltftettefi & il n'en fut féparê qu'yen 1492, 
lorfqu'il acquit l'autre partie. Au Hard il y àvoit 
un beau pont fur la Limmat. , dont le péage 
appartenoit aux barons de Regensperg. En 1343 , 
il fut emporté par les eaux , & décidé qu^il n'y 
auroit à l'avenir aucun pont entre Zuric & Ba- 
den. Cette loi n'a plus lieu depuis que l'abbaye 
de Wettingen a été obligée d'en bâtir un beau ? 
il y a quelques' années. A St. Jaques fur la Syl 
il y a un hôpital pour les pauvres citoyens de 
Zuric. Cet endroit eft aufïî fameux par }a ba- 
taille que les Zuricois & les Autrichiens leurs 
alliés y perdirent en 1444 contre les SuiflTes. Les 
habitans de WieMkon font de la paroifle de St. 
Pierre à Zuric, & ils concourent avec les bour- 
geois à l'éleâion du miniftre , du diacre , &c. 

WILDENHAUS, paroifle de Suifle , dans le 
Toggenbourg , au Thoure-Thall , ou elle sr le rang 
de ïlxiçme communauté. 

WILLISAU , bailliage du canton de Lucerne , 
çn Suifle. Il eft fort étendu & fertile. Ancien- 
nement c'ctoit un comté , les comtes de Valen- 
dys & ceux d'Arberg fuccéderent dans la pot 
feffion de ce comté j Guillaume d'Arberg le ven- 
dit en 1407 au canton de Lucerne. Tout le bail- 
liage eft rempli de ruines d'anciens châteaux oc- 
cupés ci-devant de familles nobles. Le baillif pris 
dans le petit confeil de Lucerne règne quatre 
ans , & il eft tenu à réfîdence tout comme le 
fecrétaire de ville, dont la charge dure fix ans*. 
Willifau fait une petite ville aflez bien fituée , 
fouvent ruinée par des incendies. Elle a de beaux 
privilèges, un avoyer & d'autres places de ma- 
giftrature , la jurifdidion civile fur un certain 
diftriét. Le fecrétaire - de ville eft tiré du nom- 
bre des membres du confeil fotiverain de la ville 
^9 Lucerne, & le grand-fautier du nombre des 
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bourgeois de la même ville. Les autres places fe 
donnent par le confeil de Lucerne à des fcour* 
geois dp ff^illifau. Elle eft exempte de plufieurs 
charges que le refte du bailliage paye , & retire 
plufieurs revenus & droits. Elle eft la place où 
lloivent s'aflfembler les juges en cas de difficultés 
entre les huit anciens cantons & ceux de Fri- 
bourg & de Soleure. Elle donne fon nom à un 
des chapitres du clergé du diocefe de Conftançe, 
Jfi Eberfex , il y avoit un couvent ds religieu- 
ses de Tordre de Cîteaux , fondé par les comtes 
(àe Ffibourg , & dotç par la noblefle des çnvirons» 
Sixte V l'incorpora au couvent de Rathaufen. 
Reyden eft une çommandcrie de Tordre de MaU 
the , donnée à cet ordre par les nobles d'Yffen- 
thaï & enrichie par les maîfons de Hallwyl & 
lîe Buttikon , Elle eft^réunie à celle de Hohenrein. 
La feigneuric de Caftelen fidei-commis de la mai- 
' ion de Sounenberg à Lucerne , celles d'Altishofen 
i5c de Wyer , appartenantes à la famille de Pfyf- 
fcr , & Tabbaye de St. Urbain, 

WINDJSCH , village de Suifle , au canton de 
Berne dans TArgav 5 à un quart de lieue de Kœ- 
jiigsfçld, Je parle de ce village , parce que c*eft ici 
qu'il fayt chercher les reftes infortunés de Tan-, 
(içnne Vmdonijfa. 

Cette ville étoit forte par fa fituation fur une 
hauteur , au confluent de deux rivières rapides » 
larges & profondes 5 je veux dire TAar & laf 
Keufs : on eft furpris que perfonne ne fe foi^ 
fivifé d^ji§ Ips dernie?« fiecles de rebâtir Fï^ 

Les Romains en avoient fait une place d'ar- > 
fnes , pour arrêter Tirruption des Germains » 
ipomme Tacite le rapporte , Lh. IV de fon hifi 
m$ i ës Ç'fft Çe %w npps àpprewiçftt 4ivç« 
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iijonumens qu'on y a déterrés , comme des infcrip^ 
tiens , des cachets , & des médailles. 

Il y a long-tems qu'on y voyoit cette in{crip« 
tien qui parle d'un ouvrage de Vefpalîen , 

Imp. T. Vefpafianus, C4. Aug. VIL Cof. Marti 
Appoiim Minerve y Arctun Vican , Vmdonijfenffis CUf- 
rU &c. 

On y a trouvé des médailles de plufieurs empe- 
reurs ^ depuis Néron jufqu'à Valentinien. Vin- 
donifle fut enfuite une ville épifcopale fous les ^ 
premiers rois des Francs ; mais Childcbert II en 
tranfporta le fîege à Confiance , vers la fin 
du fixieme fîecle parce que la première de ces 
deux villes avoit été ruinée par les guer- 
res 5 dans les tems de la décadence de l'empire 
Romain, 

Vindonifle a été un fîege cpifcopal , mais on ne 
fait point les noms de ceux qui ont tenu ce fie* 
ge fous les empereurs Romains. Il paroît feule- 
ment que cette ville ne fut ruinée qu'avec celle» 
du plat - pays , par les . armées de Théodebert , 
iroi d'Auftrafie i .l'an 611. Depuis ce tems-là Vin- 
donifle n'a jamais été rétablie , & fon cvêché eft 
demeuré fupprimé. Il ctoit dans la province nom- 
mée Maxima feqnanorum , fous la métropole de 
Befançon. 

WINTERTHUR , la feule ville municipale du 
caiîton de Zuric en Suifle , qui mérite de l'atten- 
tion. Elle a été fondée vraifemblablement par les 
eomtes de Winterthur qui étoie«it une branche 
lie ceux de Kibourg. Elle fuivit le fort de ces 
derniers comtes^ à leur, extinâion elle pafla fous 
la domination de la maifon d'Autriche, Rodol- 
phe de Habsbourg lui donna ^n 12^4 des pri- 
vilèges fort étendus ^ & en 1275 des armes , deux 



Digitized by CjOOQIC 



^14 ^ IN 

lions de gueule dans un champ d'argent. Les ducs 
d'Autriche , auxquels cette ville rendit de tout 
tems des fervices très-confîdérables , amplifièrent 
ces privilèges , & lui donnèrent le droit d'établir 
elle-même un avoyer & confeil , lui accordèrent 
Je droit du glaive , & lui cédèrent tous les bamps, 
•péages & revenus. En 12Ç4 ^ elle fe lia déjà avec 
la ville de Zuric , & en 1407 , elle conclut avec 
elle un droit de bourgeoifie 5 mais les ducs d'Au- 
triche la forcèrent d'y renoncer. L'empereur Si- 
gifmond s'en empara en 141^ , & la déclarai villo 
impériale ,• mais elle rentra de fon gré en 1442 
fous la domination de fes anciens maiti^es. Lç duc 
Sigifmond l'hypothéqua en 14^7 au canton do 
Zuric , & elle lui fut cédée entièrement par les trai- 
tés qui fe font enfuivis. 

Elle a depuis 143 5 un gouvernement fixe, 
deux avoyers élus par la bourgeoifie , un jJctit 
confeil , établi par le petit & le grand confeil , & 
un grand confeil qui s'établit par le petit. Le 
petit confeil gouverne les affaires civiles , ecclé* 
îiaftiques & de police. Dans les affaires civiles il 
y a appel par devers le grand confeil. Les étran- 
gers feuls ont le droit de recourir de ces fenten- 
ces devant! le petit confeil de la ville de Zuric. 
Dans les affaires criminelles les deux confeils ju- 
gent fans appel. Il y a auffi une juftice infé- 
arieure , une chambre des comptes , un confiftoire , 
&c. Elle a le droit de coUature fur quatre paflo- 
rats & diaconats dans la ville , de fix qu'il y a» 
& fur les cures de Seuzaeh , Pfungen & Wul- 
flingen. Elle a auflGi, outre l'enceinte de la ville, 
la jurifdidion fur plufîeurs villages des environs, 
comme Hcttlingen, Ober- Winterthur, Pfungen, 
Wyden , &c. Elle jouit de même , à certaines con- 
ditions , du droit de chaffe. • 

Les écoles font en* bon état II y a une l>eUe 
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|)îbliotîieque & un médaillér confidérable clç 
médailles grecques & romaines. L'hôpital a été 
ponfidérablement enrichi par Tincorporation du 
couvent de religieufes , nommé die Sammlung. 

Les environs font très - fertiles , & il s'y cul- 
. tive de bons vins. La ville eft très - cqmmer^ 
içante , & il y a un grand nombre de fabri- 
ques de différentes efpeces. Elle feroit plus fla- 
tiflante encor^, fi la jaloufie de la capitale 
ne donnoit des entraves à Tinduftrie des ha- 
titans. 

Il y a auffi des eaux rninérales. Le Lœrlibad 
a trois fources. Ses eaux font reftaurantes-, puri- 
fiantes & diflblvarites. Le Goldbach a pareillement 
trois fources , fes eaux font diflblvantes. 

Elle donne fon nom à une des clafles du clergé 
du canton de Zuric. 

Ceft auffi un bailliage du canton de Zuric. Il 
y avoit anciennemjent à Wintert}yiir un collège de 
chanoines , dit Heiligenberg , Morts facer. Ulrich 
comte de Kibourg , évèque de Coire , en fut le 
fondateur en 1230. Hartmann fon frère l'acheva 
en 1244. Et un autre près de Wiirflingen^, 
nommé Béerenberg, du tiers ordre de St. Çrançois, 
fondé en 1360^ L'un & l'autre furent réformés 
en IÇ30 & changés en bailliage. Le baillif 
élu pour fix ans , réfîde à Winterthur , mais il 
ti'a aucune autorité fiir' la ville. Il affifte feule- 
ment au ferment dé fidélité que la bourgeoifie 
prête annuellement à la ville de Zuric. Il a 
auifi à exercer la baffe jurifdiâion de Neften- 
bach 5 & quelques aufreç dixmes & revenus à 
Tetirer* 

WÔLLISHOFEN , bailliage du canton de 
JZuric , gouverné à l'alternative par deux con- 
feillers qui ne font pas tenus à réfîdence- Jean 
Stucki le vendit en 1423 au canlon de Zuric. 
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Baldern étoit anciennement une fortereflc aflez 
confîdcrablc, A Selnau il y avoit un couvent de 
religieufcs de Tordre de St. Bernard , fondé ei> 
1178 par les noble j de Baflcrftorf. Il fut ruinç 
en II94» rétabli enfuite , & maintenant converti 
en un lazaret. 

WYCKEN, bailliage du canton de Lucerne en 
Suifle , conquis en 1415 fur la maifon d'Autriche» 
Le canton acheta la bafle jurifdidion qui apparte- 
noit aux nobles de Buttikon. Le*baillif a le titre 
de Schloflvogt & eft tenu à réfidence , fa pré- 
feâure eft de fix ans. Le roc fur lequel eft aflîs 
le château de Wycken , eft rempli de coquillages 
pétrifiés. ' 

WYL , un des bailliages de Tabbé de St. Gall, 
d'ime grande étendue. La ville de ce nom eft 
le chetlieu. Elle eft vieille & affez mal bâtie , & 
pafla des mains des comtes de Toggenbourg dans 
celles des abbés de St. Gall. Elle a un avoyer, 
un petit & grand confeil , &c. Les droits de 
Tabbé & les franchifes de la ville , ont été dé- 
finitivement réglées en 1733. Le baillif de Tabu 
bé , & le land - hauptmami des quatre cantons 
proteAeurs de l'abbaye, y ont leur réfidence. 
Il y a %ufli plufieurs couvens & une cour des 
appellations. Les affaires criminelles font du reflbrt 
de l'abbaye , la ville n'y a rien à dire. Elle . donne 
fon nom à un des chapitres ruraux du clergé du 
^ocefe de Conftance. 
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Y VERDON , Ehroâmum , la feçondfe des qu»; 
tte bonnes villes du Pays-de^Vaud dans la 
Suifle , canton de Berne , chef- lieu d'un bail- 
liage qui comprend S4 paroifles & 20 terres 
nobles. 

Cette ville eft agréablement fituée dans une 
plaine , à la tète du lac de Neuchâtel , ou d'î^ 
Xferdon , à Tembouchure de la rivière de la Thiele « 
qui y forme un très - bon port , & qui sV par- 
tage en deux M:as , faifant une ifle dans laquelle 
la ville eft placée , elle eft accompagnée de deux 
fauxbourgs qui communiquent avec la ville par 
des ponts. 

Cette villç efft ancienne 5 la notice des provinces 
des Gaules , & la table Théodofiemie en font 
mention fous le nom de Cafinun Ebrodunenfe , & 
Ebredimenfe , ce qui défîgne que c'étoit déjà une 
place forte. Les Romains y entretenoient un j^m* 
jiStus barcariorum Ebreduni SabaudU , ce qui ne 
peut fe rapporter qu'à cette place , où fubfifte eiw 
icorc aujourd'hui une très-ancienne & nombreufe 
fociété , appellée la compagnie des bateliers ^ qui a 
ies reglemens pour la nayigation , fa police & fes 
privilèges , avec un chef nommé Vabbé de cettç 
compagnie. 

Il eft apparent qu'elle faifoit partie du Pagus 
Vrbigetms , connu du tems de Céfar 5 elle fut 
cnfuiçe enclavée dans la province Sequanoife , d'où 
elle paffa fous le royaume de Bourgogne} aprèç 
§q]a elle appartint aux ducs de ZxringUea : Pierrr 
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de Savoye la prit par' famine en lif^. Elle rcftrf 
fous la domination de cette maifon jufqucs eii 
i^^6. Elle éproiiva de grandes caîanîités dans le 
XV. fîecle 5 elle efluya un incendie ; enfuité unef 
inondation entraîna dans le courant de la ri^ 
viere plufieurs bâtimens , & même la maifon dé 
ville avec fon ^ttillerie , comme en fait foi liri 
afte de Jacques de Savoye * comte de Romont , 
du 14 Janvier 1473. En 147c elle fut affiegéa 
& prife par les Suifles , à caufe des liaifons que 
la maifon de Savoye eiitretenoît (alors avec le 
duc de Bourgogne, Le comte de Romont furpriti 
de nouveau la ville le la Janvier 1476 , mais 
fx'ayant pu s'emparer du château , il fe retira 5 
les Suifles y rentrèrent , & y avoicnt une garni- 
fon de 200 hommes pendant le fiege de Grandfon. 
Cette ville fut rendue à la maifon^de Savoye avec 
le rcfte du Pays-de-Vaud par le traité conclu à 
Fribourg en 147^. Un ade émané du duc Phi* 
libert de SaVoye , le 13 Juillet 1480 , fait men^ 
tion de la défolation où cette ville infortunée 
avoit été réduite pendant cette guêtre 5 amis & 
ennemis Tavoient également pillée 3 les Suifles; 
déflgnés tantôt fous le nom à^ Allemands , tantôt 
fous celui de Theotons ou Theutons , (l'avoient to* 
talement réduite en cendres ; les trois quarts 
des habitans avoient été forcés dVbandonner leur 
demeure , & d'aller errans. çà k là dans la der- 
nière rtiifere : ce prince touché de ces malheurs ^ 
accorda de grandes faveurs aux habitans , pour 
les engager à revenir & à rétablir leur ville , 
Ce qui eut fon effet. Enfin en 1^36 les troupes 
bernoifes laiflerent cette plaide en arriéré , & n'en 
entreprirent le fiege qu'au retour de leur expé^ 
ditioh pour la conquête du refte dû pays-dc^* 
Vaud , l'envifageant fans doute comme la feule 
^bce en état de faire réiîftance , à caufe àéà 
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fottes murailles flanquées de tours y & des xu. 
vieres dont elle étoit , & dont elle eft encore 
environnée > après un fiege de quelques jours , 
la ville & le château fe rendirent le 2f Févricc^ 
lÇ3tf , & depuis lors elle eft demeurée fous la dou- 
ce domination de la république de Berne , à 
l'ombre de laquelle elle a profpéîé d'une manie-», 
re trèswfenfible i on peut en juger par la corn- 
paraifon de deux dénombremens des familles qu'il 
y avoit.dans ce bailliage , l'un de l'annéô içfi4, 
l'autre de 1764., fuivant lefquels il paroît- que-, 
dans cet intervalle de 200 ans, la population auroit 
iugmenté à-peu-près de la moitié , & que le nom-^ 
bre des familles pauvres auroit diminué des deux 
tiers- 

Des reftes de fondemens de murs , & dé tours 
prefquc indeftrudibles , qui paroiflent avoir fait 
partie des murs de la .ville j & qui exiftent à côte 
d'un des faubourgs , prouvent que cette ville 
É^étendoit anciennement beaucoup au-delà de fon 
enceinte adluelle , ou que fon emplacem^t peut 
avoir changé i raifon des changemens furvenus. 
d^s les terrains où elle eft fituée , on y compte 
àduellement de binq à fîx cent familles , & .enviro% 
iÈ20o habitans. ' ', 

La. police y eft adminiftrée par un petit & 
grand confeil , compof^de trente-fix' membres,, 
dont le chef eft défîgné fous le nom de bamteret^ 
v.Banneret. 

Il y a un grand & fort cïiàteau tfanqué de 
quatre tours , bâti à l'antique dans le XII fîçcle * • 
par Conrad duc de Zaeringuen > deux faces de 
ce château donnent fur une grande & belle, placé 
publique , autour de laquelle on a rebâti depuis 
une vingtaine d'années un temple , une maifon 
«le ville , • & d'autres édifices «neufii de bon goût 
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qui rembelliflcnt ; à cette place àbdutîfleriC leif 
trois principales rues de la ville. 

L'on y voit encore un bon collège pour Finfl 
trudion de la jeunefle , un ancien hôpital , di- 
vers magazins , une bibliothèque publique pla-n 
céc dans la maifon de ville , qui a été formée 
depuis peu par les contributions de plufîeur» 
particuliers généreux , & qui cft entretenue par 
leurs foins. Il s'y eft aufli formé en 1760 un«^ 
fociété libre qui y recueille des charités volon- 
taires très-abondantes , deftinées ^à fupprimer la 
mendicité, & à retenir les pauvres dans les cam-* 
pagnes , en les y ailiftant j cet établiflement ^ 
digne des plus grands éloges , a eu les fuccès 
les plus marqués ; il a fervi de modèle à plu-« 
iieurs autres dans ce genre. Aufli long-temà qutf 
cette fociété fera libre * elle ne céflera pas d'être^ 
utile. 

Les environs de cette ville font très-agréables^ 
de tous côtés ce font de belles promenades va* 
riées ; on y remarque fur-tout celle qui eft pré» 
du port entre la ville '\ & le lac ; elle eft om- 
bragée de belles allées d'arbres qui attirent Tat-r 
tention des étrangers \ on obferve de cette pro-»- 
menade , appellée derrière de lac , une chofe £iiU 
guliere , & peut*ètre unique dans ce getire •> c'eft 
qu^en regardant contre fe bas du lac , la vue le' 
perd dans les nues , & forme , au pied de là 
lettre 5 une véritable vue marine. Cette place qui 
t'aggrandit fenfiblement chaque année i donne 
lieu de ibupçonnet que trcs-anciennertient 5 le laa 
t'étetidoit peut-être à trois lieues plus haut , jus- 
qu'à pn endroit nommé Entreroches , & que te 
terrain intermédiaire , enviromié des coteaux voi-« 
fins , ft qui eft tout ert plaine , la plus grande par- 
tie marécageufe , pourroit bien avoir été formé par" 
les terres & les Umous que diâerens turrens y qui' 

r 
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f àtoutiCcnt 9 y ont dépofés; Cette coii)e<ai;ire |b 
Fortifia d'un côté , parce que par un nivclàge trèé^ 
éxad pris en 1770 i il pafôît que depuis Entre- 
roches jufqu'au lac fur lirie étendue de yèob 
toifes ou ^6000 pieds , il n'^ a que 27 pieds 
de pente dans le tems que les eaux font hautes , 
'ce qui fait moins d'un pied fut iocx), & d*uii 
autre côté Ton à obfeirvé qu'en fouillant le ter- 
rain /on y trouve lès différçiités couches dé li- 
inon, de feuilles î &c. qui s'y font fornvées fuc- 
celllvénient Àii moment qu^oii écrit cet article , 
on vient dé trouver fous le fondement d'une vieille 
1tour dé la niaifon dé ville, à là profondeur dcL 
9 à 10 pieds i dans un lit dé terre marécageux , un 
morceau de racine d'arbre à inoitié pourri i au- 
tour duquel oh voit très-diftindlemènt des feftési 
*3e coquillages i tels qû'oii les tirouVc au bori 
du lac. 

Ali fràvérs de cette plaine, & tout pires, ^\ 
cette ville, on voit différentes chiufleeg qui p^-i 
^foilfént àvoii: été établies dans les tems les plus 
ïeciilés, dans la vue de fofniér une cbiûmunicâ- 
tioiî d'un coteau à l'autre. . . 

' Tant que cet;të vàfte étendue dé marais à étj§ 
bôfledéé eii indivifîori par lés différentes cominu-i 
ïiautés qui y aboutiflerit ; ,on n'en a retiré preU 
que àucuii avantage} les fréquentes inondatîônsr, 
' & l'eâti qui y cifoUpiflbit , fauté d'écoulémeut , le 
rendoient maUfain , & prefqu'inutile» Dès qù'oii 
'eut fiit lé partagé , il y a ç6 à ^o ans , les fpf. 
féis que l'on y à dréufé^ en ont] changé tdtalç, 
trient la riaturé : outre l'avàhtage irieftimablé de 
ia falttbrité de l'air ; oii eil fait d'àboridans pâti^ 
irâges, & deS pfairids dont on retiré un trféji 
jfrarid parti. 

Près de là ville il y à une lourcë tres-atoii? 
parité d'eau minérale i foii&éé 1 ÛR(ûreileiiiéi>it 
^ Jtmh IL - X 
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Scdc , dont ranalyfe donne un é^re de ùmfré 
qui furnage en flocons fur la fumce de Teau^ 
un fel alcali fin, uile terre abforbante très-fine,^ 
un fel neutte de Ut nature du tartre vitriole , 
un peu de fel commun, enfin un principe ful-^ 
phurcux volatil Le mngptftrat y a feit conftrui- 
« en 1730 un grand bâtiment à l^^ufage des bain» 

Îiui étcâent en uiàge. depuis fort long-tems i ils 
ont très-fàlutiaires pour guérir toutes les mala- 
dies de la peau , les maux de membres ^ & pout 
les plaies # Us ont opéré des guérifons furpre« 
nantes -, on ufe intérieurement de ces eaux avecr 
fuccès pour les maux d'eftomac caufés par les 
' glaires i & les aigreurs , pour la plupart des maux 
de poitrine , & les toux invétérées ^ pour lear 
opilâtions » les pâles Couleurs du fexe # les ob£» 
truâions du bas-vehtrc , & les dartres. 

A une petite lieue de-là , on trouve dé k terre 
à foulon de très-bonne qualité , qui favorifoit M 
Dfianufaâure de draps qui y étoit anciennement 
établie^ on s'en fert encore aujourd'hui avea 
iuccès. 

On y voit aufE urie blanchiiferie coiiiîdérabl^ 
qui eit en réputation , à raifon de ce que Vont 
a reconnu que les eaux font fupérieurement bonne» 
pour le foulage , & le blanchiflement des toiles 
de coton qui en fortent avec une blancheur écla^ 
tante. 

En ï*j€^ en creufant un terrain pour uno 
cave , prè& des moulins de cette ville , on y dé^ 
couvrit plufîeurs fquelettes bien confervés » donl^ 
le vi&ge étoit uniformément tourné à l'orient s 
ils étoîent dans une couche^ de fable» fans qu'il 
7 parût aucun relie de planche , ni de veftigef 
d'aucun tombeau s ils avoient entre leurs janit)«i 
de petites urnes de terre ou de verre ; elle^ 
iétoient accompagnée» de petits plats de texte j| 
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bù jl tdftoit encore des OS de Volatile WeA confet-. 
VéSi les fragmens de ces plats font en terre rouge , 
connue fous le nom de terrs figHHe * à laquelle 
l'antiquité attribuoit divci;fe8 vertus 5 il s'etçau^ 
trouve k côté des fquelj^ttes . quelques , mèdaillçs 
en cuivre, &une en argjBïrt, e^les fontdu-tems 
de Cônftantin , & antérieures j tous ces woixu- 
tnens font dépofés dans k bibliothèque, puby.-. 

que. V ' ^ i' \ ' 

Oh a auflî trouvé daiis Cette ville de» mé- 
dailles & des inrcrifrtidhs V & on y, voit encoro 
une colonne militaire avec une 'infcriptipa biea 
jBonfervée y dont voici, la .iâgnification., • 

imperdmiiCkpni r 

iMcio SeptifÀo Severo Ph 
Pertbiaci Augufto Arabica Adiahetiké 
Partico Maximo Fatri Patriœ ConfuU ^ 
Ep Imper atori Cafari Marco JMrdfl^ 

Ammiino Fio Felici 
Ùùnfeilikifé ♦ * * . I , ^ . 

Urbs Aventicmcis Mviikrièmi 
XXL 

À deux lieues de ^étte ville 9' àtbc èhviroiià 
aW village, rionimé Vrjm ^ on a trouvé .àUfli 
quantité de médaillés qui font juger que des 
troupes romaines y ont léjourné; 

La grande route, de Fraffce à Berile , Friboùfg 
& autres lieux de lai SmAc allemande ^ pafle {ifar 
cette ville , qui fert àufli entrepôt pour urieî par- 
tie des fels de Bourgogne , defUnés pour la Sûifle » 
d'où ils font conduits à leiir deftiilàtion par les 
barques du port* 
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' Uiie'fociéte , dans laquelle entrere&t déS pe^ 

«foiin^s du -plus Haut rang , forma, au: milieu 
du fiecle paffé , l'entrèprife d'établir un canal qui 
dcVoiC joindre lé lac â^Yverdm & de Genève en 
partant d'îVfrid» , étendant à Morges * fur une. 
longueur de fix à fept lieues 5 cet ouvrage , qu'on 
envifegccftt coninle très-utile poar favorifer le 
commerce , a été ^1^ jufques aus^deiTous de 
Coffon^iay , à environ quatre Ucues à'rverdmy 
mais^ le défeut de fonds r & dfautres circonftances 
^ Ton fait difcontinûer & abandonner en partie. 

•^ AducUfement îl 'n'eft plus d'u&ge que mfqu'à 
Entrerochés , ou tombe' im ruiffeau ,. qui fe par- 
tage à une lieue plus haut , de manière qu'une 
partie de fes eaux fc: rend .dans! l'Océan par le 
lac à'rverdm, & .l'autre . dans la Méditerranée 
par celui de Genève. ,^ 

' dette ville à été célèbre tfans iTïlftoire litté- 
raire pat fon îtAprimerie qui s^établit au commen- 
ceincnt.du XVII fiecle j elle publia fous le nom 
de fociéti caldarefyue helvétiale , plufieurs ouvrages^ 
latins, grecs & françois 5 le grand ouvrage de 
Bauhin , Hijioria Flmtarum , y parut 5. au bout 
de quelqee tems cet établiffement languit , & 
tomba peu après 5 l'éditeur de l'Encyclopédie 1 » 
xétabU avec plus d'éclat que Jamais j la multitu- 
de d'excellens ouvrages fortis de fes preffes , ren- 
dront à )mm célèbres &n nom & eelu^ de 1^ 
ville. 
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IZ0FFINGEN,. bailliage du canton de Berne; 
en . Suiflc. Il y avoit ci-devant dans la ville d« 
Zoffingen un collège de chanoines.avec un prévôt, 
fondé vers 1242 par les colites de Frobourg. Ce 
collège fyt fécularifé en 1528 & changé en bail* 
liage, les revenus font deftinés à l'entretien de 
plufîeurs pafteurs , à des ccolçsi & à des aumô- 
nes. Le baillif réfîde dans - cette ville , mais il, 
n'y a aucune efpeçq de jurifdicl^o^ ^ au contraire 
la ville en a une pleniere fur le prieuré & tout 
ce qui en dépend. Le baillif , qui a le titre de 
gouverneur', fiiftfchafner , eft à l'ordinaire en même, 
tems baillif des bailliages libres , Iprfqvie le tour, 
eft au canton de Berne, . 

ZoFFiî^GEN , ville, municipale du canton do 
Berne , dans une fituation très -riante , environnée 
des plus belles prairies & des champs les plus 
fertiles. Elle eft très-ancienne & on trouve qu'elle 
avoit ào]^ des murs ^u IX. iîecle , & le droit de 
battre motinoie,. Elle fubiç le fort de toute h 
contrée & fit très-long-tems partie du royaumq 
de Bourgogne. Elle paua enfuite fous la domina-, 
tion des copates dç Spit^enberg , de Frpbourg , de 
Hohenberg , de Habsbourg , & enfin, dans celle 
des ducs d' Autriche. Berné 1^ conquit en 141 f, 
^ lui accorda la capitulation la plus glorieufe* 
Ses privilèges font des plus çonfidçrables., &f 
Berne ne s'eft refervé que le petit péage , geleit , 
le militaire & le droit d'y mettre urle garnifon. 
Elle a Iç droit de glaivpj çelu; de juger fens 

• - ■ ^ •••••- X 3^ ■ • 
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appel , &c/ Sa jurifdidtioh a plus d'une lieue ï 
la ronde. Elle a aùfli fon propre aiagiifarat, qu'elle 
établit elle-même , deux ^voyers , un petit & un 
grand confeil , plufieyrs autres tjîbunaux & em- 
plois , des écoles bien e^\ ordre & encouragées par 
des prix qui fe diftribuent annuellement , une 
jolie bibliothèque , fondée en 1^9^ avec un mé* 
dailler coniîdérable , fur-tout en médailles (8cmon« 
noies Suifles, 

Le commerce fleurit beaucoup dans cette ville ,"" 
il y a des fabriques d'indienne , de rubans , & 
fur-tout dp mi^çotons , k l'imitation de celles d^ 
Jlouen, 

Anciennement on y a frappé beaucoup de 
nronnoies; Ce droit ne s'exerce plus depuis que 
la ville a imfle fous la domination dp canton dç 
Berne, 

ZUG , prononce* , Zaug § canton de Suiflê , le 
ièptieme en rang. II cft borné au nord & au le* 
vant par celui de Zuric » au midi par celui do 
Scl^vpitz ; & au couchant par celui de Lucerme^ 
Ccft le pays des anciens Tugeni. Il n'a qu'envi-» 
ton quatre lieues de long , & autant de large ; 
mais il eft dédommagé de fa petitefle par la bonté 
de fon terroir» Les montagnes foumment des pâ* 
curages , la plaine eft fertile en bled , en vin & 
en châtaignes, Il y a dans ce canton plufieurs 
villages & deux bourgs , outre la capitale qui 
porte Iq même nom. Ses babitans font catholi-;* 
ques , & recpnnoiffent la jurifdiâiôn fpirituellef 
de l'évëque de Conftance. Ils font alliés aux can-» 
tons de Lucerne , tfUri , de Schvritz & d'Under- 
"iralden } & quand ils s'afiemblent , on les nomme 
ordinairement la ligue des cinq cantons* 

Zye 9 capitale du canton , eft fituée dans une 
telle campagne , fur le bord oriental du lac de 
iqn mm I m pied d'w»e colline, Ç'eft wm jpUe 
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yflle, dont les rues font grandes l larges , & les 
înaifons bien bâties. On y voit quatre édifices 
religieux , entre lefquels eft Téglife collégiale de 
St. Ofwal. Le chef du canton ^ appelle amman ,^ 
& dont la charge dure deux ans , réfiae toujours 
à Z«^ aveq la régence. Il eft pris tour-à-tout 
dans les cinq ^lïommunautés qui compofent le 
canton. 

ZURIC, cmtmt J^, canton de la Suifle* &le pre- 
mier en rang. Il eft borné ou nord par le Rhin* 
qui le fépare du canton de Schaffhoufe , au midi 
par le canton de Sçhwitz, au levant par le Thour- 
ga^r & le comté de Toggenbourg, & au couchant 
par le canton de Zug. 

Le territoire de ce canton, fait partie du pays 
des anciens Tiffirim^ célébrer dans Thiftoire 
romaine j car plufieurs annçes avant que Jules^ 
Céfar commandât dans Tes Gaules , les Ttgurhii 
avoient défeit l'armée romaine , & tué le conful Lu- 
cius CafGus qui la çommandoit, & fon Ueutçnant Pi« 
fonquiavoit été conful. Leur pays appelle ancienne- 
ment jpagwx 2Trgwri»«/ 9' s'étendoit jufqu^au lac de 
Conftaiice , le$ anciens y marquent deux villes. 
Tune appellée forum Tiberii , & Tautre Arbofr 
fœlix , qui eft Arbon^ Sous les rois Francs , le 
Tagtis Ttgurinus , s'appella Dus^au ou Turgau^ 
dans lequel pays de Turgau étoit Turig aujour*. 
d'hui ^ric , comme il paroit par une charte de 
Louis le germanique. Cette même charte nous 
Apprend que Ton lavoit commencé à prononcer 
Zurige , pour Turige , fuivant h coutume teutoni.. 
que, où l'on change le T eu 2. 

Quand les cantons de h SuifTe ' formèrent 
une alliance fédérative , ils cédèrent la. pré- 
féance au canton de Zuric^ ^ caufe de la gran^ 
deur & de la richefle de la ville de Zuric. Ce 
canton çonferve encore cet honneur d'avoir le 

X4 
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tirtre de premier entre les égaux ; il ne pr&Ciài 
pas feulement ayx djetes, mais il a lé foin de 
les convoquer , en ccrivaiit des lettres circulaires 
ftux cantons , pour les informer des raifons au 
tu}et defquclles on les aifemble , & pour les 
prier d'envoyer leurs députés avec les inftruc^ 
fiions ncceffaires. La ville de Zuric eft comme 
la chancellerie de la Suifle , & c'eit par c6 
motif que toutes les lettres des fouverains y font 
portées. 

Le canton de Zuric eft d'une étendue confidé- 
pble , êç c'eft le plus grand de la SuiÛe après 
celui de. Berne. On diiHngue le$ baillifs q^ui le 
gouvernent) en trois clafles : ceux de la premier* 
lont appelles aâmhu/lrafetirs i ils oQt foin de rece- 
voir les rentes , & ils font 'au nombre de dix : la 
Seconde claâe comprend les baillifs qui demeurent 
fîans la ville de Zuric y & quî ne font point obli- 
ges d'en fortir : ce font ceux qu'on nomme bcàù 
lifs intérieurs , & on en compte dix-neuf 5 la troi- 
ileme clafle eft celle des baillifs qui réfident dans 
les villages & dans les châteaux du canton , pour 
y eçcercer leur emploi, & ceux-ci font au nom^ 
i)re de treize. On compte cinq bailliages hors de 
l'enceinte du canton , & ces* bailliages ont cha- 
cun leurs loix & kurs coutumes , auxquelles les 
taîllifs ne peuvent rien changer dans Tadminittra!. 
tion de la juftice. Il y' a encore deux villes afle;p 
confidérablçs , favoir Stein fur le Rhin , & Win- 
tcrthour 5 qui font foumifes à là foùveraineté de 
'2!tty& , mais qui' en même tem's nomment leurs 
propres pagiflrats , & fe goiivernent fçlon leurs 

loix. ' ' ' ' ' ' ' . • ' 

Le terroir du canton de Zuric eft un pays de 
jnonta^nes & de plaines que lés habitans ont 
ipin de bien cultiver , il produit des grains \ 
tandis quq' le lac' à les rivières prodûifeht'd^ 
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contifte dans leur commerce & leurs mana« 
fadures. 

La ville de Zuric , capitale du canton , eft fîtuée 
fur le penchant de deux collines , à l'extrémité 
feptpntrionale du lac de Zuric , d'où fort la ri^ 
yiere de Limmat. Cette rivière partage la ville 
en deux parties inégales , qui communiquent l'une 
à l'autre par deux grands ponts de bois. 

La ville de Zuric n'eft pas ancienne ; mais elle 
eft une de plus çonfîdérables de la Suifle , pour 
^ beauté & pour la puifliince ; elle eft fortifiée 
par de larges folfés revêtus de pierres de taille, 
ies rues font propres , fcs «laifons aflez bien bâ-i 
ties , Se fon hôteUdc«ville d'uile belle fymmétrie. 
Son arfenal compofé de plufieurs grands bàtimens, 
fft le mieux fourni de toute la Suifle. 

Il y ja d?ns cette ville une bonne acadé- 
jnîe , & une vieille bibliothèque aflez bien en- 
tretenue, tes greniers publics font toujours four^ 
iiis .^ç bons bleds j les hôpitaux font bien ren- 
îtéç i mais en prenant foin de pourvoir ces mai- 
Tons de charité de bons revenus , on a pris 
pour principe d'y foulager les pauvres , confor- 
jnément à leur condition , fans chercher à les lo- 
ger en princes. 

On fait que la ville de Zr^ric- cmbrafla la ré- 
îbrmatioiï en i^24.& que Zwingle y epntribua 
Jbeaucoup par fes prédications. Depuis ce tems4à 
pettê^illc a ciiltivé les fciences , & a produit queU 
/jues favans. 

Les Zuricois imitèrent le canton de Lucerne, 
& fe formèrent eux-mêmes en canton Tan 135 !• 
JLa ville étoit impériale , & n'avoit jamais fait 
partie de la domination de la maifon d'Autriche. 
Albert & Othon d'Autriche ayant formé le prp- 
Jet d'iifliéger cette ville , les bourgeois s'unireriç 
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aux quatre canEons , ils s'emparèrent du payé 
qui formé aujourd'hui le canton de Claris, &- 
obligèrent Albert d'Autriche à les refpedcr. 

La forme du gouvernement de la ville dcr 
Zuric tient de l'ariftocratie & de la démocratie. 
Ce gouvernement eft formé d*un grand & petit 
confeil, qui compofent enfemble le nombre de 
deux cent douze membres. Le grand en a cent 
foixante-deux , & le petit quarante-huit : ce qui 
fait deux cent dix membres , auxquels il faut 
ajouter les deux chefs de l'Etat qu'on appelle 
hourguemaîtres. Chaque tribu bourgcoife fournit 
douze perfonnes pour le grand confeil, & troig 
pour le petit. 

La ville de Zuric eft à Ig lieues au fud-oueft 
de Bâle, & à 23 au nord-eft de Berne. 

ZURic, //rc de^ ce lac eS un des plus con^^ 
fidérables en Suifle. Il a près de dix fortes lieues 
ou 30000 pas géométriques de longueur , mais 
il n'excède jamais la largeur d'une lieue. Sa pro- 
fondeur n'eft pas partout la même , il y a des fonds 
de go toifes , & d'autres très-bas , au point qu'au 
pont de Rapperfchvyl on a été obligé de creu- 
fer un canal pour y faire pafTer les navires lorC 
que les eaux font baâes. Il appartient prefque 
tout entier au canton de Ztaric : celui de Schwitz 
& de Claris , l'abbaye de notre-dame-des-Her- 
mitcs & la ville de Rapperfchvyl y ont quelque 
part. Il eft partagé en deux , le lac d'en-haut à 
le lac d'en-bas. Le pont de Rapperfchwyl fomie 
les bornes. Ce pont traverfe tout le lac fur la 
largeur de igi;o pas , il. eft de bois , fansf 
gardefou , ni appui , les planches même ne font; 
pas clouées , pour que Iç tout cède plus facile- 
ment aux vents. Il a été commencé en 13^:8 
^ar les ducs d'Autriche. La ville de Rapperfchwyl 
l'entretient > & tire en échange un péage. Le lac 



Digitized by CjOOQ IC 



Z U K 53Ï1 

'$& très-pcHâbîineux , fur-tout eti truites & en lot* 
tes. Il eft de la plus grande utilité à la' ville de 
Zuric ^ tant' pour le eommerce intérieur, que 
pour le commerce extérieur., & fur-tout pour 
celui d'Italie. U admet des bâtimens chargés juIX 
qu'à a^o quintaux* On ne fent cette importan- 
ce plus vivement, que lorfqu'il eft gelé , ce qui 
arrive dans les hyvers bien froids. Les environs 
de ce lac font des plus rians, c'eft une chaîne 
iContinueUc de vignes , de prairies , de villages , 
de beaux bâtimens. Les habitans de ces contrées , 
font très-occupés , non-feulement) à cultiver le* 
différentes produâions de la nature , mais aufS 
aux fabriques. L'unique iflTue de ce lac eil la 
Lûnmat On a livré des batailles navales fur ce 
lac } on y a obfervé des trombes. Ce lac donne 
fon nom à une des clafles du cjei'gé de Zuric. 

ZURZACH , ville affe2 corifldérable dans le. 
comté de Baden , renommée par {on ancienneté 9 
par fes deux grandes foires , & par un chapi<« 
tre de chanoines. On croit que c'eft le fomm 
'JCibèrii des Romains , d'autres le nomment Cer-^ 
fiacum , & s'appuyent fur une infcription qu'on 
Y ?i trouvée & que voici. 

M* Jimo M. F. Volt. Certo 
Dont. Tien. Vétéran , 
Mill* Leg. XIIL gemint» 
çertus eft anàantus 
fit haredes fecerunS. 

Les deux foires Ibnt très - fréquentées. Il y 
a un concours extraordinaire de marchands de 
TAllemagne , de la Suiife , & même de la Fran- 
ce , ce qui rapporte des fommes confîdérables à 
cette ville. La jurifdidion fur la ville appartient 
à révèque de Conttance , excepté pendant un 
^rtain nombre de jours durant les grandes foi- 
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its , alors c'eft lé baillif dc'Badcn fétil qui rcxêrw 
dans toute fon étendue. 

Le chapitre de chanoines à l'honneur de St» 
Verenc eft très-vieux , c'étoituri monâftere de Tor- 
dre de St. Benoît. Charles le gros l'incorpora dé ja en 
881 à l'abbaye de Reichcnaù. Eberard évèque de 
Confiance le racheta eft I2^i & le convertit en 
chapitre de chanoines. L'évèque Henri III lui 
incorpora le redorât & le paftorat d'Illingnau en 
1368- Les cantons regnans le prirent fous leur' 
protedion en 1458. En 1712 le droit de nom- 
mer aux prébende^ fut réglé. Les ntanfes fapch 
les refterent à Tévêque de Confiance. Les places 
de prévôt , doyen & cuflos , de même que le» 
places de chanomes devenant vacantes dans les moi» 
non papaux , font données par le baillif de Baden , 
qui cependant eft borné aune clpece d'alternative* 

ZWINGEN, bailliage de Tévèchc de Bâlc , 
réuni à Tévèché depuis Textinâion des feignetirs 
de Ramflcin qui le pofledoient depuis 14^9. Le 
baillif réfide au château de ce nom. Il a un 
fecrétairef baillival & un fifcal fous lui. Le bail- 
liage efl très-fertile en grains , en champs & en 
forêts. Il comprend la ville de Laufen qui eft 
. petitç , mais belle & régulièrement bâtie. Il y a 
un grand pailage de mârchandifes ; ce qui fait 
fleurir les métiers dans cette ville» Elle a un 
confcil & un bourguemaître. Le maire préfîde 
aux affemblées. Elle avoit été hypothéquée aiuc 
comtes de Thierflein en 135:4, mai^ elle a ère 
rachetée. Une grande partie des habitans , fur- 
tout de la ville, avoie^t. qmbrafle la réforme § 
mais ils furent forcés par Jacques Crifl^ph Blarer 
évèque de Bâle-, d'y rei^oncer, malgré le- traité 
conclu à ce fujet , en if 8Ç 5 avec le canton de 
Bâle , en vertu duquel les dcu^ religions dévoient 
être tolérées dans ces. contrées & jouir des mê^ 
mes libertés. 
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' ^ HACVn iHiiim pas également infiriiit de la conf- 
timlûn des diverfes charges dont il efl parlé da^ 
cet ouvragé^ nous crdyom que le leâeur verra 
'-avec pla^r i qu'on lui en dôme tme petite explu 
cation. Nous avons encore ajouté quelques articles 
politiques , concernant la Suijfe j- qui malgré qtCik 
rie fajfent pas partie d'un diEiionnaire géographie 
que n'en foHt pas mains intérejfans 5 ^ c'eji par4à 
que nous terminerons ce livre. 



BaNNERÉTS ctdevailt BANDERETS; c'eft le 
titre que Ton donne ed Suiâe à quelquels - uns 
des premiers niagiftrats civils , d^ntf plufieufff 
villes i à raifoil de l^ufage où ils étoiôrit ancien- 
hemeiit de porter la bannière de la ville 6u du 
quartier. A Berné , il y a quatre Bamerets , 
Iqui font du petit confeîli ils forit élus pour 
quatre ans 5 chacun d*eux à la jurifdidion fut 
.un certain diftricS; , aux ériviirons de la ville , 
qu'on appelle bannière i ils ont foui leurs ordreè 
des officiers . rionimés freyiveibel , qui font pay- 
sans i & qui ont i'infpçétion fur le militaire, 
& fur ce qui eft du reflTortf du juge crimineL 
Les bànMrets£ont encore affelfeurs du corifeîl 
fecret ; ils forment > fous la préfidence du tré- 
forier, la chambre économique , qiii a KnC 
^eâion fut; tout ce qui a du rapport atix finan^ 
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€és 5 aux ktïmens du pays , & qui (orrdéitt ti 
cour féodale s c'eft encore à. cette chambre qu'oif 
renvoyé l'examen des àfiaires les plus fmpor« 
tantes. Dails quelques villes* bailliages delà 
partie allemande de ce canton ,* il y a des bmine-^ 
Irets qui gouvernent le bailliage en rabfence da 
Wllif , & qui ont d'autres prérogatives. Dan» 
la partie françoife du même canton, & dan$ le 
Pays-de-Vaud , ce terme défigile pour rordinaird 
le prenliet magifttat de police d'uiïe ville j c'efl& 
hii qui préfide aiux confeils ^ qui donne l'entrée^ 
qui -propofe les matières ^ qui recueille lc$ ïxxû 
Irages , & qui fait les rapports des délibérations! 
c'eft ainfi qu'il fé prend à Yverdon, dans les 
trois autres bonnes ville» du pays , & dans.quelw 
ques autre». A L^fanne , il y a quatre hamverets ^ 
^'fe tirent des quatre bannières de la ville , & 
qui forment la chambre économique fous la préfîw 
dençe du bourguemeftre, A Vey^ c*cft là fecondof 
perfonne du confeil. 

Les fondions de cet emploi varient encore! 
4ans les autres cantons. A Luceriie, il y eri 2L 
irlufieurs , 6otA les fondioris font purenfent mili- 
taires. A Fribourg , il y eit a quatre qui font 
du grand confeil , mais qui affifteiït dans le pe^ 
tit, comme des efpeces de tribuns du pcifplei 
chacun d'eux a rinfpe<îtion fur ifn quartier , foit 
Ibanniere de la ville \ ils orrt de plus , Tinten- 
dance fur les vivres , fuif là police , & fur uner , 
partie du militaire. A Soleure le hàmeret eft 
la troifïeme perfonne de l'Etat > îl eft \ Icf 
premier tréfbrier , le préfident lié dfcs tri* 
bunaux chargés de réconomie \ ia commer- 
ce ^ de la direâion é^^ £el^ , de ceille des ôrpheu 
Jins , des pauvres , dès écoles , ^cr. Cetttf 
charge fert pour l'ordinaire d'àichemkiemenÉ' â 
celle d'avoyen A Bienne > le Vcmmtu efl; auifi M 
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ïtoKicmc pcrfbnue des confeils : il patolt y avôlt 
confervé les fonctions attachées originairement à 
cet emploi > il cft le chef du militaire j & en cette 
qualité j tout homme portant armes dans ce qui. 
relevé de la banniefe de cette république , lui 
prête ferment ; & lui * de Ton côté, prête ferment 
de veiller à la confervation des dtoits des bour- 
geois , comme une eipece dé tribun du peuple. 
A Neuchâtel le hanncret eft la troifieme perfonne 
des confeils » il «ft appelle à porter la bannière 
de la ville dans roccafionj ç'eft rhomme ou le 
tribun du peuple , le confeil ^ Torgané des veuveg 
*^ des orpheltfis , & le prqiideiir né de, diverfes 
Cambres- ^ . ; 

' BO.ÙRGUÉMÉS!t:^,.on^ donne en SuiiTe le 
tiotn de bourguemeftre ^ux ^hefs de plulîeûrs viU 
Ics^ fur-tout de celles <)ù la bourgeoifie cft parta- 
gée en tribut j doiit chaçiinp fourilit un nombre 
fixé de memibres du gouvernement , comme à Zuu 
tic , Bâlè , Scl^afiîitoufc ^ St. Gall , Coire , Mulhau- 
fen i Bieniie. On à pai'lé de leurs fonâtons aus; ar.- 
ticles de ces villes. 

A Fribourgi c^jçft un magîftrat établi pouf 
avoir Tinfpecftion fut les mœurs des bourgeois 
& des habitans de l'ancien territoite ; il dé<dde 
des petites querelles , &c. U ^ toujours du petit 
«oiifeil. 

A Soleuf e , le boûrgyemeftre i pris de mêrtie êtk 
Aombre des menibres d^ petit conieil ) a l'inlpeâioA 
fur la police i il eft afièfleur né de la juftice inférieu- 
re & du confîftojre. 

CANTONS SUISSES , par ce terme on défi. 
Me ordinairement les XIII petits Etats indépen- 
mas qui compo&nt la république confédérée des 
SuiâTes. Le mot de eanton n'eft point ufîté dans 
les aâës publics & dans le fiile de chancellerie» 
Les Suiifei emploient à fa place celui de OrtliMf 
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te^uei pris dans une fignification plus étendue } 
^our diftrift , eft fynonyme avec le fens du mok 
canton^ dans la langue françoife. Cefft dohcvraî^ 
femblablement des François qiie let Allemafids 
ont reçu le mot de canton ,qut cHe2 les dernierit 
«l'a aucun fens ptoprej & les auteurs SuiÔes rorit 
«dopté par imitation des étrangers. Il y a cette 
différence entte Tufege du mot canton , ^fù'eù 
allemand on écrit fôuvent kantm , & du mot ort'i 
que Ce detnier S'applique , non-feulemeht aux 
treize cantorls , mais quelquefois aufli au^r petiti^ 
Etats leurs aâbciés eh SuiiTe ; oif dit , Lcèblicîài 
tnrte j leS louables cantons ; & Zougervantë thrtei 
tels que Tabbé & la- ville de St. Gall , fiienàe ^ 
Mulhaufen, les Grîfons, le Vallais. Ceft fous eè 
titre fimple & ffibdéfte's étà louables lieux ou di^ 
tridls , que les premiers^ confédérés Strifles ot^ , 
commencé à jouir de leut heureufe indépendané'éi 
•plus jaloux de la réalité de la lîberté que de FappaS* 
reil de la puiflànce. 

CONFÉDÉRATION HÈLVÉTIQÎJE. Cette 
dénomination y dont quelques auteurs font ufege ^ ^ 
pour défîgner la république confédérée des liguée 
{Suiâes , n^eft pas exaâé , m adoptée dans le aroitî 
publia Nous renvoyons le leéleuf à l'article Ct>KPi 
Helvétiqjj^ 

CONFÉDÉRÉS. On donrfe ce noiA en SuîflTé 
à quelqu^es États , qui font étroitement lies pat 
d'es alliances avec les cantons ou une partie 
tfcntr'éux ,' fans [être compris dans Falliahce rh^l 
ane des cantons. Ils font cependant du corps Hel- 
vétique & jouifTent de fes privilèges : Ces Etati 
ibnt Tabbé de St. Gall , les GrifortS , le Vallais, 
JÂulhaufen , Bienne , la principauté & la vflïè 
de Neuchâtel , Genève , & le prince cvèque àt 
•Baie. La ville de Rothveil en étoit âuffi , maîi^ 
elle ne Teft plus; Ces Etats Ae-font pas traitée 
, . . . éga^leiii%>nt 
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;lgàl6meht pair les cantons, .L'abbe & Ti^^^me-M 

St. Gall , de même que Bîèmie , ont le droià 

ffènvoyèfc deux députés aux dictes i &^î}'sr (&nt 

leur voix décifivc tout comme les' dépotés' ^ dêi 

•fcantons: Les autre* né font ap^Jéllés qUt' APiPi 

des cas extraordinaires ; & où ceux i^uîojj âp\ 

pelle font âuflî iïitcreffés. MulKatifeiï énvôy«:dcâ:de)t 

putes àu3d diètes particulières dés CànftJtisr 'iprô'^ 

teftans. Les détails ultérieurs fe ttouvfenr àU'tot^ 

ticle de, chacun dé des Etats, -tes Suifles leuç 

'donneiit le nom de Zugétràntè Orie, ..-.-* ^ 

CONFESSION HELVÉTIQUE ■; é'eft 4a^ iù^ 

gle de foi de^ Etatç proteftaîis dé la ^nilTe. Il 

y eh à proprefriént trois: Là première à été^dreC 

îee à Bâle par Jean OeColàmpàde & publiée erii. 

1^26. Là feéondè pai'ùt ^uffi à Bàle ëh ï^jf. 

Mais Celle qui à été le plus généfalemeÂt reçue 

^& la ftule qui ftibfirte adtijellemcnt 5>a'.été pù*^ 

feliée èri 1^66 , & Hèttri Btiffiflger éiï: eft Tam 

tèur. Elle ftlt d'aibord adoptée par Zuric:, B-erne ^^ 

SchaffKoufè ; Sti Gall,' les Grifôns, MtrihàBfen 

& pat Bienné. En 1^44 leg' cantons de Claris > 

•fle Bâlé & d'Appénzell y -accédèrent f elle a 'été. 

reçue âuffl deë égUfès pfoteftantes en Ecdffij^ 

en Hongrie &/eit Pologne. On èii à des. tra- 

, duâions éri allemand, en franc^ois , eh..ariglois * 

en poldncxiâl * en hollaJndôis i ert atabe & ein iai^T 

çiie turque.' , ^ 

CONGRES , les Grifdns âoiinelit ce no'ifi p3§ 
àflemblées defe' chefs des. trois Hgùès & de leuiiè 
adjoints , ^ui fe tiennent annuellement à Coirè , 
•fur la ôa de Janvier • On y exâtnirie les répprifes 
* données par les commuiîes fut lès arèiclesr -^'ott* 
leur "à cornmiïnîqués* ; ort eiï fôfrae le rélultar 
ffaprès la pluralité dés vôîx defdites cottimunes , 
& oh la leur renvoyé pour Jeur -conduite. Toi»; 
Écci opcupe quinze jours à trois femaines. Gha» 
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«ane des crois ligues y envoyé trois député» ou^ 
tre le dief de la ligue. 

. DIETES chez les Ssdjfes , c'eft ainfî qu^n défigne 
m fbnçois» les ademblées des députés des can- 
tons Suifles. Oh les appelle en allemand tag* 
fazut^ ,. tagleipmg , c'eltà-dire , journées , affifes. 
Ces aflfemblécs font générales ou particulières , 
ord^aires ou extraordinaires. Dès les premiers 
commencemens d'une ligue fédérative entre les 
petits. Etats , qui fucceffivement formèrent le 
corps helvétique , avant que ces peuples préten- 
diflent à l'indépendance de Tempire germanique , 
avant que leurs ligues deâPenfives prient la for* 
me d*une confédération régulière & générale , 
le^ divers cantons étoient convenus , chacun avec 
fes voifins & alliés, d'un lieu de conférence, 
déterminé par les traités. , pour fervir de ren- 
dez-vous à leurs députés, tant pour les négo« 
dations au fiijeft de leurs intérêts réciproques, 
que pour les prononciations dés arbitres dans les 
différens qui les divifoient , v. Corps Helvjéti- 
OPE. Quand toutes ces ligues particulières fe 
trouvèrent fondues dans la première confédéra-^ 
tion générale , d'abord . entre les huit anciens 
cantons , enfuite entre ceux-ci & les ckni can^ 
xons , qu'ils s'afToderent fucceflivemei%t , à mefure 
<fDit les viâoires répétées des Suifles rendirent 
leurs armes re&edlables aux nations voifines , 
les aâinnblées 4e leurs députés devinrent plus 
jiombreufes & plus &pq\xexLtfis a \e$ intrigues des 
puiflancts étrangères les rendirent célèbres ; & 
ibuvent y introduifîrenitjla , corruption^ & les di- 
yiCtons. Des conqu^t^s 3 que foyers santons ^voient 
faites k frais communs .& qu'ils wiiferyerent en 
indivis , occafionnerent rétàbÙiTement des dieM 
annucUes^ ^ da^s kfqucUes 9U s'iuibit^a de ttaiteç 
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âés intéitii hationaux» & éé aôwièx iuàhçiiaô 
aux arribafladcurs; 

Ces diètes aniiuellcé & ordinaires s'aflfembloienÉ 
ci-devant à Baderi dans l'Argau. Dans Iç jtiraité 
de paix , de 1712 , qui a teminé la guerre , 
entre les cantons de Zûric , ^ & de Berne d'uiie 
jpart , & les cinq cantons , Luderne, Uri i Schwita $ 
Underwaldett & Zug de l'autre j ces derniçri 
ont renoncé à leur part dans la co-rçgèncc 4u 
conité de Baden. Dès-lors les Ji^/^x générales ,, qui 
s'aflemblcnt annuellement au ifto^à . de jfuillet , 
ont été transférées à Frauenfeld, petiéë ville & 
€hef4ieu de la Thourgovie.^ Lef nom de diûégè-^ 
nérale & annuelle pourtoit i mal-à^progos , faire 
confidérer ces àffemblécs des députés Suiffès ^^ 
tomme des Etats généraux ^ ou un corps repré- 
ferttatif chargé dé quelque dépôt de oauvoir 
légifiatif ou d'adniiniftratioii nationale. Tous les 
|>etits Etats^ réunis daps k %ue de la Confedll 
ration helvétique j- forment chacun une rcpublj[j 
que abfolunient iildépendante,i Libres, de contrader 
des liaifons aveô d'autres puiflances , foiis ja.Te- 
ferve feule de leur engagement fédératif ^ t^^ 
lîiproquéi ces irépublîqyes. n'ont ni des troJ^pes,^ 
ni un tréfor^ ni aucun autre objet dé régie m 
ciommurt. Pour toutes les négociations publiques ^ 
■^ leurs députés n'apportent au^ diètes que dés ind& 

s ' trudions limitées ; & ce n'eft, qu'en Vertu d'uii 
te trdfé" & pouvoir fpécial' qu'ils peuvent conclure ^ 

te & terminer dei affaires intérelîàntes. Faifons mieu^é, 

« ^ connoitre la ^forme & les objets de ces aifeiiK 
& fcléesi 

etf Pour tontes leâ Meiès générales^ ordinaires ou- 

^ extraordinaires , c'eft le canton de Zuric, qui çri 

. Vertu de fon premier rang & du dépôt de la 

chancellerie helvétique, qui lui eft confié ^ fixe' 

U tM&s Se le lieu des aflembiées, & les convo-r 

Y» 



te 



& 
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iue ]^ une lettre circulaire. Quant aux cbiC 
fércnces entre j^lufîeiars cantons, fur des objèti 
qui n'intércffent pas le canton de Zuric , c'eft 

* dors le plus ancien des cantons , fuivaht Tordre 
établi entr'eux; qui. invite les autres à députer 
feurs repréfentans.;Les députés du premier can:- 
ton tienneîit' te Tiaùt fcotit de la ^lle , les au- 
tres députés Te rangent des deux côtés , fuivant 
le rang des cantons. Dans les aflemHées géné- 
rales ', quelques députés font placés dans un fe^- 
cond rang à maih drbite > eeux de quelques alliés , 
auxquels un long ufagc a procure le droit d'a£. 
iîfter à ces âietes ,- tels que les députés *de Tabbé 
& de la ville de St. Gall , des villes de Bieunô 
& de Mulhaufen (a) , fe tangent* au bas du cer- 
éle, où. font auffi' placés le baillif du Keu , qui 
a , comme nous le dirons plus bas , fà foitélion 
particulière, & la; cbancellerie , repréfentJe par 
tme perfonhe d'oifiice de- la chancellerie de Zuric, 
iidée pat le fecrétairè baillival. 

'^ Chaque- cahtdn fe fait rcpréfenter par deulc 
députêsi Lès catltons' d'Undervrahferi ', de Glarte 
& tfAppenzell V^ partagés chacun- eii deux diC 
tridls j cnvoyenr ûh député^ jpoùr chaque diC 
trio. L'6iivértu!?e de fe féance fe fait,' à huis 
-ouverts , j^ar un eomplônent prononcé à tour par 
le premier députe' de chaque cantons les feuls 
", • '•'/-•"- ■ ■ , ;i • - '• ' "^ ;• , — L '^ 

^ (a) A Peccafion des troubles intérieurs dans Igî ville de 
Mulhaufen , fept cantonis , choqués. du, peu de déférence des- 
Mulhaulbis pour leur îùcdisttioti', renôncercftt à' Falliance 
avec cette ville, v. Corps Helvétkiue è? Mulhau- 

. SEi*. Malgré leurs démarçheçAûmifes' & rintercdEoii réi- 
térée des cantons proteftans , ils n'ont pu obtenir des can« 

^ ions catholiques là graoe de rentrer dans l'alliance. Ccpen- 

• danf ces derniers ont confefiti depuis peu , d'admettre 
> aux diètes lés députés de Mulhaufen , & reconnoiflent par 

«e^tè admUTion loir qualité: d'altiés du^ coips^ helvétiques 
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/dépiit& Aes trçis. iCantons fu{mei;itio!;més font leur 
compliment , chacun féparément. On appelle cette 
cérémonie la fatutation helvétique } c'eft un réméré 
ciment adrefle aux repréfeiitans , pour les fou- 
yeraius leurs conftituans , de leur bieûveillancc , 
iadélité confédérale , amitié & ton voilïnage , avec 
les afllirances des mêmes fentimens réciproques; 
c'eft en même tems une profefïïon publique ^ 
folemnelle de reconnoître les engagemens & les. 
obligations de$ anciens traités . & confédérations^ 
Dans l'origine de la ligue , ces traités exigeoient 
le renouvellement du ïermçnt de toutes les côm^ 
munes de divers cantons , tous les cinq ou tou? 
les dix ans', avec la claufe , toutefois que Tin-* 
terruption de cette folemnité ne dérogeroit point 
à Teffet & aux cngageniens des alliances. La 
pofleffion tranquille de la liberté , l'exçérience 
conftante du z'ele & de. la fidélité des contédérés , 
firent négliger p comme fuperflus , le renouvelle^ 
jnent de ces ferniens , & lorfque des méfîntelligea-? 
ces paroiflbient les exiger , le partage de la natioii 
en matière de religion , fit naître un obftaclc , 
)ar la difficulté de s'accorder fur la cérémonie & 
es formules. Cependant tous les traités &.ade? 
publics entre les confédérés rappellent les pre-* 
mieres alliances ,; jk toutes les dietçf'en occafîon- 
iicnt une profeflîon publique , circonftance qui 
rend cette cérémonie de l'ouverture publique a^^ 
diètes , d'autant plus importante ^. refpedable. 

JLes députés du premier canton propQfent leç 
inatieres à traiter. On commencp par lesàfFaireç 
générales , à moins qu'ijn des JEtats cqnfédércs. ^ 
pu Tan^bafladeui: d'une puiifance étra^igere nç 
demande la convocation d'une diète extraordinaire^ 
ies affaires générales font renyoyé.es i h dietf 
juinuelle de Fràuenfeld. C'eft Iç .baîllif de la.Toufg* 
kôvie qui dans cette affemblée invite lés. députés, . 

'"■■■• ' ■-■■'■■■ ' ■ ■■■■ ■■■ ^' T? •"" 
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fucceflîvcment , à opiner fur le fujet propoiOf 
Dans le cas que ralîemblée ne petit décider , le 
baillif jouit d'une voix prépondérante dans 1^ 
pnritc des fuffrages -, ces cas font bien rares 8ç 
iie peuvent regarder qUe deç rcfolutiofis provir 
flonnelles. Communément les matières propofée^ 
icmt toutes prifes , ad référendum î c'eft-à-dirc , 
à être rapportées à leurs conftituans ^ & fi ces 
objetîi ne font pas fort preflans , pn renvoyé la 
délibération à une autre diète. Après que les ob-. 
jets » qui touchent Tintérct général , ont été dit- 
çiités, une partie des députes fe retirent de la 
4iete , en prenant pongé par un nouveau cem-. 
plimcnt d*étiquette i & la cluinceUerie expédie % 
chaque canton un double dureçès, qui contient 
Jesréfultats deç délibérations. 

Alors cette diète annuelle chfUigç de forme ot 
tf objet. Elle devient une affemblée des repré- 
sentons des divers cantons qui ont part à la }u^ 
rifdiéUon fur jes bailliages communs. Les bailhft 
rendent compte à Taflemblée des bamps & de^ 
^revenu? appartenans aux États \ ils foumettent 
leur geftion à Pexamen de la Jlr>/f , qui xôii* 
firme & rcdrefle les fentenpe$ prononcées par àet< 
baillift fur des çaufes civiles ^ portéçs par appela, 
4evant cette aflerr^blcè : dans lelb cas chaque dé? 

{>uté préfent, ? ibifragc en qualité de jiige, & 
c baillif en cas de parité des fuffrages. Aix rèfte , 
çt$ jugemensf de la diete^m font p^s m dernier 
reifort \ dans Iç? caufeç majeures on peut en 
îippcller devant les cantons mèîne- Alors, le 
tribiinal fupcrieur dans chaqup cahtôif prorion^ 
po , & fa ftntence forme un nouveau fulïrage ^ 
toutes ces prononciations font çommuiTiicjjuées^uîC 
parties> & modifiées au baillif pour exécuter cj^ . 
que la pluralité à décidé. Cette forme judiciairf 
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Les taîllife de la Thourgovie , de Rcindrar, du 
iqomté de Sargans , & de la partie fupérieure des 
tailliages libres, rendent compte à l^ diète dt 
frauerifeld. Il fe tient annuellement au moiç 
d'Août une aâemblée ou diète des députés' de 
douze cantons à Lugano ou à Locarno ; elle ^ ' 
pour objet , radminiftration'des quatre baiUiagctf 
ultramontains fur les confins *.de laLombardie. Il eft 
d'ufage de n'envoyer à cette diète' qu'un feul d&. 
pute de chaque canton. Une pareille feffion a lieu k 
Baden , entre les députés ^es trois cantons , Zuric ^ 
Berne & Claris , au fujet des bailliages de Ba- 
den , & de la partie inférieure des bailliag'CS li- 
bres. Les cantons d'Uri , Schiritz & le bas Un- 
derwalden, envoyent des députés à une feflîon 
particulière relative à quatre vallées fur les con^ 
fins du Milanès , dont ils ont la fouveraineté. 
Les Etats de Berne & de Fribourg ont établi en- 
tr'eux une conférence , dç deux en deux ans v à 
Morat 5 pour les quatre bailliages , que ces Etats 
gouvernent en commun, &c. Toutes ces dietés 
ou conférences , par rapport à la vocation Aeg 
députés d'examiner là conduite des baillifs !& 
Tadmiriiftration des provinces fujettes , font ap- 
"peWées Jyndicats on fejjfion de contrôle. 

Nous obferverons encore que les cantons ariC- 
tocratiques défrayent leurs députés & règlent Iciflr 
part aux épices & émolumens. Les^cantons démou 
cratiques,au contraire, laiffent à'ieur repréfen- 
tans le foin de fe dédommager de leur dépenfe fur 
le produit de leur commiffion : méthode qui pour- 
roit un jour occafionner de grands abus , fi la 
cupidité, fous ce prétexte , introduisit la cor- 
ruption parmi les furveillans même des juges 
inférieurs & (des baillifs ; & cet inconvénient eft 
d'autant plus à craindre pour les cantons dcmo^ 

Y 4 
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St^^ws 9 que les conftitution^ même de ces Etats 
jétabltflint une taxe , en faveur de raflcmblée dij 
|)euple« fur toutes les charge/; ^ commifCoiis jun 
yen lucratives ou honorables. 
• . Outre ces différentes diètes ordinaires & an^. 
puélU^ y il fe tient quelquefois des conférenccij 
particulières entre doux ou plufieurs cantons , qui 
ont des jntçrçts momentanés à régler jenfemble» 
JLeç cantons catholiques d'une part , les pro^ 
^eft^ns ^p l'autre, s'aflëmblent quelquefpis par 
fléputé^. 3 pour les objets qui intéredent leurs > 
-églife^. Ils forment même à l'4 grande die(e de 
jFrjiuenfcld des feflîons particulières pour cet objet* 
Le droit public eiitrç les pembres du corps 
Jielvétique établit encprç une ai^tre forte dç 
coi^féxénçes. Ce ibnt les congrès des arbitre^ 
.chargés de pçongncer fur les différens gui s'é^ 
levant çntre les canton^ même. Les traités de 
confédérations , Se ceux d'alliance particulière 
^ntre des cantons voifins , déterminent le lieu de 
^s conférences pour c|;iaque cas, le «hoix 4^s 
arbitres & 1^ Ipnpe des jugemenç. y. Çqrfs Hei^ 

HDCHPERICHT, c?eft ainfî qu?op nomme 
les différens diilridls d^ns lefquels chaque ligui^ 
de 1^ jépuî}lique des Grifons cft partagée. Il y 
a des demi Hçchgerkhts & des Hochgerichts en» 
tiers. Chpquc lioçbgmciit fe partage encore en 
iKacKbarfcihaiften ou Schnizè. Le chef de chaquç 
tfocbgci*icbt fe nomQje li^andamman , en romand 
Mq/iréU, du Cuntoen , ou ^ajhraï tout court dans 
les * defni flçckgçrichu. Il prçlide à toutes les a£^ 
faireif* civiles, économiques & politiques de foij 
djftrtdtV & généjraJemeiît auffi aux caufes crimi^ 
iielles; 11 aiîîjlp enpore au nom defoti diftrià aux 
affcmbl^es nommées Btmdjiage. Les difficultés enj 
tre doux Uoçhgerkhs fc décident par le Hocbgçricht 
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|e plus Toiun de la même ligue. Chaque Itoc^ 
gericht forme une efpece de république , ayant 
fon propre gouvernement & tous les droits de 
Souveraineté , excepté ceux de guerre &.de paix, 
(le conclure des alliances & de faire des loix 
générales , pour, tout le pays. Ces articles fe 
décident à la pluraUtc des voix de tous les Hoch. 
gerichts enfemble.» 

.HOCH WACHTEN , c'eft ainfi qu'on nomme 
les fîgnaux ou fanaux établis ei| Suifle fur Je$ 
montagnes. Il y a à de certaines diftances des 
tas de boi« & de paille fur les i montagnes , avec 
une chaijmicre à pôté. Dans des tems de guerre 
ces fignaux ont chacun une garde , qui à rappro- 
che de l'ennemi allume le fignal , le fignal le plus 
yoifin en fait de même , & Tallarme fe porte 
^ans peu d'heures par toute la Suifle & chacun 
fe rend armé à la place qui lui elt afEgnée. Ces 
jfîgnaux font diipofés de façon que l'un eO; tou« 
jours vu de deux ou plufieurs autres. 

LANDAMMANN , c'eft aifez communément 
]e nom dès chefs des cantons démocratiques en 
Suilfe , élus par raflemblée générale du canton ; 
jnais comme il y a encore d'autres places qui 
prennent ce pom, nous allons entrer dans quelquç 
détail. 

A Uri , il eft obligé 3e réfigner h chargé après 
jin an de fervice , mais à l'ordinaire il eft con- 
^rmé pour une deuxième amiée. Il eft le préfiden^ 
de l'aifemblée générale , des confeils , &c. 

Il en eft à-peu-près de même à Schwitz. 

A Undérwalden , û ne refte qu'un an en place 5 
jnais il a d'ailleurs les mêmes prérogatives. 

A Zug, il a proprement \% nom à* Amman. Cette 
place alterne, entre la ville & chacune des trois 
çqmamtiautés. Celui qui eft tiré delà ville refto 
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trois ans en charge » les autres ne U font qut 
pendant deux ans. 

A Glarisf , il rette auffi deux ans en charge , 
mais il y a plufîeurs réglemens a ce fujct , qu'il 
feroittrop long à détailler. . 

II en eft à-peu-près de même à Appen2ell. Ce- 
lui qui rfeft pas en règne occupe la charge de 
bannerct. 

Celui de Gerfau refte aufS deux ans en place » 
& il eft pareillement le chef de cette petite tc- 
publique. ' ' 

Laplupart des chefs des hochgerichts & des demi- 
hochgeriœts des Grifons portent le ntème noni. 

Le Landanonan de Thourgovic eft un établtf- 
lement] tout-à-fait particulier & qui n'a de com- 
mun que le nom. Il eft toujours de la religion 
réformée. Zuric , Berne & Glaris le fourniffent i 
tour , & chacun eft en place pendant dix àns«. 
Cette place eft très-importante, il doit veîller à 
Fexécution du traité de paix conclu eii 171^5 
& connu fous le nom de landsjriedén , & s'op- 
pofer à ce qu'on voudroit entreprendre de con- 
traire. Il doit veiller' à la confervation de la re- 
ligion protcftante, qu'on ne gène pas l'exercice 
libre de leur culte , qu^on n'obligé perfonne à 
changer de religion , &c. Il eft le feul ^juge dans 
tout ce qui concerne le^ églifes proteftantcs , leur 
conftruftion , leurs^ réparation^ , &c. Il eft le tu- 
teur général de toutes les veuves & orphelins 
^ dans les hautes jurifdiftions de la Thourgovies 
& cela fens égard ^ à la religion. Il eft aufli un 
des confeillers du baillif de Thourgovie 

LANDRATH, c'eft le nom du confcil ordi- 
naire . dan$ les cantoiis démocratiques & qui eft 
fouvent doublé & triplé felbn que les circoftftances 
te l'importance des matières l'exigent. On donne 
aulfi ce nom aux aflemblées des ^députés des 
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iizams du Vallais., au conieil de Gerfeau , ainè 
^fleniblées des confeils populaires au Toggen-»*. 
bourg , à Uznach , Gafter , &c. On a vu quel- «f 
ques détails à l'article de chacun des cantons 
démocratiques & du Vallais. Ceft ce confeil qui 
a le gouvernement en mains, & qui peut con- 
voquer extraordinairement les aflemblées généra- 
les , félon qu'il le juge néceflaire. Il décide des 
çaufes civiles , criminelles , &c. 
LANDSCHAFFT, Ahf. Il a proprement deux 

f diftriâts de pays en Suifle , auxquels on donne 

I ice nom , Tun. dans le canton de Friboùrg , & 

I l'autre dans les terres de l'abbé de St. Gall. 

I Dans le canton de Friboùrg , c'eft un diftridl 

de ig lieues d'étendue , qui comprend 27 pa- 

; roifles. Les habitans ont 8es privilèges confidé- 

rables: Ils établiflent de concert avec les bour- 
geois de Friboùrg, les deux avoyers du canton > 

! d'après le choix de quelques perfonnes que les 

ijonfeils ont le droit de proposer. On y remari- 

X que fur^tout les bains de Bonn , Thermitage & 

^ l'abbaye d'Hautcrivc. 

Dans le territoire de Tabbayc de St. Gall» 
pn donne le nom à^AlteJandfchqft à tout ce qui ' 
rippartenoit à cette abbaye , avant l'achat du 
ipomté de Toggenbourg. Cette province eft par- 
tagée en quatre bailliages dont on a parlé & 
Jeur place, . 

LANDSGEMEIND* Ct?i ainfi qu'on nomme 
isn Siiifle les affemblées générales des cantons dé- 
moerj^tiques. Elles forment le feùverain. Chaque 
citoyen du canton âgé de i« ans , a le droit d'y 
affiftçt î à Uri & à Underwaldén , il n'en faut 
jque 14, , Chacun eft armé d'une épée -, & tous 
Xont obligés de s'y trouver fous des peines fé- 
.veires. On y décide les affaires^ les plus impoi*- 
|:îUi?es 4u' canton, les loix. les impôts , la paix , 
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la guerre , les alliances ,. 1^ traités , Vélcdiori 
des magiftrats , des députés ou ambâfladeurs , lit 
réception des nouveaux citoyens , les recrues , 
-^ &c. A :Uri on sWemble à Be2lingen. Ibach eft 
la place d'aflerablée du canton de Schvitz. L'aC 
fembléc du canton d'Underwalden-ob-dcm-Wald 
fe fait au Landenberg , prairie près de Sarnen ^ 
ou fur rhôteUde-ville à Sarnen , Underwalden- 
nid-dem-Wald , à Veil fur TAa près de Stanz. 
A Zug la place 4'aflemblée eft dans la capitale s 
il y a outr€ cela encore des affemblécs particu- 
lières de la ville & des trois communes , dont, 
chacune, fe tient chç» ;eux : cjans ce der- 
nier cas » la ville feule balance les décifîons des 
trois communes , & fi une d'elles fe joitit à la 
ville , alors elle a la pluralité en fa faveur. La par- 
tie proteftante du canton de Glaris s'affemble à 
.Claris fur les communs , & la partie catholique à 
^«f els fur les coipmuns. Le. canton d'Appenzcl 
catholique s'aifemble à Appenzell , & la partie 
jaroteftante alternativement à Trogen &à Hundweih 
' On donne le même nom aux aflemblces générales 
à Gerfau , à celles des hochgerichts es Grifons , à 
celles du Toggenbourg , &c. ce qui feroit trop long 
à détailler. 

. LANDSHAUPTMANN. Dans les cantons dé- 
mocratiques en Suifle , c'cft le premier officier 
jnilitgire , & un des chefs du gouvernement > il 
eft afleifeur né de tous les confeils , & il prend 
foin de tout ce qui concerne le militaire. ' ; 

A St. Gall , c'eft une charge particulière qui 
roule entre les cantons de Zuric, Lucerne ,'Sch-^ 
-witz & Glaris , de deux en deux ans. Ceft une 
fuite du traité conclu entre ces cantons & Tab- 
bé en 1490. Il réfîde à WyL Etant repi^éfcn- 
tant des quatre cantous , il a le rang, immédis^ 
tement après Tabbé dont il eft auijî le confeiK 
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Ut fecret. Il peut aflîfter à la cour Palatine & 
aux cours de judicature pour les amendes dana 
toute rÀite-.LandfchaiFt , & il retire auffi un© 
portion des amendes qu'on y didle. 
. 'Dans le Vallais c'eft le chef de la^ république 
qui porte ce titre. Ses fondions font à-peu-près 
Its mem.es que celles des Landammans. 

Il y a encore d'autres places de ce nom. en 
Suiffe , mais étant peu confidérables , nous les 
paflbn& fous filence. 
- SYNDICAT. On donne ce nom «n SuiiTe aux 
affemblées des députés des diiFérens cantons , pour 
examiner la conduite & les comptes de leurs bail- 
lifs communs , pour juger des appels qui fur- 
viennent, pour redrefler les torts, pour^établir 
de bomies loix , pour préfenter les nouveaux 
baillifs aux fujets & à s'en faire rendre hom- 
mage , &c. De pareils Syndicats ont lieu de la 
part des dou2e cantons , à Lugano & Locarno., 
de celle des trois cantons Uri, Schwitz & Un- 
derwalden , à Bellenz & à BoUenz , de Schwitz ^ 
& Claris à Gafter & Uznach , des Grifons en 
Valteline , comté de Chiavenne & feigneuri» d« 
Bormio^ &c. 



Fin de la ficondi i^f^ijè 



Digitized by CjOOQ IC 



Digitized by CjOOQ IC 



■ Ci 







V, 



Digitized by CjOOQ IC 



